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HYMNES A SOMA 


I. Groupe en gâyatrï (RV. IX. 1-67). 


L’introduction à cette nouvelle série de traductions d’Hymnes 
est prévue pour venir en tête de la seconde portion (RV. IX. 68-114), 
qui formera le fascicule 9 de ces Études. Pour diverses raisons, les 
notes ont été maintenues dans des limites plus serrées. Nombre de 
points de détail ont été éclaircis dans Lüders Varuna (tomes I et II) 
et dans Hillebrandt Vedische Mythologie (tome I, 2 e éd.), qui 
traitent extensivement de Soma. A ceci s’ajoutent les auxiliaires 
usuels de tout traducteur, Oldenberg et Geldner. Enfin les cin¬ 
quante premiers hymnes du Livre IX ont été récemment traduits 
en anglais, avec une abondante annotation, par S. S. Bhave (ou : 
Bhawe), Soma-Hymns, Part I, 1957 ; Part II, 1960, Oriental 
Institute, Baroda. Le fait que nous passions sous silence telle 
interprétation proposée par nos prédécesseurs ne signifie pas que 
nous l’ignorions ou la jugions sans valeur ; puisqu’il fallait choisir 
et qu’il est d’ordinaire impossible de justifier rationnellement le 
choix, nous n’avons retenu, même dans les notes, qu’une partie 
de ce qui se présente naturellement à l’esprit ou qui résulte des 
hypothèses ou suggestions antérieurement exprimées. 

Les références au Livre IX sont données, sauf exceptions, sans 
qu’il y ait la mention du « Livre ». 



1 . 713 . Hill. Lieder p. 32. 

1. De la plus agréable-au-goût, de la plus enivrante coulée 
clarifie toi ô somaj pressé, pour Indra, pour qu’il boive ! 

2. (Le soma) qui frappe les démons, (qui s’est répandu) sur tous 
les peuples, (s’est dirigé) vers (son) séjour-natal façonné par le 
fer, / (le récipient) en bois ; il s’est installé (ainsi en son) siège. 

3. Sois (ô soma ) celui qui confère au mieux le large-espace, (sois) 
le plus généreux, le Vrtrahan par excellence;/ comble la faculté- 
de-donner des patrons-généreux ! 

4. Coule pour (répondre à) l’invite (faite) aux grands dieux, 
(coule) avec (ton) jus, / pour (procurer) prix-de-victoire ainsi que 
renom ! 

5. C’est vers toi que nous marchons, tel (étant notre) but même, 
jour après jour ; / ô suc-de-soma, en toi (demeurent) nos espoirs. 

6. La Fille du soleil clarifie ton soma qui se répand tout autour,/ 
à travers (le tamis en) poil(s de brebis), d’un train perpétuel. 

7. Le saisissent pour la compétition les dix (doigts, ces) menues 
jeunes-femmes,/ (les dix) sœurs, au (point) décisif (du) jour ; 

8. (ces) vierges le mettent-en-branle, elles soufflent l’outre de 
bakuraj (elles traient) la liqueur triplement protectrice. 

9. Ce nourrisson, les vaches elles aussi, les vaches-laitières le 
fortifient-par-mélange,/ lui le soma , pour Indra, pour qu’il boive. 

10. C’est dans les ivresses de ce (soma qu’j Indra frappe tous les 
ennemis,/ et (que ce dieu) héros donne-généreusement les dons- 
généreux. 

2 . 714 . 

1. Clarifie toi, ô soma qui convies les dieux, (en passant) à 
travers le filtre, avec rapidité ;/ pénètre en Indra (comme) un 
taureau, ô suc-d e-soma ! 

2. Galope vers (nous) ici, grand festin, ô suc-de-soraa (qui es un) 
taureau plein d’éclat ;/ installe toi en (ton) séjour-natal, (toi qui 
es) ferme (en tes assises) ! 
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3. (Le soma) a été trait (en donnant pour lait) la liqueur aimée, 
coulée de (soma) pressé, de (soma) ordonnateur (du culte)./ 
Il s’est revêtu d’eau, (en sa) bonne force-délibérante. 

4. De toi (ô soma) qui es grand, les eaux, grandes (elles-mêmes), 
les fleuves, coulent (tout) au long,/ quand tu dois-être-revêtu 
(du lait) des vaches. 

5. L’océan (de soma) a été nettoyé dans les eaux ; étai, fonde¬ 
ment du ciel,/ le soma dans le filtre, lui qui nous est favorable, 

6. il a mugi (en) taureau, l’alezan, grand, visible (à tous) comme 
Mitra ; /il brille avec le soleil. 

7. Les chants (qu’on) t’(adresse), actifs, ô suc-de-soma, sont 
nettoyés-puissamment grâce à (ta) force-formidable,/ (ces chants) 
dont tu t’embellis pour l’ivresse. 

8. C’est toi que nous invoquons pour l’ivresse frémissante, toi 
qui crées l’espace./ Tes laudations sont grandes. 

9. Pour nous-mêmes, ô suc-de-soma qui es voué à Indra, clarifie toi 
avec la coulée de liqueur,/ tel Parjanya le porteur de pluie ! 

10. Tu es un gagnant de vaches, ô suc-de-soma, un gagnant 
d’hommcs-d’élite, un gagnant de chevaux et enfin un gagnant de 
prix ;/ (tu es) l’essence primordiale du sacrifice. 

3. 715. Gld. Kommentar p. 139. Débuts de v. en esâ (+ devâh , 
divam) ; pâvamâna revient dans la plupart des strophes. Donc, 
structure étroitement formulaire. 

1. Voici le dieu immortel (qui) vole comme un (oiseau) ailé,/ 
pour s’installer dans les cuveaux-de-bois. 

2. Voici le dieu fabriqué par la parole-inspirée, (qui) court à 
travers les obstacles, /Pavamàna, impossible à tromper. 

3. Voici le dieu Pavamàna (qui) est nettoyé par les panégyristes/ 
épris-du-Rta, (le dieu) alezan, en vue du prix-de-victoire. 

4. Voici (qu’)il cherche à gagner toutes choses délectables, tel 
un héros partant/ avec les guerriers, lui Pavamàna. 

5. Voici le dieu (qui) va en char, Pavamàna (qui) honore (les 
fidèles de ses dons) ; / il rend manifeste la résonance (du soma qu’on 
prépare). 

6. Voici le dieu célébré par les poètes-inspirés, (qui) plonge dans 
les eaux,/ conférant des joyaux à l’adorateur. 

7. Voici (qu’) il, parcourt le ciel à travers les espaces-troubles, 
en (sa) coulée,/ lui Pavamàna qui mugit-puissamment. 
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8. Voici (qu’) il a franchi le ciel à travers les espaces-troubles,/ 
(ce dieu) invincible,/ Pavamâna, profitable au sacrifice. 

9. Voici le dieu (qui), selon fengendrement antique, coule pour 
les dieux,/ (ce soma) pressé, alezan, dans le filtre. 

10. Et voici le-célèbre (dieu) aux vœux multiples, (qui sitôt) 
né, faisant naître (à son tour) les jouissances,/ se clarifie avec (sa) 
coulée, (le soma) pressé. 

4 . 716 . Débuts 1-3 en sânâ. Refrain 1-10. Dominance impérative. 

1. Gagne et conquiers, ô soma , ô Pavamâna, le grand renom 
(pour nous),/ et ainsi fais nous plus riches ! 

2. Gagne (pour nous) la lumière, gagne le soleil et toutes bonnes 
fortunes, ô somaj et ainsi... 

3. Gagne (pour nous) force-agissante et force-délibérante, 
re(foule), ô soma, (et) frappe les ennemis,/ et ainsi... 

4. O clarificateurs, clarifiez le soma pour Indra, pour qu’il 
boive,/ et ainsi... 

5. Toi(-même, ô soma), donne-nous part au soleil, grâce à ta 
force-délibérante, à tes assistances,/ et ainsi... 

6. Grâce à ta force-délibérante, à tes assistances, puissions-nous 
voir longtemps le soleil,/ et ainsi... 

7. Coule, ô soma bien armé, pour (procurer) la richesse à double 
renfort,/ et ainsi... 

8. Coule, (toi qui es) inébranlable, pour (procurer) la richesse, 
toi qui triomphes dans les mêlées,/ et ainsi... 

9. C’est toi que (les officiants) ont invigoré par les sacrifices, 
ô Pavamâna, en sorte que tu répandes (tes dons),/ et ainsi... 

10. La richesse éclatante, consistant en chevaux, (comportant) 
pleine durée-de-vie, ô suc-de-soma, apporte nous la,/ et ainsi... 

5 . 717 . Hymne Âprï, le seul du Livre IX, où Pavamâna est 
mentionné à chaque str. et où nombre d’expressions sont infléchies 
pour entrer dans le cadre des hymnes à Soma. Le poète procède 
par assimilation entre Pav° et divers dieux ou objets divins. 
Changement de mètre vers la fin, comme dans d’autres hymnes 
Àprï. — Cf. Hertel Idg. Neujahrsopfer p. 31. 

1. (Sitôt) enflammé , de toutes parts le Maître, Pavamâna, brille 
au loin,/ satisfaisant (les dieux), taureau qui mugit-puissamment. 

2. Tanünapâl (qui est) Pavamâna, aiguisant ses cornes, coule/ 
en brillant-puissamment à travers l’espace-médian. 
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3. Digne d'être invoqué , (Agni qui est) Pavamâna, richesse 
éclatante, brille au loin/ avec les coulées de la liqueur, formidable¬ 
ment. 

4. Jonchant formidablement la Litière (rituelle) tournée vers 
l’Est, Pavamâna l’alezan/ s’avance en dieu parmi les dieux. 

5. S’ouvrent haut avec (leurs) ailes les deux Portes divines, 
dorées,/ bien louées par Pavamâna. 

6. (Vis-à-vis) des deux (femelles) bien parées, hautes, grandes, 
Nuit et Aurore , telles deux (femmes) belles à voir,/ Pavamâna se 
comporte en taureau. 

7. Les deux dieux au regard de maîtres, les deux Hotar divins , 
je les appelle./ Pavamâna (, c’est) Indra taureau. 

8. Que Bhâratï , Sarasvalï (et) lia (autrement dit) Mahï arri¬ 
vent à/ ce sacrifice nôtre de Pavamâna, (ces) trois déesses aux 
beaux ornements ! 

9. Tvastr le premier-né, gardien, précurseur, je l’appelle./ 
Le suc-de-soma (est) Indra, taureau, alezan ; Pavamâna (est) 
Prajâpati. 

10. L 'Arbre, ô Pavamâna, oins le entièrement de la liqueur de 
la coulée (de soma) J (l’arbre) aux mille rameaux, vert, flamboyant, 
doré ! 

11. O Tous-dieux, arrivez à l’énoncé « svâhâ /» de Pavamâna ;/ 
(qu’y arrivent aussi) Vâyu, Brhaspati, le Soleil, Agni, Indra, d’un 
même consentement ! 

6 . 718 . 

1. D’une coulée harmonieuse, ô soma , clarifie toi en taureau 
aimant les dieux,/ dans (le tamis en) poils de brebis, toi qui nous 
aimes ! 

2. Vers cette-célèbre ivresse enivrante, ô suc-de-soma, coule, 
(te disant) ainsi « (je vais à) Indra »,/ vers les coursiers porteurs 
de prix ! 

3. Vers cette-célèbre ivresse primitive coule, (une fois) pressé, 
dans le filtre,/ vers le prix-de-victoire et le renom ! 

4. Les gouttes, les sucs-de-soma ont coulé à la suite (les uns des 
autres), telles les eaux sur la surface-déclive ;/ se clarifiant, ils 
ont atteint Indra. 

5. (Le soma) que, comme un coursier gagnant-du-prix, nettoient 
les dix jeunes-femmes [les doigts],/ tandis qu’il joue dans (la cuve 
de) bois par-delà (le filtre en poils de) brebis, 
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6. cette sève puissante, (le soma) pressé, mélange le aux (laits 
des) vaches, pour l’ivresse,/ pour l’invite aux dieux, pour 
l’offrande ! 

7. Le dieu (Soma) se clarifie pour le dieu Indra avec (sa) coulée, 
(le soma) pressé,/ quand il fait se gonfler son lait. 

8. Essence du sacrifice, (une fois) pressé avec rapidité, (le soma) 
se clarifie ; (le soma) pressé/ veille-en-profondeur sur l’antique 
art-poétique. 

9. Ainsi, te clarifiant, toi qui aimes Indra, ô (soma) très 
enivrant, en sorte qu’(Indra) agrée l’ivresse,/ tu portes (en ton 
sein) les chants, si cachés (qu’ils soient en apparence). 

7 . 719 . 

1. Ils ont été lâchés sur le chemin du Rta, les sucs-de-soma, dans 
la tenure (du Rta, ces sucs) prestigieux,/ qui réalisent le trajet 
de ce (soma). 

2. Coulée de liqueur, (le soma marche) en avant, tenant-la-tête ; 
il plonge dans les grandes eaux,/ offrande parmi les offrandes, 
(dieu) célébrable. 

3. (Il marche) en avant, venant-en-tête de la parole accompa¬ 
gnante ; taureau, il a mugi en descendant vers la cuve de) bois,/ 
vers (son) siège, (lui qui est) le vrai sacrifice. 

4. Lorsqu’il coule tout autour, vêtu d’arts-poétiques, lui Poète, 
de virilités,/ porteur de prix, il cherche à gagner le soleil. 

5. Pavamâna assiège les ennemis comme le Roi (entoure ses) 
sujets,/ quand le mettent-en-mouvement les ordonnateurs (du 
sacrifice). 

6. (Le dieu) aimé, l’alezan, est assis autour (du tamis en) poil(s) 
de brebis, dans les (cuves de) bois ;/ barde, il est mis-en-état-de- 
grâce par l’hymne. 

7. Le (soma) va vers Vâyu, vers Indra, vers les deux Asvin, 
en même temps que l’ivresse,/ (ivresse) qui est joyeusement 
(présente) dans ses comportements. 

8. (Amenant) vers ici Varuna-Mitra (et) Bhaga, les vagues de 
la liqueur (sômique) se clarifient,/ procurant (les biens) selon les 
capacités de ce (soma). 

9. Pour nous (autres), ô Deux Mondes, conquérez la richesse, 
afin que (nous) gagnions le prix-de-victoire/ (consistant en) liqueur 
(sômique), le renom (et) les biens-matériels ! 
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8 . 720 . Gld. Vedismus p. 59. Insistance sur Indra. 

1. Voici les soma (qui) ont coulé au-devant du désir cher 
d’Indra,/ renforçant la force-virile de ce (dieu). 

2. Se clarifiant, sis dans les cuves, allant vers Vâyu, vers les 
deux Asvin,/ que ces (soma) nous confèrent abondance d’hommes- 
utiles ! 

3. O soma , aiguise pour le don le cœur d’Indra, en te clarifiant,/ 
pour (t’)installer au séjour-natal du Rta ! 

4. Te nettoient les dix doigts (de l’officiant), (te) mettent en 
branle les sept intelligences,/ en suite (de quoi) les orateurs-inspirés 
ont marqué-leur-joie. 

5. Toi qui t’es répandu pour les dieux, pour l’ivresse, (en passant) 
au-delà (du tamis en poils) de brebis,/ nous te vêtons entièrement 
de (lait de) vaches. 

6. Se clarifiant dans les récipients, le (dieu) fauve, l’alezan, 
a endossé/ les vêtements faits de (lait de) vaches. 

7. Donne-nous-en-te-clarifiant des patrons-généreux, frappe (et) 
re(foule) tous les ennemis,/ ô suc-de-soma, pénètre en (Indra, ton) 
ami ! 

8. La pluie du ciel, fais la couler tout autour ; l’éclat (venant) 
de la terre,/ confère le nous, ô soma , (ainsi que) la force-victorieuse 
dans les batailles ! 

9. Toi au regard de maître, qui procures le soleil, puissions-nous, 
(une fois) bu par Indra,/ te consommer (à notre tour, ayant du 
même coup en partage) descendance (et) jouissance ! 

9 . 721 . 

1. Poète du ciel, (le soma) parcourt les étapes aimées, (une fois 
qu’il a été) placé entre les deux nièces [les mains de l’officiant] ;/ (il 
va, une fois) pressé, ayant la force-délibérante d’un poète. 

2. Toujours plus avant, te plaisant à la résidence vénérable, 
à l’être-humain exempt de dol,/ coule (à la faveur) d’une invite 
réjouissante au plus haut degré ! 

3. (Agissant) en fils pur, (le soma, sitôt) né, a fait resplendir 
ses deux parents (Ciel et Terre), nés (eux-mêmes) ;/ (devenu) 
grand, (il les a rendus) grands, eux ayant crû selon le Rta. 

4. Incité par les sept intelligences, il a animé les rivières 
exemptes de dol,/ qui ont invigoré (son) œil unique. 
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5. Ces (rivières) ont placé le jeune (Soma) triomphant, irrésistible, 
en (situation de) prestige ;/ (elles ont mis) le suc-de-soma, ô Indra, 
sous ta volonté. 

6. Cocher, tirant-puissamment (le char rituel, le soma) 
immortel considère les sept (intelligences) ;/ le Krivi a rassasié 
les (rivières) divines. 

7. Favorise nous dans les rites, ô (soma) mâle ; les ténèbres 
qui sont à combattre, ô soma,/ frappe les puissamment, en te 
clarifiant ! 

8. Ainsi donc, prépare les voies pour un hymne plus nouveau, 
(oui) plus nouveau (encore),/ selon le mode-antique fais briller les 
brillances (de l’inspiration) ! 

9. O Pavamàna, donne grand renom, vache, cheval, abondance 
en hommes-utiles ;/ gagne (pour nous) la sagesse, gagne le soleil ! 

10 . 722 . 

1. Résonnant comme des chars, aimant le renom comme des 
coursiers,/ les soma se sont avancés pour la richesse. 

2. Mis en branle comme des chars, ils ont couru sous les deux 
bras (de l’officiant),/ tels les enjeux d’hommes-cherchant-la-déci- 
sion. 

3. Comme les Rois (sont oints) par les panégyriques, les soma 
sont oints par (le lait des) vaches,/ comme le sacrifice (est oint 
aussi) par les sept installateurs. 

4. (Une fois) pressés pour l’ivresse, avec violence, avec 
(accompagnement du) chant, les sucs-de-soma,/ les (soma) pressés 
coulent en jet tout autour. 

5. Ayant atteint (la région) de Vivasvant, engendrant les 
Aurores (et) Bhaga,/ (ces soma) tendent au loin le tamis (comme) 
des soleils (tendent leurs rayons). 

6. Les hérauts antiques ouvrent les portes des pensées- 
poétiques,/ (comme font aujourd’hui encore) les Âyu, pour la 
prise-en-charge du (soma-) taureau. 

7. Groupés-ensemble, sont assis les officiants aux sept (intelli¬ 
gences) germaines,/ qui sauvegardent le pas du (dieu) unique. 

8. (Le soma) a relié sa parenté (divine) à notre parenté 
(humaine), comme l’œil (est relié) au soleil ensemble./ La 
descendance du Poète (sômique) a été traite. 

9. (Le soma) considère les (étapes) aimées, le séjour du ciel 
tenu en secret par les officiants-manuels ;/ (il le voit) grâce à l’œil 
du soleil. 
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11. 723 . Hill. Lieder p. 32. 

1. Vers ce (dieu) Pavamâna, vers le suc-de-soma, chantez, 
ô maîtres,/ vers lui qui cherche à atteindre les dieux ! 

2. Les Atharvan ont fortifié-par-mélange le lait avec ta liqueur ;/ 
(ils t’ont fortifié, ô soma qui es) un dieu, pour le dieu (Indra), 
en intention-divine. 

3. Tel (étant), clarifie toi (en sorte d’apporter) bien-être à notre 
(groupe de) vache(s), bien-être à (notre groupe d’)homme(s), 
bien-être à (notre groupe de) coursier(s),/ bien-être, ô roi (soma), 
aux plantes ! 

4. Ainsi donc, au brun soma , (au soma ) fort par lui-même, (au 
soma) rosé,/ qui touche au ciel, chantez une mélodie ! 

5. Le soma pressé à l’aide des pierres mues par la main (de 
l’officiant), clarifiez le,/ détrempez le (doux soma) dans le doux 
(liquide, lait ou eau) ! 

6. Approchez vous de (ce soma) avec révérence, fortifiez-le- 
par-mélange avec le lait sûri,/ mettez le suc-de-soma dans Indra ! 

7. Toi qui frappes les adversaires, qui circules au loin, clarifie 
toi, ô soma , pour le bien-être de (notre groupe de) vache(s),/ toi 
qui agis pour les dieux selon leur désir ! 

8. Pour Indra, ô soma , pour qu’il boive, pour (son) ivresse, on 
te verse tout autour,/ toi qui comprends la pensée (en tant que) 
maître de la Pensée. 

9. O Pavamâna, octroie nous abondance en hommes-utiles (et) 
richesse, ô soma ,/ ô suc-de-soma, avec Indra pour notre allié ! 

12 . 724 . 1-6 Lüders p. 706. 

1. Les soma ont été lâchés, les sucs-d e-soma pressés, au siège du 
Rta,/ pour Indra, (ces soma) tout pleins de liqueur. 

2. Les orateurs-inspirés ont crié-d’allégresse vers Indra, comme 
les vaches mères/ vers le veau, afin qu’(Indra) boive le soma. 

3. Mettant en mouvement l’ivresse, il réside au siège (du Rta), 
dans la vague du fleuve, le soma / qui comprend les mots-inspirés, 
qui prend appui sur (la peau de) buffle. 

4. (Le dieu) qui regarde au loin au nombril du ciel prend de 
l’importance dans le (tamis en) poil(s) de brebis,/ le soma , ce Poète 
à la bonne force-délibérante. 

5. Le soma qui a été placé dedans les récipients, sur le filtre,/ 
c’est lui que le suc-de-soma tient embrassé. 
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6. Le suc-de-soma pousse en avant la parole (jusque) vers la 
voussure de l’océan,/ vivifiant la cuve qui dégoutte de liqueur. 

7. Lui qui a son mode-de-louange propre, Arbre des intuitions 
(sises) au-dedans (du cœur), surnaturellement trait,/ mettant en 
branle les âges humains, 

8. le soma coule vers les séjours chers du ciel, (une fois) mis en 
branle,/ (ce) Poète, avec la coulée (née du travail) de l’orateur- 
inspiré. 

9. O Pavamâna, fais (nous) tenir la richesse aux mille facettes,/ 
pour nous, ô suc-de-soma, (la richesse) efficace ! 

13 . 725 . 

1. Se clarifiant, le soma coule, (avec ses) mille jets, par-dessus 
(le tamis en poils de) brebis,/ pour le rendez-vous de Vâyu (et) 
d’Indra. 

2. Entonnez le chant vers Pavamâna, ô vous qui cherchez 
assistance, vers (le dieu) inspiré,/ qui a été pressé pour l’invite aux 
dieux ! 

3. Ils se clarifient pour gagner le prix-de-victoire, les soma aux 
mille formes,/ chantés pour l’invite aux dieux. 

4. Ainsi donc, pour que (nous) gagnions le prix-de-victoire, 
clarifie toi, nous (procurant) de hautes jouissances,/ un (trésor) 
éclatant, ô suc-de-soma, une abondance en hommes-utiles ! 

5. Qu’ils se clarifient, nous (procurant) la richesse milluple, 
l’abondance en hommes-utiles,/ (une fois) pressés, (ces) dieux, 
les sucs-de-soma ! 

6. Tels des coursiers, incités par les incitateurs, (les soma) 
ont été lâchés pour gagner le prix-de-victoire,/ (chevaux) rapides, 
à travers (le tamis en) poil(s) de brebis. 

7. Mugissants, les sucs-de-soma coulent vers (la cuve), comme 
les vaches-laitières (vont) vers le veau ;/ ils ont couru entre les 
deux bras (de l’officiant). 

8. Agréé par Indra, enivrant, ô Pavamâna qui mugis puissam¬ 
ment,/ re(foule et) frappe tous les ennemis ! 

9. Re(foulant et) frappant les impies, ô Pavamâna’s qui voyez 
le soleil,/ asseyez-vous au séjour-natal du Rta ! 

14 . 726 . 

1. Le Poète (soma) s’est élancé tout autour (du tamis), prenant 
appui sur la vague du fleuve,/ portant (sur lui) le coup-décisif 
tant souhaité. 
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2. Lorsque, (aidés) par le chant, les cinq bataillons apparentés, 
[les dix doigts de l’officiant] actifs,/ entourent-d’apprêts (le soma) 
ferme (en ses assises), 

3. alors Tous les Dieux se sont enivrés à la sève de ce (soma) 
fougueux,/ lorsqu’il se revêt (du lait) des vaches. 

4. Laissant suinter (son jus, le soma) court à travers (le tamis), 
dépouillant les parties-fibreuses de son corps./ Puis il s’agrège à 
(Indra, son) allié. 

5. Lui qui fut nettoyé par les nièces de Vivasvant, tel un beau 
jeune homme,/ en faisant (du lait) des vaches comme son vêtement- 
neuf, 

6. (ce soma), prenant appui sur le fin (tamis), s’avance au-delà, 
(passant) en biais, (pour gagner le lait) des vaches ;/ il émet la 
rumeur qu’on connaît (bien). 

7. Les doigts (de l’officiant) se sont assemblés, nettoyant le 
Maître de la jouissance ;/ ils saisissent les dos du (soma) gagnant- 
du-prix. 

8. Serrant fortement tous biens-matériels, célestes (et) terrestres, 
tout autour,/ ô soma , va (de l’avant), toi qui nous aimes ! 

15 . 727 . Début de strophes en esà (etàm). 

1. Voici (le soma qui), grâce à la pensée-poétique, s’avance par 
le fin (tamis, tel un) héros aux chars rapides,/ allant au rendez- 
vous d’Indra. 

2. Voici (qu’) il exerce-sa-pensée multiplement en vue de la 
haute fonction divine,/ là où les Immortels sont assis. 

3. Voici (qu’) incité (par les doigts de l’officiant,) il est conduit 
vers l’intérieur (du vase) par un beau chemin,/ quand (les opéra¬ 
teurs) s’affairant (le) battent. 

4. Voici (que), secouant puissamment ses cornes, il (les) aiguise, 
taureau du troupeau,/ assumant les exploits-virils avec une force- 
formidable. 

5. Voici (qu’) il s’élance, gagnant-du-prix, avec ses tiges étince¬ 
lantes, belles,/ lui qui est le Maître des fleuves. 

6. Voici (qu’) ayant traversé (le tamis en abandonnant) la 
nodosité (de sa tige), il descend/ (procurer) des biens-matériels 
solides, en (sa forme de fins) rameaux. 

7. Voici (ce soma) digne d’être nettoyé, (que) nettoient les Àyu 
s’ap(prochant) des cuveaux-de-bois,/ lui qui met au grand jour de 
puissantes jouissances. 
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8. Voici le-célèbre ( soma que) les dix doigts (de rofïîciant) 
nettoient, les sept intelligences, / lui le bien armé, le très enivrant. 

16 . 728 . 

1. Les presseurs (de soma) pro(jettent) ta sève à (travers leurs) 
bras, en vue de l’ivresse frémissante./ Etasa fonce, tel l’élan (des 
eaux lâchées). 

2. Grâce à la force-délibérante (, base) de la force-agissante, 
nous avons accompagné (en pensée le soma), conducteur-du-char, 
qui se revêt d’eau en tant que plante,/ gagnant (le lait de) vache 
dans les fins (tamis où il passe). 

3. Le soma inaccessible, insurmontable dans les eaux, laisse le 
couler dans le filtre,/ clarifie (le) pour Indra, pour qu’il boive ! 

4. Avec la compréhension d’un (être) qui se clarifie, le soma 
coule en avant dans le filtre ; /grâce à (sa) force-délibérante, il s’est 
installé sur (son) siège. 

5. Les sucs, les soma ont été lâchés avec hommages au-devant 
de toi, ô Indra,/ eux qui emportent-la-décision dans le grand enjeu. 

6. Se clarifiant dans la forme-concrète (du tamis en poils) de 
brebis, coulant pour (atteindre) tous prestiges,/ (le soma) se tient 
là, tel un héros (prêt) à (conquérir) des vaches. 

7. Se gonflant comme le dos du ciel, le jet de (soma) pressé, 
du (dieu) ordonnateur (du culte),/ coule à sa guise dans le filtre. 

8. Toi, ô soma , qui comprends les mots-inspirés quand tu te 
clarifies d’un trait chez les Âyu,/ tu cours à travers (le tamis en) 
poil(s) de brebis. 

17 . 729 . 

1. Frappant les ennemis, (les soma) qui s’affairent, tels des 
fleuves (allant) selon la pente,/ ont été lâchés en avant, les soma 
rapides. 

2. (Une fois) pressés, les sucs-de-soma, telles les pluies en direc¬ 
tion de la terre,/ ont coulé (en direction d’) Indra, les soma. 

3. Le soma dont la vague dé(borde le filtre) coule, ivresse eni¬ 
vrante, dans le filtre,/ dis(persant et) frappant les démonialités, 
aimant les dieux. 

4. Il court vers les récipients, se déverse tout autour dans le 
filtre ;/ au moyen des hymnes il se renforce pour les sacrifices. 

5. O soma , au-delà des trois régions-lumineuses tu brilles comme 



— 13 — 


si tu montais au ciel (suprême) ;/ en lançant (la parole de l'officiant), 
tu as pour ainsi dire éperonné le soleil. 

6. Les orateurs-inspirés ont crié-d’allégresse vers (le soma placé) 
à la tête du sacrifice,/ en tenant sous leur regard le (dieu) aimé. 

7. C’est toi que, gagnant-du-prix, les maîtres, par (leurs) prières, 
les orateurs-inspirés cherchant assistance,/ nettoient en vue du 
service divin. 

8. Laisse couler (tout) au long le jet de liqueur ! Violent (au 
goût comme tu es, ô soma,) tu t’es installé en (ton) siège,/ (dieu) 
agréable à boire (selon) le Rta. 

18 . 730 . Refrain. 

1. (Une fois) pressé, le soma sis sur la montagne a coulé tout 
autour dans le filtre./ Dans les ivresses, tu es, (ô soma), celui qui 
confère tous (les biens). 

2. Tu es l’orateur-inspiré, tu es le Poète, la liqueur engendrée 
de la plante (, ô soma )./ Dans... 

3. Tous les dieux d’un même consentement ont atteint ton 
breuvage./ Dans... 

4. (C’est le soma) qui a pris dans ses deux mains tous les biens- 
matériels délectables./ Dans... 

5. (c’est lui) qui trait ces Deux grands Mondes ensemble, comme 
deux (vaches) mères./ Dans... 

6. (c’est lui) qui entoure en coulant l’un et l’autre Mondes, 
d’un seul coup, avec les prix-de-victoire./ Dans... 

7. lui, le (dieu) fougueux, il a mugi dans les récipients, en se 
clarifiant./ Dans... 

19 . 731 . 

1. O soma , le bien-matériel éclatant, digne-de-l’hymne, céleste 
(aussi bien que) terrestre,/ apporte nous le en te clarifiant ! 

2. Car vous êtes les deux Maîtres du soleil, (toi qui es) Indra et 
(toi), ô Soma, les deux Maîtres des vaches./ Vous qui (en) avez 
le pouvoir, gonflez (nos) pensées-poétiques ! 

3. En taureau, (le soma) qui se clarifie chez les Âyu, qui tonne 
sur la litière (rituelle),/ en alezan, il s’est installé dans (son) séjour- 
natal. 

4. Les prières, ont mugi sur (le soma), sperme du taureau (Soma),/ 
elles les mères, (sur le sperme) de (leur) fils, le veau. 
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5. Ne va-t-il pas, en se clarifiant, conférer un nouveau-né à 
(ces prières, femelles) désirant-le-taureau (Soma),/ elles qui traient 
(de lui) le lait blanc? 

6. Attire-par-la-force ceux qui se tiennent à l’écart, porte la 
crainte chez les ennemis,/ ô Pavamâna, procure la richesse ! 

7. Abats, ô soma , la virilité de l’ennemi, a(bats sa) fougue, 
a(bats sa) force-vitale,/ qu’il soit loin ou bien près ! 

20 . 732 . 

1. Le Poète (soma) coule en avant pour l’invite aux dieux, à 
travers (le tamis en) poils de brebis,/ triomphant de toutes les 
hostilités. 

2. C’est lui en effet (qui) expédie aux chantres un prix-de- 
victoire consistant en vaches,/ lui Pavamâna, (un prix) milluple. 

3. Tu enserres toutes choses en compréhension, tu te clarifies 
par la pensée poétique :/ tel (étant), ô soma , procure nous le renom ! 

4. Donne-en-coulant la haute gloire aux patrons-généreux, la 
richesse stable,/ apporte la jouissance aux laudateurs ! 

5. Toi, ô soma , tel un Roi fidèle au vœu tu es entré dans les 
chants (humains),/ en te clarifiant, ô conducteur-de-char, impos¬ 
sible à tromper. 

6. Ce (soma) conducteur-de-char, insurmontable dans les 
eaux, qui se nettoie entre les deux bras (de l’officiant),/ le soma 
est assis dans les cuves. 

7. Joueur, généreux comme un mécène, tu vas dans le filtre, 
ô somaj en conférant au laudateur l’abondance en hommes-utiles. 

21 . 733 . 

1. Voici les sucs, les soma (qui) courent pour Indra, frémis¬ 
sants,/ enivrants, procurant le soleil. 

2. Bloquant les agressions, procurant le champ-libre au presseur 
(de soma) J par eux-mêmes créant la force-vitale au laudateur, 

3. jouant à leur guise, les sucs-de-soma se sont écoulés vers le 
siège/ unique, (étant portés) sur la vague du fleuve. 

4. Voici les Pavamâna (qui) ont accédé à tous les (biens) délec¬ 
tables,/ tels des chevaux-d’attelage placés au char. 

5. O sucs-de-soma, mettez en ce (soma-liqueur que voici) le 
(Soma) Veilleur à couleur-d’or, afin qu’il avertisse/ (l’homme) 
qui est avare à notre égard ! 
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6. Comme l’Artisan (renouvelle) la roue-du-char, rendez nouvelle 
la disposition-d’esprit (de cet avare), pour (que le Veilleur V) 
avertisse !/ (O soma' s), clarifiez vous, (devenant) purs avec (votre) 
flot ! 

7. Voici les célèbres (soma qui) ont mugi ; (ces) gagnants-du- 
prix ont franchi la carrière ;/ pareillement ils ont stimulé la pensée- 
poétique. 

22. 734 . Débuts en été 1-5. 

1. Voici les soma rapides, tels des chars gagnants-du-prix, (qui)/ 
ont été mis en branle (pour aller) de l’avant, lancés (sur leurs) erres. 

2. Voici (les soma) vastes comme les vents, (abondants) comme 
les pluies de Parjanya,/ (allant) à leur guise comme les tournoie¬ 
ments du feu. 

3. Voici les soma clarifiés, comprenant les mots-inspirés, mélan¬ 
gés de lait-sûri ;/ grâce à l’inspiration ils ont pénétré les pensées. 

4. Voici (les soma) nettoyés, immortels, (qui bien qu’) ayant 
couru ne se sont pas fatigués,/ en cherchant à atteindre les chemins 
(à travers) l’espace. 

5. Voici (les soma qui) ont pénétré les surfaces des Deux Mondes, 
divisant leur marche au loin,/ ainsi que l’espace tout en haut (des 
Mondes). 

6. Le long du fil tendu tout en haut (vers cet espace, les soma) 
ont atteint les étendues (plus) en avant,/ ainsi que (l’espace) situé 
tout en haut. 

7. Toi, ô soma , tu as pris aux Pani les biens-matériels (consistant 
en) troupeaux de vaches ;/ le fil tendu (du sacrifice), tu l’as fait 
crier. 

23 . 735 . 

1. Les soma ont été lâchés, rapides, avec la coulée de liqueur, 
de breuvage-enivrant,/ afin (d’assurer) toutes les ressources- 
poétiques. 

2. Les Àyu antiques ont marché (tout) au long, (d’un) pas 
nouveau :/ ils ont engendré le soleil, pour qu’il brille. 

3. O Pavamâna, apporte nous l’avoir de l’Étranger qui n’adore 
pas (nos dieux) ;/ fais (nous) des jouissances consistant en descen¬ 
dance ! 

4. Les soma vivaces se clarifient pour (donner) l’ivresse enivrante, 
(se dirigeant) vers la cuve qui dégoutte de liqueur. 
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5. Le soma coule, ferme (en ses assises), contenant la sève bonne 
pour Indra,/ donnant des hommes-utiles, gardant contre la parole 
mauvaise. 

6. Pour Indra, ô soma, tu te clarifies, pour les dieux, toi qui es 
digne-du-banquet ;/ ô suc-de-soma, tu veux gagner le prix-de- 
victoire. 

7. Ayant bu de ce (soma), de (ses) ivresses, Indra a frappé 
et/ frappera encore les ennemis, incapables de résister. 

24 . 736 . 

1. Les soma ont couru en avant, les Pavamâna, les sucs ;/ 
renforcés-par-mélange, ils ont été nettoyés dans les eaux. 

2. Ils ont couru vers les (laits de) vaches, comme des eaux allant 
selon la surface-déclive ;/ se clarifiant, ils ont atteint Indra. 

3. Tu cours en avant, ô Pavamâna, ô soma , pour Indra, pour 
qu’il boive ;/ tenu-en-mains par les maîtres, tu es conduit à travers 
(le tamis). 

4. O soma , toi qui enivres les maîtres, clarifie-toi pour (Indra) 
forceur de peuples,/ toi qui, gagnant (les prix), es digne-d’être- 
salué (par les hymnes) ! 

5. O suc-de-soma, lorsque, pressé par les pierres, tu cours autour 
du filtre,/ (tu es) de taille à (satisfaire) la vocation d’Indra. 

6. Clarifie toi, ô Vrtrahan par excellence, qui es digne-d’être- 
salué par les hymnes,/ (dieu) pur, purificateur, intrompable ! 

7. Pur, purificateur s’appelle le soma , (le dieu) de la liqueur 
pressée ;/ (il s’appelle aussi) l’invitant des dieux, le frappeur de 
ceux aux paroles méchantes. 

25 . 737 . 

1. Clarifie toi, toi qui donnes-succès à la force-agissante, pour 
les dieux, pour qu’ils boivent, ô (soma) alezan,/ pour les Marut, 
pour Vâyu, (toi qui es) l’ivresse ! 

2. O Pavamâna, (une fois) mis en branle par la pensée-poétique, 
mugissant puissamment vers (ton) séjour-natal,/ pénètre en Vâyu 
selon (ta) nature ! 

3. (De conserve) avec les dieux, il s’embellit, le taureau, Poète 
aimé, en (son) séjour-natal,/ lui Vrtrahan, invitant de dieux par 
excellence. 

4. Assumant toutes les formes, se clarifiant, il va, (ce dieu) 
désirable,/ là où les Immortels sont assis. 
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5. Le soma roux, qui engendre les chants, se clarifie, s’attachant 
aux Àyu,/ allant à Indra, lui qui a la force-inspirante d’un poète. 

6. Clarifie toi, ô très enivrant, dans le filtre, en une (seule) 
coulée, ô Poète,/ pour t’installer au séjour-natal du chant ! 

26 . 738 . Débuts en iâm. Allitérations. 

1. Ils l’ont nettoyé, (ce soma) gagnant-du-prix, (sis) dans le 
giron d’Aditi,/ eux les orateurs-inspirés, grâce au fin (tamis), 
grâce à la pensée-poétique. 

2. Vers lui les vaches ont crié-d’allégresse, vers le suc-de-soma 
aux mille coulées,/ inépuisable, mainteneur du ciel. 

3. Lui l’ordonnateur (du culte, les officiants) font mis en branle 
par la sagesse-poétique, lui Pavamâna au ciel,/ (dieu) ferme (en ses 
assises), nourricier de maints (êtres). 

4. C’est lui qu’ils mirent en branle avec leurs bras, avec la pensée- 
poétique, lui qui se revêt (de lait dans le domaine) de Vivasvant,/ 
lui Maître de la parole, impossible à tromper. 

5. C’est ce (dieu) alezan (que), sur le dos (du tamis), les sœurs 
[les doigts de l’officiant] mettent en branle à l’aide des pierres 
(presseuses),/ (le dieu) désirable, qui regarde maints (êtres). 

6. C’est toi que les ordonnateurs (du culte) mettent en branle, 
ô Pavamâna, crû dans la montagne,/ ô suc-de-soma, enivrant pour 
Indra. 

27 . 739 . Débuts en esâ. 

1. Voici le Poète célébré (qui) jaillit-à-profusion sur le filtre,/ 
se clarifiant, frappant (et) re(foulant) les hostilités. 

2. Voici (qu’) il se déverse tout autour pour Indra, pour Vâyu, 
(ce) conquérant du soleil,/ dans le filtre, donnant-succès à la force- 
agissante. 

3. Voici (qu’) il est conduit par les maîtres à travers (le tamis), 
lui tête du ciel, taureau, (ce) soma/ pressé, dans les (cuves de) 
bois, lui qui connaît tout. 

4. Voici Pavamâna (qui), désireux de vaches, a mugi, désireux 
d’or,/ le suc-d e-soma partout vainqueur, impossible à abattre. 

5. Voici qu’il rivalise-en-course avec le soleil, Pavamâna (sis) 
au ciel,/ lui qui dans le filtre (est) l’ivresse enivrante. 

6. Voici (le dieu) fougueux (qui) a couru dans l’espace-médian, 
lui taureau, alezan,/ suc-de-soma se clarifiant, (il a couru) vers 
Indra. 
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28 . 740 . Débuts en esà, comme dans le précédent. 

1. Voici le gagnant-du-prix, mis en branle par les maîtres, 
connaissant tout, Seigneur de la pensée ;/ il court à travers (le 
tamis en) poil(s) de brebis. 

2. Voici (qu’) il a coulé dans le filtre, le soma pressé, pour les 
dieux,/ pénétrant toutes les positions. 

3. Voici le dieu (qui) s’embellit en (son) séjour-natal, l’immortel/ 
Vrtrahan, invitant de dieux par excellence. 

4. Voici le taureau (qui), mugissant puissamment, tenu-en- 
mains par les dix sœurs [les doigts],/ court vers les cuveaux-de-bois. 

5. Voici (qu’) il a fait briller le soleil, (ce) Pavamâna circulant 
au loin,/ (qui connaît) toutes les positions, connaisseur de tout. 

6. Voici le fougueux, l’intrompable soma, (qui) coule (une fois) 
clarifié,/ l’invitant des dieux, le frappeur de ceux aux paroles 
méchantes. 

29 . 741 . 

1. Ses jets ont coulé en avant, à (ce) taureau pressé, d’une force- 
formidable,/ lui qui se met au service des dieux (l’un) après (l’autre). 

2. Les ordonnateurs (du culte) nettoient le (soma), eheval- 
attelé ; en chantant, les hérauts (le parent) du chant,/ lui qui est 
né (comme une) Lumière digne-de l’hymne. 

3. Aisés à forcer, ô soma , sont ces (biens-matériels) pour toi qui 
te clarifies, ô (dieu) abondant en biens-matériels ;/ accroîs l’océan 
(sômique) digne-de-l’hymne ! 

4. Toi qui conquiers tous les biens-matériels, ô soma , clarifie toi 
avec (ta) coulée,/ (re)pousse les hostilités d’un même coup ! 

5. Garde nous donc de l’avare, du son même (de sa voix), 
quel qu’il soit,/ (nous plaçant) là où nous soyons à l’abri de la 
nocivité ! 

6. Donne-en-te-clarifiant, ô suc-de-soma, la richesse terrestre 
(aussi bien que) céleste, avec (ta) coulée ;/ apporte l’énergie écla¬ 
tante ! 

30 . 742 . 

1. Les jets de ce (soma) fougueux ont coulé en avant, à leur 
guise, dans le filtre ;/ en se clarifiant, il lance la parole. 

2. Mis en branle par les presseurs, le suc-de-soma, nettoyé, 
mugissant avec force,/ émet le son indrien. 
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3. A(mène) nous l’énergie propre à triompher des guerriers, 
(procurant) des hommes-utiles, (l’énergie) très désirable,/ en te 
clarifiant, ô soma , avec (ta) coulée ! 

4. Le soma s’est répandu en avant, par-delà (le tamis), Pavamâna, 
en (sa) coulée,/ pour s’installer dans les cuveaux-de-bois. 

5. Dans les eaux (les officiants) te mettent en branle, toi très 
riche en liqueur, toi l’alezan, avec les pierres (presseuses),/ ô suc- 
de-soma, pour Indra, pour qu’il boive. 

6. Pressez le soma très riche en liqueur, pour Indra le (dieu) 
porte-foudre,/ (le soma) agréable à la troupe (des Marut), enivrant ! 

31 . 743 . 

1. Les soma se sont avancés, Pavamâna’s aux bonnes intentions ;/ 
ils créent une richesse signalée. 

2. (A partir) du ciel (et) de la terre, ô suc-de-soma, sois un 
accroisseur d’éclat,/ sois le maître des prix-de-victoire ! 

3. Pour toi (soufflent) les vents favorables, pour toi coulent les 
fleuves ;/ ô soma, ils accroissent ta puissance. 

4. Gonfle toi ; que concoure de toutes parts ta force-de-taureau !/ 
Sois (disponible) dans le confluement de(s) prix-de-victoire(s) ! 

5. C’est pour toi que les vaches ont donné-pour-lait le beurre- 
fondu, ô (soma) brun, le lait impérissable,/ sur le dos le plus élevé 
(du ciel). 

6. Toi qui es bien armé, ô Maître de l’univers, nous (autres),/ 
ô suc-de-soma, voulons ton amitié. 

32 . 744 . Hill. Lieder p. 33. Comparaisons 3-5. 

1. Les soma mouvant l’ivresse se sont avancés pour le renom 
de notre patron-généreux,/ (les soma) pressés, pour la répartition 
(sacrificielle). 

2. Alors les jeunes-femmes de Trita [les doigts de l’officiant] 
mettent en branle le (soma) alezan à l’aide des pierres,/ le suc-de- 
soma, pour Indra, pour qu’il boive. 

3. Alors, comme le cygne (crie) vers (sa) troupe, (le soma) a 
mugi vers la prière de tout (homme) ;/ comme un coursier il est 
oint (du lait) des vaches. 

4. Jetant ton regard en bas, ô soma, sur l’un et l’autre (Mondes), 
telle une bête qui fonce, tu coules,/ t’installant (ensuite) au séjour- 
natal du Rta. 
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5. Les vaches ont crié-d’allégresse vers (le soma ) comme la 
jeune-femme vers l’amant chéri ;/ elles sont allées dans l’arène 
comme (pour rejoindre le soma) mis en branle (par les prières). 

6. Confère nous la gloire éclatante, et aux patrons-généreux et 
à moi-même,/ le gain (accompagné de) sagesse ainsi que le renom ! 

33 . 745 . 

1. Les soma comprenant les mots-inspirés vont de l’avant, 
comme les vagues des eaux,/ comme les buffles dans les forêts. 

2. En direction des cuveaux-de-bois les bruns (soma), les purs, 
avec le jet du Rta/ ont coulé pour (procurer) le prix-de-victoire 
consistant en vaches. 

3. Pressés, (les soma coulent) pour Indra, pour Vâyu, pour 
Varuna, pour les Marut,/ les soma coulent pour Visnu. 

4. Les trois paroles s’élèvent ; les vaches mugissent, les vaches- 
laitières ;/ l’alezan (soma) va hennissant avec force. 

5. Les (femelles) vouées à la Formule ont crié-d’allégresse vers 
(ce soma), les vivaces mères du Rta ; avec force elles nettoient le 
(soma), nourrisson du ciel. 

6. Donne-nous-en-te-clarifiant les richesses, quatre océans (de 
biens), intégralement,/ ô soma, (les richesses) milluples ! 

34 . 746 . 

1. (Une fois) pressé, avec (sa) coulée, continuement, le suc-de- 
soma, mis en branle (par les officiants), coule en avant ;/ il brise les 
choses (les plus) dures avec une force-formidable. 

2. — 33,3. 

3. Taureau tenu en mains par les (officiants), taureaux (eux- 
mêmes, ceux-ci) pressent le soma à l’aide des pierres ;/ il traient le 
lait avec capacité. 

\ 

4. (Le soma) est digne d’être nettoyé par Trita, il est enivrant 
pour Indra ;/ l’alezan est oint entièrement de formes-concrètes. 

5. Pour (atteindre) le pinacle du Rta, (les Marut) dont Prsni 
est la mère traient ce (soma),/ oblation agréable, très aimée. 

6. Ces chants délivrant du mal coulent ensemble vers lui, 
d’un même cours./ (Le dieu) mugissant a fait mugir les vaches- 
laitières. 
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35 . 747 . 

1. Donne-nous-te-clarifiant, avec (ta) coulée, ô Pavamâna, 
la richesse étendue,/ par laquelle veuille nous procurer la lumière ! 

2. O suc-d e-soma qui fais se balancer l’océan, clarifie toi, ô toi 
qui fais bouger toutes choses,/ porteur de notre richesse, grâce à 
(ta) force-formidable ! 

3. Avec ton aide, être-d’élite, ô (soma) pourvu d’êtres-d’élite, 
puissions-nous triompher des agresseurs !/ Coule pour nous (procu¬ 
rer un bien) délectable ! 

4. Le suc-de-soma lance en avant (la parole), cherchant à gagner 
le prix-de-victoire, lui le gagnant-du-prix, le prophète,/ qui procure 
les vœux, les armes. 

5. Lui qui fait se balancer la parole, nous le revêtons de chants 
tandis qu’il se clarifie,/ le soma , maître de vaches (auprès) du peuple, 

6. (ce soma) sous le vœu duquel tout être-humain se tient, (soma) 
maître du comportement,/ (soma) clarifié, aux biens-matériels 
abondants. 

36 . 748 . 

1. Il a été lâché comme un cheval-du-char vers le filtre, (ce 
soma) pressé, (pour entrer) dans les deux vases ;/ en gagnant-du- 
prix il a foulé (le sol de l’arène jusqu’) à la barrière. 

2. Guidant-le-char, ô soma, (toi qui es) vigilant, clarifie toi, 
invitant les dieux, (passant) au-delà (du tamis),/ vers le récipient 
qui dégoutte de liqueur ! 

3. Tel (étant), fais briller pour nous les lumières, ô toi (dieu) 
primordial, ô Pavamâna,/ incite nous pour (que nous obtenions) 
force-délibérante (et) force-agissante ! 

4. Embelli par les (hommes) aimant le Rta, nettoyé entre les 
deux bras (de l’officiant),/ (le soma) se clarifie dans le (tamis fait 
en) poil(s) de brebis. 

5. Que ce soma donne-en-se-clarifiant tous les biens-matériels 
à l’adorateur, (les biens) célestes/ (et) terrestres, (ainsi que) ceux 
de l’espace-médian ! 

6. Tu gravis le dos du ciel en cherchant des chevaux, en cher¬ 
chant des vaches, ô soma ,/ en cherchant des hommes utiles, ô 
Maître de la force. 

37 . 749 . Débuts en sa. 

1. Lui, pressé pour le breuvage, taureau, le soma coule dans 
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le filtre,/ dis(persant et) frappant les démonialités, cherchant 
les dieux. 

2. Lui qui regarde au loin, l’alezan coule dans le filtre, ferme 
(en ses assises),/ vers (son) séjour-natal, en hennissant avec force. 

3. Lui, le gagnant-du-prix, il parcourt les régions-lumineuses 
du ciel, Pavamâna/ qui frappe les démons, (en passant à travers 
le tamis en) poil(s) de brebis. 

4. Lui Pavamâna, sur le dos de Trita il a fait briller/le soleil 
(en s’associant aux sœurs) germaines. 

5. Ce Vrtrahan, taureau, soma pressé, procureur du large- 
espace, intrompable,/ a coulé comme (pour se rendre vers) le prix- 
de-victoire. 

6. Ce dieu mû par le poète court vers les cuveaux-de-bois,/ 
(lui qui est) le suc-de-soma, pour Indra, avec largesse. 

38 . 750 . Débuts en esâ (syd) ou elâm. 

1. Voici le-célèbre (soma), taureau, (cheval attelé au) char, (qui) 
coule à travers (le tamis en) poils de brebis,/ en se rendant au 
prix-de-victoire milluple. 

2. Voici l’alezan que les jeunes-femmes [les doigts] de Trita 
mettent en branle à l’aide des pierres,/ le suc-de-soma, pour Indra, 
pour qu’il boive. 

3. Voici le-célèbre (soma) que les dix actives (femelles) [les 
doigts], de couleur dorée, nettoient vigoureusement,/ elles par qui 
il est embelli pour l’ivresse. 

4. Voici le-célèbre ( soma qui,) tel un faucon, se pose dans les 
établissements humains,/ s’(y) rendant comme l’amant vers la 
jeune-femme. 

5. Voici le-célèbre (soma), sève enivrante, (qui) regarde vers 
en bas, lui nourrisson du ciel,/ suc-d e-soma qui est entré dans 
(le tamis en) poil(s de brebis). 

6. Voici le-célèbre (soma) pressé, l’alezan, (qui) coule pour être 
bu, ferme (en ses assises),/ en mugissant, pour (atteindre) le séjour- 
natal aimé. 

39 . 751 . 

1. (Toi qui es) rapide, coule, ô (soma) dont haute est la pensée, 
(coule) tout autour en (ta) fonction aimée,/ (vers le lieu) où l’on 
dit « (voilà) les dieux » ! 
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2. Toi qui parachèves ce qui n’avait pas été achevé, qui fais 
s’aligner les jouissances pour l’être humain,/ laisse couler tout 
autour la pluie du ciel ! 

3. Pressé, (le soma) va dans le filtre, assumant son éclat d’une 
force-formidable,/ regardant au loin, illuminant au loin. 

4. Voici le (dieu) qui, du ciel, en une course rapide, s’est écoulé/ 
dans le filtre, sur la vague du fleuve. 

5. Cherchant à gagner à soi (les dieux, en partant) du domaine-(Ie 
plus)-lointain et aussi du domaine-prochain, (le soma) pressé/ se 
déverse pour Indra, la liqueur (se déverse). 

6. Se groupant ensemble, (les soma) ont crié-d’allégresse ; ils 
mettent en branle l’alezan (soma) à l’aide des pierres./ Asseyez- 
vous au séjour-natal du Rta ! 

40 . 752. Hill. Lieder p. 33. 

1. Se clarifiant, (le soma) a marché contre toutes hostilités, (dieu) 
qui circule au loin ;/ (les officiants) embellissent le (dieu) inspiré 
d’intuitions-poétiques. 

2. Que (le dieu) couleur-d’aurore monte au séjour-natal, qu’il 
se rende vers Indra, (ce soma) taureau, pressé !/ Il s’asseoit sur le 
siège stable. 

3. Eh bien, donne-nous-en-te-clarifiant la richesse grande, 
ô suc-de-soma, pour nous, ô somaj intégralement, (la richesse) 
milluple ! 

4. Tous les prestiges, ô soma Pavamâna, apporte les, ô suc-de- 
soma,/ procure les jouissances milluples ! 

5. Tel (étant), apporte, te clarifiant, la richesse à notre laudateur, 
l’abondance en hommes-utiles ;/ invigore les chants du chantre ! 

6. Te clarifiant, ô suc-de-soma, apporte, ô soma, la richesse 
à double renfort ;/ ô taureau, ô suc, (apporte la) nous, (qui soit) 
digne-de-l’hymne. 

41 . 753 . 

1. (Je chante les soma) qui se sont avancés tels des vaches, 
frémissants, impétueux, infatigables,/ frappant (et) re(foulant) 
la peau noire. 

2. Nous évoquons la marche-heureuse (de Soma), par delà 
la digue inattaquable,/ quand nous forçâmes le Dasyu qui-ignore- 
les-vœux. 
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3. On entend la résonance, telle (celle) de la pluie, (qui émane) 
de Pavamâna le fougueux./ Les éclairs circulent au ciel. 

4. Donne-en-te-clarifiant la grande jouissance, possession de 
vaches, ô suc-de-soma, possession d’or,/ possession de chevaux, 
possession de prix-de-victoire, toi (soma) pressé! 

5. Tel (étant), clarifie toi, ô toi qui circules au loin ; emplis 
les Deux Mondes,/ comme (le font) les Aurores, le Soleil avec 
(leurs) rayons ! 

6. De ton (jet) protecteur, ô soma , de toutes parts coule tout 
autour/ pour nous, comme la (rivière) Rasa (autour) du pinacle 
(de l’océan) ! 

42 . 754 . 

1. Lui qui engendre les espaces-lumineux du ciel, qui engendre 
dans les eaux le soleil,/ qui se vêt (du lait) des vaches, (se vêt) des 
eaux, (lui le soma ) alezan, 

2. voici que, selon l’évocation antique, le dieu (Soma, venu) 
de (chez) les dieux,/ se clarifie avec (sa) coulée, (une fois) pressé. 

3. Pour le champion (Indra) qui fut invigoré (par eux), les soma 
sont clarifiés en vue de gagner/ le prix-de-victoire, (ces soma) aux 
mille formes. 

4. Se laissant traire (son) lait antique, (le soma) se déverse dans 
le filtre tout autour ;/ en mugissant il a engendré les dieux. 

5. Pour (atteindre) toutes les choses délectables, pour (atteindre) 
les dieux crûs par le Rta,/ le soma coule en se clarifiant. 

6. (Donne) nous en te clarifiant, ô soma , possession de vaches, 
possession d’hommes-utiles, possession de chevaux, possession 
de prix ;/ étant pressé, (donne) les hautes jouissances ! 

43 . 755 . 

1. Lui qui, tel un coursier, est nettoyé par (le lait des) vaches, 
en vue de l’ivresse, (ce dieu) désirable,/ c’est lui que nous revêtons 
de chants. 

2. C’est lui que tous nos chants cherchant sa faveur embellissent 
selon le mode-antique,/le suc-de-soma, pour Indra, pour qu’il boive. 

3. Il marche en se clarifiant, le soma désirable, entièrement 
préparé par les chants/ de Medhyâtithi l’orateur-inspiré. 

4. O Pavamâna, procure nous la richesse, ô soma , prestigieuse,/ 
ô suc, (la richesse) à mille facettes ! 
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5. Le suc-de-soma, tel un coursier marchant au prix-de-victoire, 
hennit avec force dans le filtre,/ dès qu’il a (commencé à) couler 
à travers, lui qui aime les dieux. 

6. Clarifie toi pour gagner le prix-de-victoire, pour invigorer 
le chanteur inspiré ;/ ô soma, octroie l’abondance en hommes- 
utiles ! 

44 . 756 . 

1. En avant pour nous, ô suc-de-soma, pour le grand continuum 
(rituel), comme (si tu) portais la vague, tu coules/ en direction des 
dieux, (soma) l’infatigable. 

2. Satisfait par le poème, mis en branle par la pensée-poétique, 
le soma se meut vers le domaine-(le plus)-lointain,/ grâce à la coulée 
du (prêtre)-inspiré, (ce soma) poète. 

3. Voici (le dieu) vigilant parmi les dieux, (qui), pressé, va dans 
le filtre ;/ le soma marche, circulant au loin. 

4. Tel (étant), clarifie toi pour nous, toi qui cherches le prix-de- 
victoire, qui rends le sacrifice agréable./ Portant la litière (rituelle), 
il cherche à gagner à soi (les dieux). 

5. Tel (étant, qu’il se clarifie) pourBhaga, pour Vayu, (ce soma) 
qui a pour hommes-utiles les orateurs, toujours (les) invigorant ;/ 
que le soma nous dirige chez les dieux ! 

6. Toi qui, afin de donner des biens-matériels, procures la force- 
inspirante, procures l’issue (heureuse) par excellence,/ conquiers 
nous aujourd’hui le prix-de-victoire, le haut renom ! 

45 . 757 . 

1. Tel (étant), clarifie toi pour l’ivresse, toi au regard de maître, 
pour finvite aux dieux,/ ô suc-de-soma, pour Indra, pour qu’il 
boive ! 

2. Tel (étant), coule pour nous afin (de remplir) l’office du 
messager. Toi, tu jaillis-à-profusion pour Indra,/ étant vis-à-vis 
des dieux mieux (placé) que (nos) amis (mêmes). 

3. Et toi-même, (dieu) couleur-d’aurore, nous t’enduisons du 
(lait des) vaches, pour l’ivresse./ Ouvre nous les portes vers la 
richesse ! 

4. (Le soma) a franchi le filtre, comme (le cheval) gagnant-du- 
prix (franchit) le timon dans la course./ Le suc-de-soma est maître 
chez les dieux. 
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5. Ensemble les (officiants) amis ont chanté (le soma) qui joue 
dans (le cuveau de) bois, traversant le tamis en poils) de brebis ;/ 
les mélodies ont crié-d’allégresse vers le suc-de-soma. 

6. Avec cette coulée-la clarifie toi, grâce à laquelle, une fois bu, 
ô suc-d e-somaj tu révèles au laudateur l’abondance en hommes- 
utiles ! 

46 . 758 . 

1. Ils ont été lâchés pour l’invite aux dieux, tels des coursiers 
enlevant-la-décision,/ en s’écoulant, (ces soma) crûs sur la 
montagne. 

2. Munis de tous (leurs atours) comme une jeune-femme ayant 
son bien paternel, les sucs,/ les soma ont été lâchés vers Vâyu. 

3. Voici les soma , les sucs porteurs de satisfactions (rituelles), 
pressés dans les cuves,/ (qui) invigorent Indra grâce aux actes 
(du sacrifice). 

4. O (officiants) aux belles mains, détrempez, saisissez (les deux 
puisées, celle de soma) pur, (celle qui a été) barattée (de farine) ;/ 
fortifiez-en-mélangeant de (lait de) vaches (le soma) enivrant ! 

5. Tel (étant), clarifie toi, ô vainqueur de l’enjeu, qui confères 
un grand bienfait/ à nous (autres), ô soma , toi qui procures l’issue- 
heureuse ! 

6. Voici (le soma) digne-d’être nettoyé, que nettoient les dix 
doigts, (ce) Pavamàna,/ pour Indra, ivresse enivrante. 

47 . 759 . 

1. Grâce à cette bonne œuvre (poétique), le soma , si grand (fût-il 
déjà), a crû (encore) ;/ s’enivrant (lui-même), il s’exalte-en-taureau. 

2. Les démolitions de Dasyu’s qu’il a faites et qu’il fera sont en 
évidence :/ et c’est lui qui fait rentrer les dettes, (ce dieu) hardi. 

3. Alors le soma , sève indrienne, devient un foudre gagnant 
mille (prix),/ dès que l’hymne sur lui prend naissance. 

4. De lui-même le (soma) poète désire répartir le trésor (destiné) 
à l’orateur-inspiré,/ quand il nettoie avec force les pensées- 
poétiques. 

5. (O soma), tu es celui qui cherche à gagner des richesses pour 
ceux qui ont vaincu dans les combats,/ comme (on le cherche) 
pour les coursiers (qui ont vaincu) dans les (compétitions com¬ 
portant des) prix. 
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48 . 760 . 

1. Toi qui portes les forces-viriles (jusque) dans les séjours du 
grand ciel,/ nous t’implorons, toi plaisant (soma), par (cette) 
bonne œuvre (poétique), 

2. (toi) qui renverses (l’ennemi) audacieux, toi digne-de- 
l’hymne, grand (exécuteur) des grands vœux, ivresse/ apte à briser 
cent forteresses. 

3. C’est de ce ciel que l’aigle t’a apporté (ici) en vue de la richesse, 
toi qui es roi,/ ô (soma) à la bonne force-inspirante, qui (marches) 
sans errements. 

4. Pour tout (être humain), en sorte qu’il voie le soleil, l’oiseau 
a apporté, (à titre de) bien commun,/ le (soma) qui traverse l’espace, 
gardien du Rta. 

O O 

5. Dès qu’il fut mis en branle, il a atteint la puissance indrienne 
(la) plus forte,/ lui qui fait (preuve de sa) supériorité, lui qui 
circule au loin. 

49 . 761 . Reprise de pü- à chaque strophe. 

1. Te clarifiant (donne) nous donc la pluie, la vague des eaux 
(venue) du ciel,/ les jouissances délivrant de la maladie, puissantes! 

2. Clarifie toi grâce à cette coulée (même) par laquelle les vaches 
de l’étranger/ accéderont à notre maison ! 

3. Clarifie toi (en donnant) du beurre-fondu avec (ta) coulée, 
toi qui pour les sacrifices es l’invitant de dieux par excellence ;/ 
pour nous-mêmes, donne-en-te-clarifiant la pluie ! 

4. Tel (étant), cours en sorte de nous (donner) la vigueur- 
nourricière, (cours) à travers le tamis (en poils) de brebis, avec (ta) 
coulée !/ Puissent les dieux entendre, n’est-ce pas ? 

5. Pavamâna s’est écoulé, re(foulant et) frappant avec force 
les démonialités,/ faisant briller les brillances selon le mode- 
antique. 

50 . 762 . 

1. Tes énergies s’élèvent comme la rumeur (née) de la vague du 
fleuve./ Aiguise la pointe de la parole-rythmée ! 

2. A ton impulsion s’élèvent les trois paroles généreuses,/ 
quand tu vas sur le dos (du tamis en poils) de brebis. 

3. Sur le (tamis en) poil(s) de brebis, (les officiants) tout autour 
mettent en branle le cher (soma), l’alezan, à l’aide des pierres,/ 
Pavamâna qui dégoutte de liqueur. 
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4. = 25,6, 

5. Tel (étant), clarifie toi, ô très enivrant, qui es oint de (lait 
des) vaches (comme) d’onguents,/ ô suc-de-soma, pour Indra, 
pour qu’il boive ! 

51 . 763 . 

1. O officiant-manuel, laisse le soma pressé couler à l’aide des 
pierres sur le filtre,/ clarifie le pour Indra, pour qu’il boive ! 

2. La crème du ciel, la meilleure, le soma riche en miel,/ pressez le 
pour Indra le porte-fou dre ! 

3. De ton doux jus, ô suc-de-soraa, ces-célèbres dieux con¬ 
somment,/ (ces) Marut, (ô toi qui es) Pavamâna. 

4. C’est toi en effet, ô soma qui, pressé pour l’ivresse frémissante, 
invigores,/ ô taureau, le laudateur afin qu’il soit favorisé. 

5. Coule, ô toi qui regardes au loin, vers le filtre avec (ton) jet, 
(soma) pressé,/ pour (apporter) le prix-de-victoire ainsi que le 
renom ! 

52 . 764 . 

1. Puisse (le soma) résidant au ciel, gagneur de richesses, nous 
apporter le prix-de-victoire grâce à (son) jus !/ (Une fois) pressé, 
coule tout autour sur le filtre ! 

2. Par tes chemins antiques, sur le (tamis en) poil(s) de brebis, 
que le (soma) aimé aille/ tout autour, en mille coulées, 
continuement ! 

3. Celui qui est pareil à un pot, ébranle le, ô suc-de-soma, 
ébranle pour ainsi dire le don (lui-même) ;/ ô toi (soma) qui donnes 
des coups-mortels, ébranle par des coups-mortels (celui qui ne 
donne pas) ! 

4. O suc-de-soma tant invoqué, ra(bats) l’énergie de ces gens,/ 
(de celui notamment) qui nous dresse des embûches ! 

5. Avec (tes) cent assistances, ô suc-de-soma, ou (ton) millier 
de brillantes (assistances),/ clarifie toi pour nous, toi qui donnes- 
libéralement la richesse ! 

53 . 765 . 

1. Tes énergies se sont dressées, pourfendant le démon, ô (soma) 
qui possèdes les pierres (à presser)./ Chasse les inimitiés tout autour ! 

2. Avec ce (chant) je veux louer (Soma) d’un cœur impavide, 



29 


(en sorte d'être celui) qui d'une force-formidable abat-et-frappe/ 
dans la mêlée des chars, quand est mis l’enjeu (de la lutte). 

3. Les volontés de ce Pavamâna sont hors de l’atteinte-agressive 
d’un (homme) mal intentionné./ Brise (ô soma) celui qui te fait 
la guerre ! 

4. Ce (soma) alezan, qui meut l’ivresse, (les officiants) le mettent 
en branle pour (qu’il atteigne) les rivières, (ce soma ) gagnant-du- 
prix,/ suc enivrant, pour Indra. 

54 . 766 . 

1. Conformément à son éclat antique, (les officiants) ont trait 
pour eux-mêmes le clair (soma), impavides,/ (le soma pareil 
à du) lait, (le puisant au) Prophète qui gagne mille (biens). 

2. Ce (soma -)ci est sous la vue comme le soleil, ce (soma )-ci 
court aux étangs,/ aux sept étendues-déclives, (jusqu’)au ciel ; 

3. ce (soma -)ci se tient-debout, se clarifiant, au-dessus de tous 
les mondes,/ le soma , pareil au dieu Soleil. 

4. Autour de nous, pour l’invite aux dieux, tu répands les prix- 
de-victoire consistant en vaches,/ te clarifiant, ô suc-de-soma, toi 
qui aimes Indra. 

55 . 767 . 

1. Répands autour de nous, grâce à (ton) jus, orge après orge, 
floraison après floraison,/ ô soma , ainsi que toutes choses bénéfiques ! 

2. O suc-de-soma, puisque ta louange (est à pied d’œuvre), 
puisqu’il y a (eu) naissance de ton jus,/ assieds toi sur la litière 
aimée ! 

3. O toi qui procures des vaches, qui procures des chevaux, 
clarifie toi donc pour nous, ô soma , avec (ton) jus,/ par les jours les 
plus proches (à venir) ! 

4. (En tant qu’un être) qui force (la victoire) sans être (lui- 
même) forcé, (qui) frappe l’ennemi (l’)ayant attaqué,/ tel (étant), 
clarifie toi, (ô soma) qui conquiers mille (biens) ! 

56 . 768 . 

1. Tout autour le soma répand l’Ordre puissant, (lui qui est un 
coursier) rapide, (coulant) dans le filtre,/ dis(persant et) frappant 
les démonialités, cherchant les dieux, 

2. quand le setma coule (vers) le prix-de-victoire, (en) cent jets 
actifs,/ pénétrant l’amitié d’Indra. 
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3. Vers toi les dix jeunes-femmes [les doigts] ont crié-d'allégresse 
comme une jeune-fdle (vers son) amant./ Tu es nettoyé, ô soma, 
pour gagner (des prix). 

4. Toi qui es doux au goût, ô suc de soma, pour Indra, pour 
Visnu coule tout autour !/ Les maîtres, les laudateurs, garde les 
de l’angoisse ! 

57 . 769 . 

1. Elles s’avancent intarissables, tes coulées, comme les pluies 
du ciel,/ en direction du prix-de-victoire milluple. 

2. Regardant en direction de tous les arts-poétiques aimés (le 
soma) coule,/ l’alezan, brandissant les armes. 

3. Nettoyé puissamment par les Âyu comme un Roi suzerain, 
aux vœux favorables,/ il s’assied comme un faucon dans les 
(cuveaux de) bois. 

4. Tel (étant), tous les biens-matériels (qui émanent) du ciel 
et aussi de la terre,/ en te clarifiant, ô suc-de-soraa, apporte les 
nous ! 

58 . 776 . Cf. Gld. ; Sieg Sagenstoffe p. 63. Seul 1 a-b appartient au 
cycle de Soma ; 2 est un fragment d’hymne à Usas ; 3-4, de 
dânastuti . 

1. En traversant (les eaux), ce (dieu) enivrant court, coulée de 
jus pressé ;/ en traversant (les eaux), ce (dieu) enivrant court. 

2. L’Aurore connaît les biens-matériels du mortel, la déesse 
(connaît comment lui octroyer sa) faveur./ En traversant, etc. 

3. De (la part de) Dhvasra, de Purusanti, nous recevons (en 
honoraires) des milliers (de vaches)./ En traversant, etc. 

4. (Eux deux) de qui nous recevons continuement trente et mille 
(vaches).../ En traversant, etc. 

59 . 771 . 

1. Clarifie toi, toi qui conquiers des vaches, qui conquiers des 
chevaux, qui conquiers tous (biens), ô soma , qui conquiers des 
choses plaisantes ;/ apporte un trésor consistant en descendance ! 

2. Clarifie toi pour les eaux, toi qui es impossible à tromper, 
clarifie toi pour les plantes,/ clarifie toi pour les inspirations 
(des humains) ! 

3. Toi, ô soma qui es Pavamâna, traverse tous les mauvais 
passages ;/ Poète, assieds toi sur la litière (rituelle) ! 
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4. 0 Pavamâna, procure le soleil! (Dès que tu) naquis, tu fus 
grand :/ ô suc-de-soma, (aujourd’hui) tu es en vérité au-dessus de 
tous (les êtres). 

60 . 772 . 

1. Entonnez en rythme-d e-gâyairï un chant pour Pavamâna 
(le dieu) qui circule au loin,/ le suc-de-soma aux mille regards ! 

2. C’est toi, (dieu) aux mille regards et aux mille bénéfices, 
(que les officiants) ont clarifié-à-l’instant par-delà le (tamis en) 
poil(s de brebis). 

3. Pavamâna s’est écoulé par-delà (le tamis en) poils (de brebis) ; 
il court vers les récipients,/ en pénétrant le cœur d’Indra. 

4. Pour qu’Indra soit généreux, ô soma , pour (notre) salut, 
clarifie toi, ô toi qui circules au loin ;/ apporte le sperme porteur 
de descendance ! 

61 . 773 . Début (brusque) des hymnes longs du premier groupe. 
Cf. Prolegomena p. 201. 

1. Grâce à cette invite (aux dieux), coule (ô soma) tout autour 
(d’Indra) qui dans tes ivresses, ô suc-de-soma/ frappa (et) abattit 
neuf et nonante 

2. forteresses en un même jour au bénéfice de Divodâsa dont 
la pensée était (fixée) ainsi (qu’il convient ; qui frappa et abattit) 
Sambara,/ enfin (qui sauva) ce-célèbre Turvasa (accompagné de) 
Yadu. 

3. Répands tout autour pour nous (la possession du) cheval, 
toi qui procures les chevaux, la possession de vaches, ô suc-de- 
soma,/ la possession d’or, les jouissances milluples ! 

4. De toi Pavamâna nous (autres) voulons l’amitié,/ cependant- 
que-tu-inondes le filtre. 

5. Tes vagues qui se répandent vers le filtre en coulée (continue),/ 
(au nom) d’elles sois nous pitoyable, ô soma! 

6. Tel (étant), te clarifiant, apporte nous la richesse, la jouissance 
faite d’hommes-utiles,/ toi qui le peux, ô soma , (en sorte qu’elle 
arrive) de toutes parts ! 

7. Le voici, ce-célèbre ( soma que) les dix doigts nettoient, lui 
qui a les fleuves pour mères ;/ on l’a compté au nombre des Âditya. 

8. Il s’associe à Indra ainsi qu’à Vâyu, (le soma ) pressé, (quand 
il va) dans le filtre ;/ il s’as(socie) aux rayons du soleil. 
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9. Tel (étant), clarifie toi pour nous, toi qui es plein de miel 
pour Bhaga, pour Vâyu, pour Püsan,/ plaisant pour Mitra et pour 
Varuna ! 

10. En haut est la naissance de ta plante ; étant au ciel, c’est 
sur terre (qu’elle) a reçu/ protection formidable (et) grand renom. 

11. Grâce au (soma) nous voulons-gagner à nous tous les 
prestiges (pris) à l’Étranger,/ (ceux) des humains (en général), 
en cherchant à vaincre. 

12. Tel (étant), pour Indra — (ce dieu) digne qu’on lui sacrifie —, 
pour Varuna, pour les Marut,/ coule tout autour, toi qui procures 
le large-espace ! 

13. Vers le suc-d e-soma (qui, une fois) né, traverse les eaux, 
brise (la résistance), s’environne (du lait) des vaches,/ les dieux 
se sont approchés. 

14. Ce (soma), en vérité, que nos chants l’invigorent, tels 
(des vaches) ayant-un-rejeton-commun (invigorent leur) veau,/ 
(ce soma) qui gagne le cœur d’Indra ! 

15. Coule, ô soma , pour le salut (de) nos vache(s), donne-pour- 
lait une jouissance gonflante,/ accrois l’océan (sômique) digne de 
l’hymne ! 

16. Pavamàna a engendré la haute lumière propre à (Agni) 
Vaisvànara,/ comme (les dieux ont engendré) le tonnerre éclatant 
du ciel. 

17. Ta sève, à toi Pavamàna, ivresse qui écarte l’infortune, 
ô Roi,/ elle coule à travers le (tamis en) poil(s) de brebis. 

18. O Pavamàna, ta sève brille au loin, efficace, éclatante,/ 
lumière (permettant à) tout (homme) de voir le soleil. 

19. Ton ivresse délectable, clarifie t’en avec ce jus (tien),/ toi 
qui invites les dieux, qui frappes ceux aux paroles méchantes. 

20. (Tu es) le frappeur de Vrtra l’hostile, le gagneur du prix-de- 
victoire, jour après jour,/ tu es (aussi) gagnant de vaches et gagnant 
de chevaux. 

21. (Soma) couleur-d’or, sois (celui) qui se mélange aux (laits 
des) vaches-laitières, comme à (des femmes au) beau giron,/ 
t’asseyant comme un faucon en (ton) séjour-natal ! 

22. Tel (étant), clarifie toi, toi qui assistas Indra pour tuer 
Vrtra,/ lequel bloquait les eaux puissantes ! 

23. (Devenant grâce à toi), ô soma généreux, pourvus d’hommes- 
utiles, puissions-nous conquérir des trésors !/ Te clarifiant, invigore 
nos chants ! 
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24. Favorisés par toi, (munis) de ton assistance, puissions-nous 
être ceux qui vainquent les agressions !/ O soma, veille sur les 
vœux ! 

25. Frappant (et) re(foulant) les ennemis, re(foulant) les impies, 
le soma se clarifie,/ en allant au rendez-vous d’Indra. 

26. Apporte nous de grandes richesses, ô Pavamàna, frappe les 
ennemis,/ octroie, ô suc-de-soma, la gloire faite d’hommes-utiles ! 

27. Même cent fourberies ne sauraient te perdre, (quand) tu 
cherches à donner un bienfait,/ vu qu’en te clarifiant, tu te- 
montres-généreux. 

28. Clarifie toi, ô suc-de-soraa (qui es) un taureau, (soma) 
pressé ; rends nous glorieux parmi les gens ;/ frappe (et) re(foule) 
toutes inimitiés ! 

29. Dans cette amitié tienne, dans ton éclat éminent, ô suc-de- 
soma , puissions-nous/ triompher de ceux qui (nous) attaquent ! 

30. Tes armes redoutables, acérées, qui sont (aptes) à blesser,/ 
(avec elles) protège nous de l’hostilité quelle qu’elle soit ! 

62 . 774 . 

1. Les voici (qui) ont été lâchés à travers le filtre, les sucs-de- 
soma 1 (chevaux) rapides,/ pour (atteindre) toutes choses bénéfiques, 

2. détruisant les maints mauvais passages, faisant de bons 
passages pour (nos) enfant(s),/ (ces soma) gagnants-du-prix, pour 
(nos) coursier(s), continuement, 

3. faisant un large-espace pour (nos) vache(s), (les soma) coulent 
pour (recevoir notre) eulogie,/ (pour nous assurer) à nous-mêmes 
une bénédiction constante. 

4. La tige (de soma) a été pressée pour l’ivresse dans les eaux, 
(la tige) efficace, sise sur la montagne ;/ elle s’est installée comme 
un faucon en (son) séjour-natal. 

5. La belle plante aimée des dieux, (le soma) lavé dans les eaux, 
pressé par les maîtres,/ les vaches (l’)assaisonnent de laits. 

6. Alors, tels les gens-incitant (à la course) un cheval, (les 
officiants) ont embelli le (soma) pour (Indra) immortel,/ la sève 
de liqueur pour le breuvage-en-commun. 

7. Tes coulées dégouttant de liqueur qui se sont répandues, 
ô suc-de-soma, pour (nous) favoriser,/ avec elles tu t’es installé 
sur le filtre. 

8. Tel (étant), coule pour Indra, pour qu’il boive, à travers 
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(le tamis en) poils de brebis,/ t’asseyant dans (ton) séjour-natal, 
(à savoir) dans les (cuves de) bois. 

9. Toi, ô suc-de-soma, coule tout autour, toi qui es le plus 
agréable (au goût), pour les Angiras’,/ toi qui procures le large- 
espace, (en apportant) beurre-fondu (et) lait ! 

10. Voici (le soma) marchant au loin, mis en place (par les 
officiants), (voici) Pavamâna : il se signale,/ mettant en branle son 
alliance puissante. 

11. Voici le taureau, à la volonté de taureau, Pavamâna, des¬ 
tructeur des récitations mauvaises ;/ qu’il fasse des biens-matériels 
pour l’adorateur ! 

12. Donne-en-te-clarifiant la richesse milluple, faite de vaches, 
faite de chevaux,/ très lumineuse, très désirable ! 

13. Le voici ce- célèbre ( soma qui) se déverse tout autour, étant 
puissamment nettoyé par les Âyu,/ (ce dieu) à la vaste démarche, 
à l’inspiration d’un poète. 

14. Lui qui (donne) mille faveurs, cent bienfaits, qui mesure 
l’espace, (ce) Poète/ se clarifie pour Indra ; (il est) l’ivresse. 

15. Né sur la montagne, loué ici (même), le suc-de-soma est mis 
en place pour Indra/ comme l’oiseau en (son) séjour-natal, (à savoir, 
son) nid. 

16. Pavamâna pressé par les maîtres, le soma s’est avancé comme 
vers le prix-de-victoire,/ pour s’asseoir dans les cuves selon (sa) 
capacité. 

17. C’est lui que (les officiants) attellent au char à trois dos, 
à trois caissons, afin qu’il roule,/ à l’aide des sept pensées-poétiques 
des Prophètes. 

18. Ce (soma), 6 presseurs, (ce) coursier gagnant l’enjeu, (ce 
dieu) alezan,/ mettez le en branle afin qu’il coure, (ce dieu) 
vainqueur-des-prix ! 

19. En pénétrant dans la cuve, (le soma) pressé, coulant pour 
(procurer) tous prestiges,/ se tient, tel un héros, parmi les vaches. 

20. O suc-de-soma, les Âyu traient de toi le lait pour l’ivresse,/ 
les dieux (traient) la liqueur pour les dieux. 

21. Laissez couler pour nous le soma dans le filtre, (le soma) 
tout plein de liqueur,/ pour les dieux, lui qui est le mieux entendu 
des dieux ! 

22. Voici les soma (qui) ont été lâchés, eux qui sont chantés en 
vue d’un grand renom,/ (accompagnés) de la coulée du plus enivrant 
(soma ). 
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23. Pour (procurer) des biens-consistant-en-vaches, pour 
(répondre à) l’invite (des dieux), pour (assurer) des forces-viriles, 
tu coules en te clarifiant ;/ coule tout autour, toi qui gagnes le 
prix-de-victoire ! 

24. Et encore : répands nous les jouissances consistant en vaches, 
toutes (jouissances), environnées de rythmes,/ (toi-même étant) 
chanté par Jamadagni ! 

25. Clarifie toi, ô soma (qui vas) en tête de la parole, avec (tes) 
assistances éclatantes,/ en vue de (nous procurer) tous pouvoirs- 
poétiques ! 

26. Toi qui suscites les eaux océaniennes (ainsi que) les paroles, 
(allant toi-même) en tête (de la parole),/ clarifie toi, ô toi qui mets 
en mouvement toutes choses ! 

27. C’est pour toi, ô Poète, que ces mondes se sont disposés, 
pour (honorer ta) grandeur, ô soma!/ Pour toi coulent les fleuves. 

28. Vont en avant tes coulées, telles les pluies du ciel, 
intarissables,/ en direction (du lait leur servant de) clair soubasse¬ 
ment. 

29. Pour Indra clarifiez le sue-de-soma formidable, qui donne- 
succès à la force-agissante,/ (clarifiez le soma ) puissant, qui invite 
au bienfait ! 

30. Pavamâna, Rta (incarné), Poète, le soma s’est assis sur le 
filtre,/ conférant au laudateur abondance d’hommes-utiles. 

63 . 775 . 

1. Donne-en-te-clarifiant la richesse milluple, ô soma , l’abon¬ 
dance en hommes-utiles,/ maintiens en nous les renommées ! 

2. Tu gonfles ta jouissance et ta force-nourricière pour Indra, 
toi (ô soma , qui es) le plus enivrant ;/ tu te déposes dans les cuves. 

3. Pressé pour Indra, pour Visnu, le soma a coulé dans le vase./ 
Qu’il soit plein de miel pour Vâyu ! 

4. Voici les rapides (chevaux, qui) ont été lâchés par-delà les 
obstacles, (ces) soma/bruns, avec (leur) coulée de Rta, 

5. invigorant Indra, traversant les eaux, rendant toute chose 
aryenne,/ frappant (et) re(foulant) les impies. 

6. Pressés, (les soma ) coulent le long de leur espace propre, 
les (soma) bruns,/ les sucs, en se dirigeant vers Indra. 

7. Clarifie toi par cette coulée (même) par laquelle tu fis briller 
le soleil,/ en mettant-en-branle les eaux humaines ! 
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8. Pavamâna a attelé (le cheval) Etasa au soleil, pour qu'il aille 
du (domaine de) Manu (au ciel) à travers l’espace-médian ; 

9. en outre, ces-célèbres dix (juments) alezanes du soleil, il les 
a attelées pour qu’elles aillent (à travers l’espace),/ lui le suc-de- 
soma, en disant « c’est bien (pour aller) à Indra ». 

10. Tout autour (en partant) d’ici, versez pour Vâyu (le somà) 
pressé, (émettez) les chants, (versez le soma) enivrant/ pour Indra, 
dans (le tamis en) poils de brebis. 

11. O Pavamâna, procure nous la richesse difficile à dépasser, 
ô soma,/ qui soit hors d’atteinte pour l’ennemi ! 

12. Répands sur (nous) la richesse milluple, consistant en 
vaches, en chevaux,/ pour (atteindre) le prix-de-victoire et le 
renom ! 

13. Le soma, tel le dieu Soleil, se clarifie à l’aide des pierres, 
(le soma) pressé,/ recevant la sève dans le vase. 

14. Ces (soma) clairs, en (leur) coulée de Rta, (ont occupé) 
les positions aryennes,/ ils ont coulé pour (atteindre) le prix-de- 
victoire fait de vaches. 

15. Pressés pour Indra porte-foudre, mélangés de lait-sûri, 
les soma / ont coulé par-delà le filtre. 

16. En avant, ô soma qui es tout plein de liqueur, coule pour 
la richesse dans le filtre,/ toi qui es l’ivresse invitante de dieux par 
excellence. 

17. C’est (ce dieu) alezan que nettoient les Âyu dans les rivières, 
le suc-d e-somal qui gagne-les-prix, qui est enivrant pour Indra. 

18. Donne-en-te-clarifiant la possession d’or, la possession de 
chevaux, ô soma, la possession d’hommes-utiles ;/ apporte le prix- 
de-victoire fait de vaches ! 

19. Tout autour, sur (le tamis en) poils de brebis, ainsi qu’ (on 
asperge) pour le prix-de-victoire (le cheval) qui aspire au prix, 
aspergez/ (le soma ) tout plein de liqueur pour Indra ! 

20. Le Poète digne d’être nettoyé, ils le nettoient par des pensées- 
poétiques, (ces) orateurs-inspirés, cherchant-faveur ;/ taureau 
mugissant avec force, (le soma) coule. 

21. Le taureau soma qui, à l’aide des pensées-poétiques, traverse 
les eaux avec (sa) coulée de Rta,/ les orateurs-inspirés l’ont chanté 
ensemble avec les poèmes. 

22. Clarifie toi, ô dieu, qui es lié aux Âyu ; que ton ivresse aille 
vers Indra,/ gravis Vâyu selon (ton) comportement-naturel ! 



37 — 


23. 0 Pavamâna, tu verses-à-profusion la richesse digne de 
renom, ô soma ;/ entre en (être) aimé dans l'océan (de lait) ! 

24. Re(foulant et) frappant les inimitiés, tu te clarifies, ô soma, 
qui procures la force-inspirante, qui enivres ;/ chasse la gent impie ! 

25. Les Pavamâna ont été lâchés, les soma clairs, les sucs,/ pour 
(atteindre) tous pouvoirs-poétiques ; 

26. les Pavamâna, (coursiers) rapides, beaux sucs-d e-soma, 
ont été lâchés,/ re(foulant et) frappant toutes hostilités ; 

27. les Pavamâna, du (haut du) ciel, de l’espace médian ont été 
lâchés/ sur le dos de la terre. 

28. Te clarifiant, ô soma , d’une coulée, ô suc, re(foulant) toutes 
nocivités, frappe les démonialités, ô dieu de bonne force- 
inspirante ! 

29. Re(foulant et) frappant les démons, ô soma, coule, en 
mugissant avec force, pour/ (atteindre) l’énergie éclatante, 
éminente ! 

30. Fais nous tenir des biens-matériels, ô soma, célestes (aussi 
bien que) terrestres,/ ô suc, (bref), toutes choses délectables ! 

64 . 776 . 

1. Tu es, ô soma , un taureau éclatant, un taureau, ô dieu, à la 
volonté-de-taureau ;/ en taureau tu as fondé (tes) comportements- 
naturels. 

2. De toi taureau la force est celle d’un taureau, taureau (est 
la cuve de) bois, taureau l’ivresse ;/ vraiment, ô taureau, tu es un 
taureau. 

3. Tel un cheval, fais mugir ensemble, (toi qui es aussi) un tau¬ 
reau, les vaches, ô suc de soma , ensemble (fais hennir) les coursiers ;/ 
ouvre nous les portes vers la richesse ! 

4. Ils ont été lâchés, les soma gagnants-du-prix, par désir 
(de conquérir) des vaches, des chevaux,/ les clairs (soma) rapides, 
par désir (de conquérir) des hommes-utiles. 

5. Embellis par les (officiants) voués-au-Rta, nettoyés entre 
(leurs) bras,/ ils se clarifient dans (le tamis en) poil(s) de brebis. 

6. Ces soma, qu’à l’adorateur ils confèrent-en-se-clarifiant tous 
les biens-matériels, célestes,/ terrestres (aussi bien que) ceux de 
l’espace-médian ! 

7. De toi Pavamâna qui connais tout, les lâchers (de liquide) 
ont été lâchés en avant,/ tels les rayons du soleil. 
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8. Faisant (comme) une bannière, du (haut du) ciel tu coules 
pour (atteindre) toutes les formes-concrètes ;/ (étant) océan, 
ô soma , tu gonfles. 

9. (Une fois) mis en branle, tu lances la parole, ô Pavamâna, 
pour qu’elle se répande au loin ;/ tu as henni comme le dieu Soleil. 

10. Le suc-de-soma s’est clarifié, (le suc) signalé, aimé, par 
l’œuvre-spirituelle des poètes ;/ qu’il lance (la vague) comme le 
cocher-du-char (lance) le cheval, 

11. ta vague qui dans le filtre a coulé tout autour, invitant les 
dieux,/ s’asseyant au séjour-natal du Rta ! 

12. Tel (étant), coule pour nous dans le filtre, toi, ivresse invi¬ 
tante de dieux par excellence,/ ô suc-de-soma, pour Indra, pour 
qu’il boive ! 

13. Pour (procurer) la jouissance, clarifie toi avec (ta) coulée, 
étant nettoyé par les (opérateurs) qui-savent-le-sens ;/ ô suc-de- 
soma, avec (ton) éclat va vers les vaches ! 

14. En te clarifiant, crée l’espace-large, la force-nourricière pour 
l’homme, ô toi qui aimes le chant;/ ô alezan, étant lâché sur le 
mélange (de soma et de lait) ! 

15. Te clarifiant pour l’invite aux dieux, va au rendez-vous 
d’Indra,/ brillant, tenu-en-mains par les gagnants-du-prix ! 

16. (Une fois) mis en branle, les sucs-de-soma rapides ont été 
lancés en avant / vers l’océan, ayant été mobilisés par la pensée- 
poétique. 

17. Nettoyés puissamment, les vivaces sucs-de-soma sont allés 
de leur gré/ vers l’océan, vers le séjour-natal du Rta. 

18. Toi qui nous es dévoué, entoure tous nos biens-matériels 
avec (ta) force-formidable,/ veille sur notre protection consistant 
en hommes-utiles ! 

19. Il hennit, Etasa, le cheval-d’attelage, quand, attelé par les 
chantres, il a été placé/ en avant, en (son) séjour, (à savoir) sur 
l’océan. 

20. Quand (le dieu) rapide s’installe au séjour-natal, doré, 
du Rta,/ il laisse-en-arrière les (humains) dénués de prévoyance. 

21. Vers lui les Vigilants ont crié-d’allégresse, eux prévoyants, 
(qui) cherchent à atteindre (Soma) ;/ plongent (dans les ténèbres) 
ceux qui sont incompréhensifs. 

22. Pour Indra accompagné des Maruts, ô suc-de-soma, clarifie 
toi, (toi qui es) très riche en liqueur,/ pour t’installer au séjour- 
natal du Rta ! 

o 
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23. C’est toi que les orateurs-inspirés, eux qui savent la parole, 
équipent entièrement, (ces) ordonnateurs (du culte) ;/ ils te nettoient 
pleinement, (ces) Àyu. 

24. Ta sève, Mitra, Aryaman, Varuna la boivent, ô Poète,/ 
les Marut (aussi, à toi) Pavamàna. 

25. Toi, ô soma , en te clarifiant tu lances la parole qui comprend 
l’inspiration ;/ ô suc-de-soma, (la parole) comportant mille béné¬ 
fices ; 

26. oui, la parole comportant mille bénéfices, ô soma , la muni¬ 
ficente,/ te clarifiant, ô suc-de-soma, amène la ici ! 

27. Te clarifiant, ô suc-de-soma, ô toi très invoqué des gens que 
voici,/ (suc) aimé, pénètre dans l’océan (de lait) ! 

28. D’un éclat fortement illuminant, d’une structure environnée 
de rythmes,/ (tels sont) les soma clairs, mélangés (du lait) des 
vaches. 

29. Aiguillonné par les aiguillonneurs, tenu-en-mains, (le soma) 
gagnant-du-prix a marché vers le prix-de-victoire,/ (s’asseyant 
au séjour du Rta) comme les dévots qui s’(y) asseoient. 

30. O Soma, toi qui, comme il sied, as été uni (au sacrifice) 
pour le bien-être (des hommes), toi, le Poète du ciel,/ clarifie toi 
pour être vu (par tous comme) le soleil ! 

65 . 777 . Refrain au dernier tercet. 

1. Les aurores mettent en branle le soleil, les sœurs germaines 
(mettent en branle leur) époux,/ le suc-de-soma puissant, en mani¬ 
festant leur force. 

2. O Pavamàna, avec (ton) éclat (succédant à un autre) éclat, 
dieu (émanant) des dieux,/ pénètre tous les biens-matériels ! 

3. O Pavamàna, donne-en-te-clarifiant l’eulogie, la pluie, l’hom¬ 
mage aux dieux,/ pour (nous assurer) la jouissance, de façon 
constante ! 

4. Tu es en effet un taureau : toi qui brilles avec (ton) rayon, 
nous t’invoquons,/ ô Pavamàna, nous qui avons de bonnes inten¬ 
tions. 

5. Donne-en-te-clarifiant l’abondance en hommes-utiles, t’eni¬ 
vrant, (toi, ô soma) bien armé ;/ ici même, ô suc-de-soma, arrive ! 

6. Quand tu es inondé d’eaux, étant nettoyé entre les deux bras 
(de l’opérateur},/ tu atteins le siège-commun (fait) de bois. 

7. Pour Soma, Pavamàna entonnez le chant comme (fit jadis) 
Vyasva,/ pour le puissant (Soma) aux mille regards ! 
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8. (Le soma) dont (les officiants) mettent en branle à l’aide des 
pierres la couleur alezane, dégouttante de liqueur,/ (ce) suc-de- 
soma , pour Indra, pour qu’il boive, 

9. c’est toi, gagnant-du-prix, ayant conquis tous les enjeux,/ 
de qui nous voulons l’amitié. 

10. Clarifie toi en taureau, avec (ta) coulée, (toi qui es) enivrant 
pour (les Marut et pour Indra) accompagné des Marut,/ toi qui 
assumes toutes choses avec (ta) force-formidable ! 

11. C’est toi, ô Pavamâna, mainteneur (du ciel), qui vois le 
soleil, qui gagnes-les-prix,/ toi que je mets en branle à l’aide des 
deux bras, pour (atteindre) les prix-de-victoire. 

12. T’éveillant ainsi, grâce à cette parole-inspirée (mienne, ô 
soma) alezan, clarifie toi avec (ta) coulée,/ éperonne (Indra ton) 
allié pour (gagner) les prix-de-victoire ! 

13. Donne-nous-en-te-clarifiant, ô suc-de-soma, la jouissance 
puissante, toi qui es visible pour tous,/ (donne la) nous, ô soma, 
qui procures l’issue (heureuse) ! 

14. Les vases ont crié-d’allégresse, ô suc-de-soma, avec les coulées 
(de soma), en (leur) force-formidable ;/ pénètre (en Indra) pour 
qu’Indra boive ! 

15. Toi dont (les officiants) traient la sève enivrante, violente, 
avec des pierres,/ clarifie toi, toi qui frappes les dresseurs- 
d’embûches ! 

16. Le roi (Soma) s’avance à l’aide des pensées-sages (des poètes), 
(ce) Pavamâna (qui réside) chez l’homme,/ pour aller à travers 
l’espace-médian (jusqu’au ciel). 

17. O suc-de-soma, amène nous une floraison centuple de 
vaches, comportant (aussi) abondance de chevaux,/ un don de 
chance à (titre de) faveur ! 

18. Apporte nous, ô soma , la force-dominante, la vitesse, comme 
(on ajoute) la forme-concrète pour (donner) l’éclat (à une idée),/ 
une fois pressé, pour l’invite aux dieux ! 

19. Coule, ô soma , qui es très éclatant, vers les cuveaux-de-bois, 
en mugissant avec force,/ t’installant comme un faucon en (ton) 
séjour-natal ! 

20. Lui qui gagne les eaux, (ce) soma coule pour Indra, pour 
Vâyu, pour Varuna,/ pour les Marut, pour Visnu. 

21. Conférant la jouissance à notre progéniture, à nous-mêmes, 
ô soma, entièrement,/ donne-en-te-clarifiant (cette jouissance) 

milluple ! 
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22. Les soma qui sont pressés dans un domaine-lointain, ceux 
qui (le sont) dans un domaine-proche,/ ou ceux qui (le sont) là bas 
au Saryânavat, 

23. ceux (qui le sont) chez les Ârjika, les Krtvan, ceux qui le 
sont) au milieu des fleuves,/ ou ceux qui (le sont) parmi les cinq 
(espèces d’) hommes, 

24. qu’ils nous donnent-en-se-elarifiant la pluie (venue) du (haut 
du) ciel, l’abondance en hommes-utiles,/ ces sucs-de-soma pressés, 
(ces) dieux ! 

25. Il se clarifie, le (soma) désirable, l’alezan, chanté par Jama- 
dagni,/ mis en branle sur la peau de bœuf. 

26. Les (soma) clairs, mûs par une force-juvénile, tels des 
chevaux-d’attelage aiguillonnés, (vont) en avant,/ renforcés-par- 
le-mélange (avec le lait) ; ils sont lavés dans les eaux. 

27. C’est toi que mettent en branle les (officiants) actifs dans les 
(sacrifices de soma' s) pressés, pour la fonction des dieux./ Tel 
(étant), clarifie toi avec cet éclat (qui t’est propre) ! 

28. Nous voulons aujourd’hui ta force-agissante salutaire, (tel) 
un cheval-d’attelage,/ et le breuvage très souhaité, 

29. et enivrant et délectable et inspirant et sachant-le-sens,/ 
et le breuvage très souhaité, 

30. et la richesse et l’heureux signal, ô (soma) à la bonne force- 
d’inspiration, pour nos corps,/ et le breuvage trts souhaité. 

66 . 778 . Fin à Agni. 

1. Clarifie toi, ô ( soma qui t’es répandu) sur tous les peuples, 
pour (atteindre) tous pouvoirs-poétiques,/ en ami, propre à être 
invoqué par les amis ! 

2. Avec ces deux formes, (la pure et la mélangée), qui se tiennent 
face (à nous), ô somaj tu règnes sur toutes choses, ô Pavamâna ; 

3. les formes (pl.) qui sont tiennes, tu les entoures, ô soma , de 
toutes parts,/ ô Pavamâna, au moyen des temps-rituels, ô Poète. 

4. Clarifie toi, engendrant des jouissances, pour (atteindre) 
toutes choses délectables,/ en ami, pour les amis, pour (leur donner 
ta) faveur ! 

5. Tes clairs rayons s’étendent sur le dos du ciel,/ (atteignant) 
le filtre, ô soma, avec (tes) formes (successives). 

6. Ces sept fleuves coulent selon ton instruction, ô soma;j 
pour toi courent les vaches-laitières. 



42 — 


7. 0 soma , avance avec (ta) coulée, (soma) pressé, enivrant pour 
Indra,/ qui reçois un renom impérissable ! 

8. Ensemble les sept (sœurs) germaines t’ont chanté par des 
prières, en (te) mettant en branle,/ toi l’inspiré, dans l’arène de 
Vivasvant. 

9. Te nettoient ensemble les vierges dans le (tamis en poils de) 
brebis, dans (l’eau) vive, parmi le bruit,/ quand (toi-même, en 
tant que) barde, es oint dans (la cuve de) bois. 

10. De toi Pavamàna, ô Poète, ô porteur-du-prix, les lâchers (de 
liquide) ont été lâchés,/ comme des coursiers aspirant au renom. 

11. Vers la cuve dégouttante de liqueur ils ont été lâchés, sur 
le (tamis en) poil(s) de brebis ;/ les prières ont mugi. 

12. Vers l’océan les sucs-de-soma sont allés comme des vaches 
laitières/ en leur demeure, (c’est-à-dire) dans le séjour-natal du 
Rta. 

o 

13. O suc-de-sama, pour notre grande joie les eaux coulent en 
avant, les fleuves,/ quand tu es revêtu (du lait) des vaches. 

14. C’est pour cette amitié que, désirant atteindre (des biens), 
favorisés par toi,/ ô suc-de-soma, nous voulons ton amitié. 

15. Clarifie toi pour la quête des vaches, pour la grande (joie), 
ô soma , pour (le dieu Soma) qui a un regard de maître ;/ pénètre 
dans le ventre d’Indra ! 

16. Tu es puissant, ô soma , le plus fort, le plus formidable, 
ô suc-de-soma, des formidables./ Etant un combattant, tu as 
perpétuellement vaincu. 

17. Toi qui es plus formidable que les (êtres) formidables eux- 
mêmes, plus héros que les héros eux-mêmes,/ plus généreux que 
ceux-là même qui donnent beaucoup, 

18. c’est toi, ô soma , (qui t’es préparé) pour la conquête du 
soleil, de(s) jouissance(s), de la progéniture, pour nous-mêmes./ 
Nous (te) voulons pour l’amitié, nous (te) voulons pour l’alliance. 

19. O Agni, tu donnes-en-te-clarifiant les durées-de vie ; suscite 
nous la force-nourricière et la jouissance ;/ au loin repousse l’infor¬ 
tune ! 

20. Agni est le Prophète, le Pavamàna, le chapelain propre aux 
cinq-espèces-d’hommes :/ nous l’implorons (pour obtenir) un grand 
train-de-vie. 

21. O Agni, clarifie toi, (dieu) aux bonnes œuvres, nous (appor¬ 
tant) prestige (et) abondance en hommes-utiles,/ toi qui me con¬ 
fères richesse (et) prospérité ! 
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22. Pavamâna coule au-delà des nocivités pour (procurer) 
l’eulogie,/ lui qui, comme le soleil, est visible pour tous. 

23. Nettoyé avec force par les Àyu, portant la satisfaction 
(rituelle), mis en place pour la (dite) satisfaction,/ le suc-de-soma 
(est) un coursier regardant au loin. 

24. Pavamâna a engendré le haut Rta, la Lumière claire,/ 
frappant avec force les noires ténèbres. 

25. De Pavamâna qui frappe avec force (les ténèbres), de 
l’alezan les (coulées de soma ) lumineuses ont été lâchées,/ les 
rapides, à l’éclat vivace ; 

26. Pavamâna est le meilleur des cochers ; par rapport aux 
(êtres) beaux, il est le plus célébré (quant à son fait d’être) beau ;/ 
il est brillant (comme) l’or, escorté des Marut ; 

27. que Pavamâna traverse (l’espace) avec (ses) rayons, lui qui 
gagne les prix par excellence,/ conférant au laudateur l’abondance 
en hommes-utiles ! 

28. (Une fois) pressé, le suc-de-soma s’est écoulé en avant par¬ 
dessus le filtre (en poils) de brebis ;/ se clarifiant, le suc (se dirige) 
vers Indra. 

29. Voici le soma (qui) sur la peau de vache joue avec les pierres,/ 
appelant à grands cris Indra pour l’ivresse. 

30. Toi de qui le lait éclatant, ô Pavamâna, fut apporté du 
(haut du) ciel,/ fais nous grâce avec cela, pour que (nous) vivions ! 

67 . 779 . « Rundgesang » (Gld ., se fondant sur l’Anukramanï). 
Type d’hymne de fin série, avec disparité métrique, diversité de 
divinités (à partir de 10-12, puis 23 sqq.) ; cf. aussi la clausule 
originale (à partir de 22). Prolegomena p. 201. — Refrains ou 
amorces de refrains par distiques ou tercets. 

1. Toi, ô soma , tu es le mainteneur enivrant, le plus formidable 
(des dieux) quant au rite ;/ clarifie toi, toi qui fais largesse de 
richesses ! 

2. Toi, (soma) pressé, enivreur d’hommes, (tu as) couru, (dieu) 
très enivrant,/ pour Indra, (toi qui es) un patron-généreux, avec 
(ta) plante. 

3. Toi, (une fois) pressé à l’aide des pierres, coule en hurlant 
puissamment,/ pour (atteindre) l’énergie éclatante, éminente ! 

4. Le suc-d e-soma, mis en branle, coule à travers le (tamis en) 
poils de brebis ;/ l’alezan a henni vers le prix-de-victoire. 

i 

5. O suc-de-soma, tu coules à travers (le tamis en poils) de brebis, 


4 
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vers les renoms, vers les choses-bénéfiques,/ vers les prix-de- 
victoire, ô soma , qui consistent en vaches. 

6. Apporte nous, ô suc-de-soma, la richesse centuple, faite de 
vaches, faite de chevaux,/ ô soma , (la richesse) milluple ! 

7. Les Pavamâna, les sucs-d e-soma, (passant) à travers le filtre, 
rapides,/ ont atteint Indra dans leurs trajets. 

8. Cime, sève sômique, suc (fait) pour Indra, (soma) primordial,/ 
l’Ayu se clarifie pour l’Âyu. 

9. Les aurores mettent en branle le soleil ; le Pavamâna dégout¬ 
tant de liqueur, /elles ont ensemble retenti vers (lui) à l’aide du 
chant. 

10. Notre soutien est Püsan, (le dieu) qui a des boucs pour 
chevaux, (qui va de) trajet en trajet ;/ qu’il nous donne part aux 
jeunes-filles ! 

11. Voici le soma (qui) se clarifie pour le (dieu) porteur de tresses, 
comme (se clarifie) le beurre-fondu doux (au goût) ;/ qu’il nous 
donne... 

12. Voici le (soma) pressé pour toi, ô (dieu) saisisseur, (qui) se 
clarifie comme le beurre-fondu pur ;/ qu’il nous donne... 

13. Rejeton de la parole des poètes, clarifie toi, ô soma , avec (ta) 
coulée !/ Tu es parmi les dieux celui qui confère les trésors. 

14. Dans les vases accourt le faucon, il plonge dans (le récipient, 
sa) cuirasse,/ mugissant avec force en direction des cuveaux-de- 
bois. 

15. Ta sève, ô soma , a été répandue tout autour dans le vase, 
(la sève) pressée ;/ elle coule comme un faucon qui fonce. 

16. Clarifie toi, ô soma , enivrant pour Indra, toi qui es plein de 
liqueur ! 

17. (Les sucs) ont été lâchés pour l’invite aux dieux, comme des 
chars qui vont-au-prix-de-victoire ; 

18. ces (soma) pressés, très enivrants, purs, ont été lâchés vers 
Vâyu. 

19. Frappé par la pierre, ô soma qui es célébré, tu vas vers le 
filtre,/ conférant au laudateur l’abondance en hommes-utiles. 

20. Le voici (donc), frappé (par les pierres, ce soma) célébré, 
il plonge à travers le filtre,/ (ce) frappeur de démons, (à travers le 
filtre en) poil(s) de brebis. 

21. (Tout) péril, soit près, soit loin, qui me rencontre ici,/ 
ô Pavamâna, dis(perse le en le) frappant ! 
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22. Ce Pavamâna aujourd’hui qui circule au loin, qui est un 
clarificateur,/ qu’il nous clarifie avec le filtre ! 

23. le filtre qui a été tendu dedans ta flamme, ô Agni,/ clarifies 
en notre Formule ! 

24. ton filtre, ô Agni, muni de flammes, clarifie nous en,/ 
clarifie nous avec les produits de la Formule ! 

25. Avec (ces) deux (choses, à savoir) le filtre et le produit (de la 
Formule), ô dieu Savitr,/ clarifie moi de toutes parts ! 

26. Toi-même, ô dieu Savitr, avec les trois positions les plus 
éminentes, ô somaj ô Agni, avec les forces-décisives clarifie nous ! 

27. Que me clarifie la gent divine, (me) clarifient les Vasu grâce 
à (ma) prière,/ ô Tous dieux, clarifiez moi, ô Jâtavedas, clarifie 
moi ! 

28. Gonfle toi en avant, coule en avant, ô soma , avec toutes (tes) 
tiges,/ oblation suprême pour les dieux ! 

29. Nous ap(prochant du soma) aimé, (ce) merveilleux jeune- 
homme que renforce l’oblation,/ nous avons marché, portant 
l’hommage. 

30. D’Alâyya la hache s’est égarée : amène-la-en-te-clariliant, 
ô dieu soma , (elle qui est) tout comme une taupe, ô dieu soma ! 

31. Celui qui sait-par-cœur les versets à Pavamâna, sève accu¬ 
mulée par les Prophètes,/ il mange toute (sa nourriture) purifiée, 
assaisonnée par Mâtarisvan ; 

32. celui qui sait-par-cœur les versets à Pavamâna, sève accu¬ 
mulée par les Prophètes,/ à celui-là Sarasvatï donne-pour-traite le 
lait, la graisse, le miel, l’eau. 
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1. pü- a bien été senti, dans le Livre IX au moins, comme signi¬ 
fiant « couler » (dans les formes moy.), ainsi que le dit Bhave p. 5 
et le confirment l’équivalence formulaire avec ars- ksar- et ana¬ 
logues, le voisinage de dhârà , l’emploi ultérieur (commençant avec 
X.128,2) « souffler » (proprement «circuler») en parlant du vent; 
toutefois le prév. pari, commun pour « couler », manque avec pü - 
et il y a intérêt, considérant l’ensemble des formes reposant sur 
pü-, à conserver «se clarifier» (Vâk n° 5 p. 119)./ dhârà hors du 
Livre IX « averse, torrent », ici « jet ou coulée de soma », donc majo¬ 
ration d’expression comme samudvà « cuve à soma », âdri « pierre à 
presser », nadt « filet d’eau se mélangeant au soma », etc. : seul sens 
valable pour le Livre IX, sauf que la formule rtâsya dhârà (passim) 
« coulée sacrée » implique aussi une nuance figurée, qui ressort plus 
clairement dans 1.67,7 8.6,8 (Gld. ad. locc.) et qui consiste en 
«source» (d’inspiration poétique). Emploi fig. aussi AV. 12.1,45 
« flots de richesse » (le verbe étant duh-) et 7.50,9 (à côté de gâm 
kslrinïm)./ sutâ n’est nullement un participe ayant des attaches 
syntaxiques, mais une simple dénomination du soma, tout comme 
pâvamàna (3,2). 

2. visvâ°, cf. yàsmin visvàs carsanâyah « (Indra) en qui (sont 
fixés) tous les peuples » 8.2,33, où cyautnâ voisin répond à raksohâ 
ici ; Bhave p. 6 rappelle que le ton favorise l’interprétation par un 
bahuvrlhi, sinon on pourrait voir un simple « élargissement » 
de vicarsani « qui circule par(tout) »./ On est tenté d’abord de disso¬ 
cier yoni (sur quoi v. en dernier Bailcy Transactions 1954 p. 138 ; 
1956 p. 119) de sadhâstha , mais abhi yônim âsadal ne peut différer 
fort de â yônim...sadah 2,2. Même voisinage yônim: sâdanàni 
1.113,1-2 et passim./ âyohata Old. ; emploi neuf de han- au sens 
de taks-.l driinà , Instr. un peu rude pour d° krtâm , cf. d° hitâh 
« placé (sur la cuve faite) en bois » 98,2 ; on ne peut parler qu’avec 
réserve de l’Instr. de matière en véd. 

3. a-b, les trois fonctions. Distinction entre -lama après composé, 
-istha après mot simple./ vàrivas en fonction de urü (non de vr-), 
libre ouverture (pour la possession du sol, l’expansion, le don), 
cf. v° kr- « frayer la voie »./ Soma vrtrahan , trait repris 10.25,9./ 
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pârsi , non de pr- « emplir », d’où « donner à pleins bords » (comme 
pürdhi ), mais plutôt de pr- «traverser», d’où «sauver, favoriser 
(en sauvant) ». Lien formulaire avec l’hy. préc. (8.103,7d). 

4. abhy-àrs- est souvent transitif « apporter en coulant (tel 
bienfait) », sens qui convient ici pour c (cf. abhi [ arsa ] vâjam 

82.2 96,16), mais avec vîtim le sens plus probable est « couler en 
direction de, dans l’intention de » : donc, ébauche de zeugma 
(Old. ad 96,8 écarte à tort abhi transitivant, valeur accréditée au 
Livre IX, non seulement avec ars -, mais avec des verbes de sens 
voisin)./ vîtim, cf. Gld. ; le mot est d’ord. sans régime, notamment 
au semi-infin. vïtâye , ou bien avec un Acc. ; le Gén. (comme ici) 

91.2 et 97,25 (formules très analogues à celle-ci), ainsi que 7.68,2 
hauiso vïtâye me « pour goûter mon offrande »./ Les trois fonctions, 
srdvas représentant le résultat des faits d’armes (cf. 1.43,7, à 
propos aussi du soma)./ Sur ândhas , en dernier Lüders p. 356. 
La difficulté est de choisir entre « plante » (qui paraît dominant) 
et «jus», cf. déjà Hill. I 2 p. 230. 

5. D’où tadidartha 8.2,16 « qui a cela pour but même »./ âsds 
est à traduire, non comme âsis, lequel s’appuie sur â-sds- « adresser 
une prière », mais en fonction de â-sams -, qui fournit â éamsaya 
1.29,1 «fais (nous) espérer, laisse (nous) pouvoir compter sur 
(Loc.) », opp. à anâsasta « dépourvu d’espoir », aussi â hi sdmsisam 
10.44,5 «j’y compte en effet», yd âsâmseta bhütyâm AV. 12.4,44 
« qui escompte la prospérité » ; le nom-racine semble signifier 
« expectation » AV. 7.57,1 Whitney. Toutefois à sâdhi 2.28,9 
« assigne (nous) à titre de destin », autrement dit « laisse (nous) 
espérer » (Études 7 p. 18) montre un contact entre (â) sas- et sams -. 

6. La Fille du soleil (qui ne saurait être la même que la divinité 
fém. du cycle des Asvin), cf. outre Gld., Old. (ad 72,3 où revient 
l’expression) Berg. 1 p. 220 Hill. 2 2 p. 348, aussi Gld. Kommentar 
p. 140. Après Old., Gld. note la dissociation si typique entre Soma- 
dicu et soma-breuvage./ vâra , emploi spécialisé (avec ou sans 
âvya , avydya , Gén. dvyah ) d’un mot dont le sens propre, rare 
d’ailleurs dans le RV., a été « poil(s), crinière ». Limité au IX, 
sauf 8.2,2 où il s’agit aussi du soma (puruvâra appartient entière¬ 
ment à vâra 2)./ tanâ est d’ord. adverbial, mais cf. Vocabulaire 
p. 63. 

7. samarya mixte entre compétition pacifique (tout rite véd. 
est, pour une part, une compétition) et combat à main armée ; 
ce second sens est sollicité ici par pârye divi ./ grbh-, terme typique, 
d’où plus tard grâha « puisée (de soma ) », sens inauguré au Livre X 
(114,5)./ yôsano dâsa , expression bien connue au IX (non partagée 
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par les mots voisins yôsâ , yôsand , yosü) ; précisée ici par ànvïh , 
qui signifie à lui seul « doigts » 1.3,4 ; cf. aussi 26,1 ci-après. Mention 
des dix doigts à propos du soma aussi 5.43,4 (Visve)./ pârye , ép. de 
dhâne , d/ian, divi (pârye dyôh 6.66,8 a pu élargir un ancien * paré 
dyôh): l’idée est celle d’un instant décisif pour le salut (pdrâyati ), 
non pas d’un point « extrême » (para). 

8. On a l’impression que bâkurd recouvre un nom de plante ; 
de toute manière l’expression s’explique en partant de bâkurenâ 
dhdmantâ 1.117,21, cf. Gld. et Bhave, ce dernier proposant « singing 
pipe »./ Les formules tridhâtu sdrma ou varüthyàm font penser à un 
vdrana « protecteur » ; toutefois le mot est ailleurs « sauvage » 
(éléphant, loup), «non frayé» (chemin), «non comestible» 6.4,5 
(nourriture). Serait-ce ici un syn. archaïque de livra , qui figure à 
côté de madhu 17,8 2.41,14 (etc.) ? 

9. Il serait tentant d’interpréter abhi-srï- en fonction du n.- 
racine abhisrt , comme 84,5 93,3 et ailleurs, mais alors on aboutit 
à dissocier abhi-srï- du verbe simple. Il a pu y avoir interférence 
de srï - « fortifier par mélange » (Old. Worte f. schôn p. 41) et d’un 
*srï- « être beau » (Études 4 p. 123). 

10. Reprise autrement formulée de 3./ jighnate avec le pi. 
vrtrâni (présent «collectif»), hdnti avec le sg. vrtrdm.j c : seul 
exemple de cet Acc. interne (avec 1.11,3) ; sur maghâ , Gonda 
Epithets p. 50, sur mam/i-, Gonda J. Or. Inst. 8 p. 264 (proprement : 
«montrer sa grandeur (sous forme de don) », cf. fr. magnanimité). 
süra appartient en fait à b. 

2 . 714 . 

1. devavi , cf. devândm vïtim 1,4 (là arsa, ici pavasva). Nous 
traduisons par « convier, inviter » sans marquer par là une rupture 
avec l’autre manière de rendre vï -, à savoir « agréer » : il s’agit 
d’une seule et même idée, à dominance variable./ pavitra précise 
la racine pii- et en justifie le sens. Le terme comporte, en super¬ 
position, une acception spirituelle 67,23 et 24 (à propos d’Agni) 
ainsi que (hors du IX) 3.26,8 ; pavitra est apparemment adjectif 
3.1,5 — 31,16, à côté de pundnd , mais il y a avantage à le traiter 
en apposition à kavi , le plur. s’expliquant par une majoration 
spontanée, comme le plur. de 3.26,8 (« filtre » figuré)./ Jeu constant 
ind(ram) ind(o).l vfsd prend sa valeur pleine («taureau») en 
fonction de indrah sômasya pïldye vrsdyate 1.55,2 ou plutôt encore 
de (sômah) vrsdyate 9.71,3 «le soma se comporte en taureau», 
mais en général le terme est moins précis que vrsabhd , la traduction 
par « taureau » étant de simple commodité. 
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2. vacyàte (sans préverbe) «galoper» Gld. qui (ad 3.6,1) renvoie 
à AV. 20.127,4, invite au chantre de « prendre son élan » ; cf. aussi 
Gld. ad 1.46,3./ psâras (Etudes 7 p. 98) apposé à stôma 1.41,7./ b : 
cf. vrsabhô dyumnâvcim asi (dit d’Agni) 5.28,4./ dharnasi , ép. fixe 
du sonna, cf. pour la forme dharüna et surtout dharni désignant 
Agni comme « mainteneur » des richesses ; cf. dhruvé sddasi 40,2. 

3. La finale -sala de l’aor. VII est en général une 3 e pers. sg. 
(Wackernagel Schriften p. 293), 110,8 n’étant pas un contre- 
exemple sûr. Une question annexe est de savoir si dhârâ est un 
Nomin. (comme il l’est à coup sûr 16,7 et en quelques autres 
passages) ou un Instr. : dans le premier cas, c’est une apposition 
implicite à sômah sujet des deux verbes./ vedhâs , ces Etudes 5 
p. 10 et 78 : « ordonnateur », tantôt du culte, tantôt (ce qui revient 
au meme) du cosmos, pourrait suffire au double emploi du mot, 
qui est affecté tantôt à l’homme, tantôt à la divinité ; vedhasyâ 82,2 
« faculté d’agencer » (sur le plan poétique)./ c : cf. uasista...apô 
’ dhuksan , dit du soma qu’on revêt d’eau et qu’on trait, 2. 36,1./ 
Lüders p. 341 (à propos de mâdhu). 

4. Lüders p. 255. Parenthèse explicative du v. préc. La valeur 
causative de vâsay- est abolie par les désinences moyennes. 

5. a : paradoxe (Old.), se fondant sur l’appellation fréquente 
du soma comme samudrd (hors du IX, indirectement 5.44,9 et 
cf. samadré dndhasah 8.65,2)./ b : formule du IX, cf. divô ya skambhô 
dh° 74,2. Sur dharüna , Vocabulaire p. 2 ; il n’y a pas lieu de 
reconnaître pour ce seul passage un emploi d’adjectif (« strong » 
Bhavc) ; il faut maintenir le n. d’action nt., masculinisable au 
Nomin. 

6. hâri (Gonda Epithets p. 147), ép. de vfsan ou plutôt mot 
autonome « alezan », krand- étant mixte entre mugir et hennir 
et les images animales du soma se fondant indifféremment sur les 
représentations du taureau et du cheval./ milrah (appelé par samu- 
dvdlfi 5, qui désigne indirectement Varuna, comme 8.41,8 ?) prépare 
la mention de surya c./ sam rue- (même équivoque légère 8.9,18) 
« briller en même temps que ; concurremment à (plus précis sam 
y ai- 111,3) ; par l’entremise de » (soma-Lune). Cf. Lüders p. 260. 

7. Ou bien : « (te) nettoient », en poursuivant le paradoxe du v. 5 
et compte tenu du fait que le thème marmrjyd- est ailleurs actif, 
non passif. En général, c’est le soma qui « nettoie » les pensées 
humaines (ainsi 47,4), à moins que ce ne soit les doigts — eux aussi 
«actifs» (apasyü) — qui nettoient le soma 38,3. Mais il y a 
ambivalence (cf. Gld. t. 3 p. 1). Noter qu’il est dit d’Agni, 8.103,7, 
qu’il est « nettoyé » comme un cheval à l’aide des chants./ c : 
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embellissement par les chants, Gld. loc. c., IX passim et 6.44,8./ 
Bloomfield Répétitions. 

8. Les soma eux-mêmes sont ghfsvi 21,1./ loka °, fait sur le 
groupe lokdm kr -, est très voisin de udriuas kr- (1,3), l’un et l’autre 
remontant à urû (urü kr-, passim)./ prasasti , litt. « pro-clamation 
(de bienfaits), p° qualifiante », engendrant « faveur ». 

9. Lüders p. 238./ b-c : d’une telle comparaison sort dhârü 
«averse» (ci-dessus 1,1), sens anticipé par dhdrâ udanya iva 
2.7,3 « comme des trombes d’eau », srjô vi dhârâh 5.32,1 « tu ouvris 
le cours des eaux » et cf. dharâvard comme ép. des Marut, « qui 
répandent l’averse » Dcbrunner Suffixe p. 908. 

10. Groupe de quatre éléments, les trois premiers représentant 
les trois fonctions, le dernier (vâja) résumant l’ensemble./ Sur 
âtmdn , Vâk n° 2, p. 152. 

3 . 715 . 

1. pavnavt fait penser à vi « oiseau », mais ce peut être un simple 
doublet de * parnayù , comme on a devavt: devayü , ukthâvt: ukthayû 
dans les Br. (Debrunner Suffixe p. 846) et peut-être dès le RV. 
hiranyavt = ayü , devavt ( = -ayü?), takvavt , éventuellement = 
idkvan. 

2. Cf. kamena kridh 6.49,8 « mû par le désir » ; 58,3 et 4 
(analogue); d’autre part, cittô vipâ 65,12 «mis en éveil par la 
parole-inspirée » ; vipâ , interprété tout autrement (« by the 
movement of fmgers ») par Bhave, est confirmé par vipanyü 3, 
vipraih 6./ hvdras est « piège » ou « embûches » ailleurs et cf. 
dharùnahvara « qui obstrue le fond (des eaux) » ; expression 
détournée pour « tamis » Thieme ZDMG. 101 p. 415, avec acception 
concurrente de « hostilité » (comme on a dti sridhah 66,22 et 
analogues) : l’écoulement du soma entre le pressage et le dernier 
déversement est une victoire, un forçage d’ennemis./ Le mot 
pavamâna semble partout étranger à la syntaxe du v. et se 
distingue à cet égard de punând , püyamâna , püid; les exceptions 
sont de pure apparence (76,3 78,5 87,5 96,8 et 21 97,14). Mot 
du Livre IX. 

3. Pour vipanyü , souvent voisin de vipvd , on peut évoquer, 
à côté de vi-pan -, une base vipany -, du type bhuranyü , ïuranyû; 
vipanyâmahe 1.180,7 n’est pas un contre-ex. valable./ rtclyü Lüders 
p. 482./ mfjyate est passif, contrairement à marmrjyate (ci-dessus 
2,7). 
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4. Liaison connue sûra: sàtvan , ainsi 8.45,3 ; les deux mots sont 
au même cas 87,8 süro nd sâtvâ. 

5. Les trois fonctions ?/ Sur rathary -, BSL. 37 p. 17./ *dasas , 
«marque (concrète) d’honneur», à peu près comme ydsas; d’où, 
« don »./ vagvanu hapax, combinant peut-être *vaguan et vagnü 
[vagvanà étant péjoratif). 

7. Lüders p. 213, qui rend rajas par « espaces » simplement, 
mais r° s’oppose ici à div comme ailleurs à rocanâ ; le soma est dit 
rajastür 48,4./ krarid- est le terme propre, nu- implique possiblement 
un état de fièvre poétique ou de joie créatrice, ru- évoque le chant, 
vas- (par jeu de mots ?) le « désir ». 

8. spr- « aider ; sauver (avec l’Abl.) », mais « gagner (le prix) » 
62,23 et 5.44,10 (Visve), d’où àsprta ici ; sémantique analogue 
à tr-.l svadhvard: le sens précis dépend du nom apposé. 

9. Contrasté avec vipâ krtàh 2./ Bloomfield Bepetitions. 

10. puni 0 Schmidt Vratâ p. 99 Bhave ad loc./ Juxtaposition 
de jan- intrans. et jan(ay)- trans., passim, ainsi jâyamcinah ... 
jandyan 7.5,7./ is (plus concret 8.1,10 Gld.) n’est rien de plus que 
«jouissances» au IX, sans rien qui impose le « Labung » ou 
« Nahrung » qu’on a cru pouvoir instaurer ailleurs ; mais distinct 
de rayi 61,6 et formant un groupe unitaire avec ârj 63,2 (et ailleurs). 

4 . 716 . 

1. ca...ca Gonda Yak n° 5 p. 9./ Les vv. 1-3 semblent faire se 
succéder les trois fonctions dans l’ordre : économie, religion, 
guerre. 

2. Donc svàr est différent de jyôtis , l’apposition équivalant 
à süryasya jyôtisah 10.66,2. Autre jyôtisâ svàr 10.170,4 Gld. En 
fait, svàr est le domaine solaire plutôt que le soleil propre, d’où 
l’absence, par ex., d’un *sûro rasmibhih. 

3. L’ordre habituel (et logique) est krdlu , puis ddksa (aussi 
dans krâtvâ ddksasya) ; d° ici est pour ainsi dire glosé par üti des 
vv. 5 et 6./ mfdh Études 7 p. 17. 

4. pavïtf, mot rare ( pôtr hors du IX), se dit 83,2 du soma lui- 
même = pâvamâna ; mais ici (comme pavitf dans l’AV.) c’est le 
nom, techn. ou figuré, d’un officiant. 

6. Enchaînement avec 5b et reprise, sous une autre forme, de 
la même idée. 
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7. svâyudha , cf. 61,30./ dvi °, ailleurs ép. de noms divins ou semi- 
divins ; le sens de bdrhas est assuré par âdribarhas et l’expression 
équivaut à brhdntam rayim; « dvi » augmentatif, comme on peut 
le présumer dans quelques autres formations (dans dvitâ?) et tout 
d’abord dans dvibdrliajman « qui circule (d’un pas) très puissant ». 

8. apa-cyu- (sur cyu-, Études 3 p. 17 et ajouter Benveniste 
BSL. 52 p. 23 = Études sur l’ossète p. 23) : « céder la place » 
(en raison d’un «ébranlement» extérieur) 10.173,2; au caus., 
« éloigner (un danger) » 2.41,10. 

9. vidharmani dans des conditions analogues 64,9 86,29 100,7 
(aussi vidharman 97,40) ; Gld. rapproche (ad 107,23) vi dhârayah 
« tu répands (l’océan) » et l’on pourrait encore penser à vidhâre 
110,3 «en répartissant » (?). Hors du IX, vidharman 10.123, 
8 «extensivement», °ani 1.164,36 «pour répartir...». On a 
l’impression d’un semi-inflnitif (ancien cas indéfini en -an ou -an- j- 
i), du même type, quoique moins caractérisé, que -sani et 
analogues, mais en voie de nominalisation (d’où vidharma SV., 
cité Vâk n° 2, p. 112), d’où la présence de l’ép. satyé 109,6, du Gén. 
(régime) rajasah 6.71,1 et 9.86,30 (cf. 29), târusah (?) 3.2,3. Le 
sens général paraît être « de manière à s’étendre (dans l’espace) » 
ou « à étendre (des biens) ». On est tenté de rendre pareillement 
dhdrmani 3.38,2 «pour être assumé(s) (par toi)» et même 
dhdrmane 10.88,1 «pour porter (le monde)». Prolongement AV. 
7.22,1 jyotir vidharmani « (le soleil), lumière (propre) à se 
répandre ». 

10. Cf. visvam àyuh passim, et même âyur visvâyuh 10.17,4 
TS. 4.4,7,2. 

5 . 717 . 

1. prï- sans régime aussi 1.180,6. 

2. Sur Tanü 0 , Hill. I 2 p. 332; aussi Lüders p. 216./ «Aiguiser 
ses cornes » est une image mixte Soma-Agni, qui se retrouve ici 
15,4./ arsati se dit aussi des chevaux (3.33,11 et ailleurs), mais 
l’image (sômique) de « couler » l’emporte ici évidemment./ rârajat , 
comme râj- 1 et 3. Dominance des représentations d’Agni. 

3. rayi ép. d’Agni 1.127,9 ; 128,1 et ailleurs./ madhor d/z°, alors 
que le sing. (prédominant) dhâraya (dhârü) est sans régime./ 
ôjasâ poursuit les intensifs de le 2c. 

4. Indra et Agni «jonchent» le barhis 1.108,4. 

6. snsilpa dit aussi de ces deux déesses 10.70,6 (Âprï) et cf. 
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supésasâ passim./ vrsany - dit ailleurs des pensées « désirant » 
le soma-mâle ; ici c’est l’image inversée. Rare transitivation des 
dénomin. en -anyati./ c : exemple de nâ antérieur (sur la place de 
nâ, Old. Noten passim et spécialement t. 2 p. 175 : trop rigoriste), 
la phrase complète étant yôsane nâ d°. 

7. nr° Gonda Epithets p. 110, 155./ Des juxtapositions pré¬ 
cédentes (pâtihlpdvamânah) on s’achemine vers des identifications, 
culminant avec 9cd. 

9. Reprise de 7c. Hill. 2 2 p. 383 voit là le fragment d’un lexique, 
mais seule est remarquable l’identification Pavamâna : Prajâpati ; 
Pra° n’est nommé ailleurs qu’au Livre X, ou bien isolément 4.53,2 
comme attribut de Savitr. 

10. Il n’est pas indispensable de considérer mddhvâ comme un 
f'érn. (non plus 97,11, même formule), malgré le Nom. fém. pl. 
mddhvah 8.50,4 et prob. 3.31,16. Ici Pavamâna est Voc. et désigne 
un soma -officiant (comme on a Agni-ofïïciant) distinct du soma - 
liquide./ hârita adapté au contexte, comme tous les noms de cou¬ 
leur ; ailleurs, « de couleur fauve », fém. de hdri. 

11. °kfii comme °kâra se rapporte à un «énoncé» littéral, cf. 
encore vasatkrii et plus lointainement haskrti ; dérive de vàcam kr -, 
passim./ c-d : Vocatifs évités en énumération. Sur Vàyu nommé 
en tête, 25,2. 


6 . 718 . 

1. vâra (1,6) d’ord. (d’ailleurs peu logiquement) au sing., influence 
possible de pavitra; ici au plur. 

2. mâdyam mâdam , formule du IX./ Old. propose, ce qui revient 
au même, « voilà Indra », faisant état de 39,1 ; on peut songer à une 
identification, le soma se considérant comme Indra : moins 
vraisemblable (malgré 5,9 et ailleurs) ; Indra est séparé du soma 
en tant que but à atteindre par l’effet du breuvage (vv. 4, 7, 9 
ici même)./ c : ablu factitivant, «procure en coulant» (cf. 1,4), 
alors que abhi (a) peut indiquer seulement la direction. De même 
au v. 3 et cf. 63,9. Semi-zeugma. 

3. Reprise de 2 ; on peut à la rigueur discerner (comme sous 1,4) 
les trois fonctions. Dans pürvyd mâda , Hill. 1 2 p. 324 voit une 
allusion à l’ambroisie lunaire, mais c’est fictif. 

4. drapsd (Hill. I 2 p. 320) se dit du soma au Livre IX partout 
(et parfois hors du IX, ainsi 8.17,14, hy. à Indra) ; soma + pluie 
10.98,3 et 4, pluie seule 5.63,4, sperme 7.33,11, voire étincelle 
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1.94,11. Aberrant 4.13,2 où il est dit de Savitr qu’il «secoue le d° 
(étincelle du feu solaire ?) comme un guerrier allant en quête de 
vaches » drapsâm dâvidhvad gavisô nd sâtvâ , d’où vient que les 
Marut sont comparés à « des guerriers porteurs du d° » sâtvdno nd 
drapsinah 1.64,2, ce qui laisse supposer le double sens de « dégout¬ 
tant de pluie» et (fictivement peut-être) «portant bannière 
lumineuse » ; cf. aussi purudvapsd 5.57,5 dit également des Marut. 
Les autres emplois reposent sur des images, la lune assimilée à une 
goutte blanche 7.87,6, cf. aussi 10.123,8 (donc, à base de l’équi¬ 
valence lune : soma ) ; Drapsa n. propre (= Soma ?) 8.96,13 ; 
drapsdvant AV. contient sans doute une allusion au soma , étant 
voisin de ghrtdvant ./ pravdiâ: Gld. maintient l’idée de «fleuve» 
(stromabwàrts) ici et ailleurs, mais nous croyons qu’il faut se 
tenir à « direction en avant » ou « en déclivité », d’où éventuellement 
«cours (d’un fleuve) » (ainsi 2.13,2, cf. Etudes 4 p. 100), sans que 
cette évolution sémantique entrave la nécessaire étymologie par 
pra^rvat. Aux références bibliogr. citées ad loc., ajouter Lüders 
pp. 210, 270 (qui traduit, lui aussi, par « fleuve »). 

5. krïd -, dit du cheval, de l’eau, du soma , etc. ; le sens propre 
de « jouer » est limité au Livre X (85,18 et 42) ainsi qu’en fin du IX 
(110,10). Sur krïdi , Kuiper Mél. Turner p. 349./ Allitération 
atyam : dtyavim . 

6. Disjonction entre soma et rasa; vfsan choisi à cause de la 
proximité de gô.j Groupe ternaire, si fréquent au IX ; bhdra 
équivoque, le mot étant d’ord. « combat », litt. « (em)portement 
(du butin) » ; ici le contexte décide pour « offrande », sens que 
soutient le verbe personnel et que confirment bhrtha , °bharas , 
°bhrti. 

o 

7. pïpayai prob. transitif, bien qu’on ait pïpayat...payasd 
intrans. 10.133,7./ asya , dédoublement possible (Soma gonflant 
le lait de soma), ou bien réfléchi comme (cf. Gld., passim) 1.152,3 (?) 
4.17,11 8.72,1 9.92,2 10.61,3 ; 99,9 et 10 et ailleurs (emploi 
limité au Gén. asya , semble-t-il). 

8. âlmdn repris de 2,10./ Différence entre susvdnâ syntaxique et 
sula , simple attribut du soma ./ ni-pd -, d’Indra surveillant les êtres 
8.52,7, des deux moitiés du jour veillant sur les hommes 4.55,3 
(Visve) : ici : « être le protecteur » ( ni , nuance affective ou 
ésotérique, cf. guhd 9c)./ Lien entre Soma et le kâvya (cf. 7,4), 
Soma appelé kavi , passim : le kàvya est fait des paroles poétiques, 
celles que provoque chez les humains l’apparition du soma clarifié 
et celles que « contient » le soma lui-même (9c). 
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9. Bhave fait dépendre mâdam de dadhise; on peut aussi, bien 
qu’avec incertitude, y chercher le régime de vïtâye, comme on a 
havyâ(ni) uf°, passim./ dadhise: il n’y a pas de *dhatse, ce qui 
inspire l’idée que dadhise ne soit pas nécessairement un parfait. 

7 . 719 . 

1. âsrgram (désinence, Leumann Neuerungen p. 17 Old. ad 
loc. ; ces finales sont surtout du IX)./ On attend un régime Gén. 
avec dhârman , sauf à l’Instr. adverbialisé ou dans telle ou telle 
formule fermée ; donc ici on est tenté de répéter riâsya , comme on a 
de fait riâsya dhârman 110,4. Peut-être serait-il téméraire 
d’entendre « pour s’(y) tenir », d’après vidharman , -ani (ci-dessus 
4,9), comme semi-infm./ vidânâ , cf. ci-après 35,4./ yôjana , trajet, 
étape d’un parcours (en partant de « attelage » 1.88,5 8.72,6, 
((joug» 10.94,7) : sens probable ici, si l’on rapproche pathâ a et 
qu’on réfère « asya » à riâsya. Cette sémantique est à préférer à 
«emploi» (acception valable 1.191,10, hy. magique) ou «connec¬ 
tion» Bhave./ Str. trad. Lüders p. 601, en raison du mot rtâ , 
longuement discuté pp. 402-654 (conclusion p. 635 : « rtâ 
bezeichnet ausschliesslich die Wahrheit des gesprochenen Wortes 
oder des Gedankens ». 

2. prâ indépendant comme 3a./ dhârâ apposé au sujet latent, 
avec ép. (non accordée) agriyâh , comme on a (c) havih...vândyah , 
mais le Nom. est rare (cf. ci-dessus 2,3) et incite à présumer 
l’Instr. Old. incline à rapporter mâdhvah à agriyâh en même temps 
qu’à dhârâ , cf. v. 3 et 7.92,2. 

3. uâcâk est prob. Gén. sing., cf. 62,25 86,12 106,10 , ce qui 
laisse penser qu’au v. précédent mâdhvah était bien régime du 
même mot agriyâh.I b : âva...kalâsdm acikradai 75,3./ adhvarâ , 
apposition à Soma comme rayi 5,3, hauts ici-même 2 et analogues. 
L’apposition est plus souvent masquée par svadhvarâ , la fonction 
de « su » étant d’adoucir une identification. 

4. kâvya , cf. 6,8. Il flotte ici l’image du conquérant, donc « vêtu 
de k° comme le guerrier l’est de virilités (ou : de ses exploits- 
virils) ». 

5. abhi-sad- zeugma (Bhave). Suite de l’image guerrière. 

6. Reprise de sïdati.l vanusyate , seule forme moy. et seul emploi 
non défavorable, fait sur la base d’un *vanus « faveur (qu’on 
recherche), (com)plaisance » ; sens analogue à â vamsad dhïiibhih 10. 
26,2 « puisse (le chantre) gagner à soi (le dieu) par ses chants ! ». 
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7. Sur rânâ , v. Gld. et Bhave ; de l’Instr. de rân (nom-rac. 
attesté en casus infinitus 1.120,7) on attend le genre fém. (mahè 
râne 66,13 n’est pas un contre-ex. assuré), donc il est difficile que 
le msc. yâh s’y réfère. Cf. encore Old. ZDMG. 63, p. 289. 
dhârmabhih étant d’ord. sans régime, on peut rapporter asya 
(réfléchi ? comme ci-dessus 6,7) à rânâ . 

8. Bhaga comme troisième Âditya, ici et passim (Soma est 
Bhaga 97,55)./ vidând , cf. 1./ sâkman voisin de kârman au sens 
d’« acte rituel ». 

9. Vocatif étranger au soma : typique de fin d’hymne./ Résolution 
de *mâdhvo vâjasâtaye. Groupe ternaire, qu’il serait permis 
d’identifier aux trois fonctions si l’on reconnaissait dans vâsu 
un terme anciennement « religieux ». 

8 . 720 . 

2. Le désir du dieu est vïryà (1), celui de l’homme est suvïrya. 

3. hârdi , aux autres passages du IX, est le «ventre» d’Indra, 
réceptacle du soma (contrairement à hfd) ; mais, hors du IX, c’est 
le « cœur », siège d’inspiration, y compris dans l’AV./ c : non pas 
«pour qu’il s’assoie », cf. Old./Lüders p. 604. 

4. As/p, mot du IX (et du seul RV. ; toujours au fém. pl. 
Nomin.)./ Les sept dhïti sont peut-être un autre aspect (subjectif) 
des sept dhdman du sacrifice 102,2, car le nom d’agent commun 
(Gld.) est dhâtr. 

5. mesyàh , Gén. sg. avec ellipse de ânvâni , comme on a âvyo 
vâre; il est vrai qu’on trouve aussi âvi au plur. (par attraction de 
vàresu ), ainsi que gô plur. au sens de « lait »./ vâsây- en partant 
de la forme de base gâ vâsânah , la formule plus ample, comme 
souvent, étant hors du IX : gavyâ vâsireva vâsâyantah 8.1,17 « (le) 
revêtant de vêtements faits (du lait) des vaches ». 

6. Reprise élargie de 5c ; pâri transitivant./ Sur kalâsa , outre 
Gld. t. 3 p. 8 et Hill. I 2 p. 432, cf. Old. ZDMG. 62 pp. 466, 469./ 
Le soma lui-même comparé à un vêtement 2.14,3. 

8. Les trois fonctions./ divâh pourrait être Abl., juxtaposé à 
prthivyâ (ddhi); pari factitivant. Noter qu’on voit bien par ce 
passage que dyumnd (l’éclat de la terre, AV. 12.1, passim) n’a rien 
à faire avec div « ciel ». 

9. nr°, ép. typique du soma, ne saurait être fort différent de 
vicaksand.j Zeugma de bhaj-: «consommer» (en fait, «boire») 
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est acquis pour bhaksay- (X), bhaksâ , pitubhdj , pour le verbe bhaj- 
lui-même 1.187,9 (régime Acc.) 10.94,8 (mixte Acc.-Gén.), indirecte¬ 
ment 8.48,1 (Gén.)./ Jouissance (consistant en) descendance. 

9 . 721 . 

1. vdyas (Vocabulaire p. 38) «les (successives) manifestations 
de sa force, semblables à des âges » ; en fait, à peine distinct de 
dhâman ou rïipâ en même contexte./ napii est toujours figuré, 
sauf (à côté de duhitüh) 3.31,1 ; d’ailleurs ndpat est souvent aussi 
figuré./ hita au Livre IX est plus souvent « incité, mis en branle », 
image du cheval qu’on éperonne ; ainsi au v. 4 et passim. D’où 
le jeu avec hiyânah 98,2. Toutefois hitd « placé » est sûr pour 
gûhâ hild(m), dhane hité et quelques autres. On pourrait penser 
à une superposition, comme dans 70,5./ kavikratu se partage entre 
Agni et Soma. 

2. On pourrait considérer ksâyâya panyase comme un bahuvrïhi 
« défait », pour *panyaksaya; mais il faudrait être sûr d’abord que 
jdna vise l’être humain, non le dieu (comme croit Bhave et qui est 
possible, adrüh étant d’ord. une ép. divine)./ canistha est allié 
tantôt à pitü, tantôt à (su)mati, d’où une double nuance, ici 
conjuguée. 

3. Lüders p. 260./ Assimilations de forme ou de sens entre 
suci et rocay -, jâtah et jâté , mahân et maht (avec la variation 
morphologique connue). Agni fait briller Ciel et Terre 1.143,2./ 
rtâvfdh Lüders p. 555. 

4. Ou « placé, mis en place » (ce qui rappellerait la connexion 
dhïti : dhâman , ci-dessus 8,4), cf. v. 1. Agni est lui-même dhïtibhir 
hiidh 8.60,4, soit évidemment « mû par les pensées (des poètes 
sacrificiels) »./ c : il s’agit du soleil Old., du soma dans l’eau Gld., 
de l’un et de l’autre Lüders p. 245 ; cf. ci-après 10,9. 

5. Soma-lune, maître des Eaux d’après Hill. I 2 p. 348; 
disons simplement : juxtaposition de Soma-dieu (a-b) et de soma- 
liqueur (c)./ abhi sdnlam , cf. sann abhi 8.17,15, abhi santah 4.16,19, 
en regard de pari sdnlam passim (influence de -r- ?)./ mahé , ellipse 
connue, résoluble de diverses manières ; Lüders p. 245, les flots 
célestes ont transmis le soma nouveau au « grand » (flot céleste de 
soma)./ vvald Schmidt Vratâ p. 74 (en dernier sur le mot Haebler 
OLZ. 1960 p. 298) : « volonté » nous semble plus clair, plus adéquat 
que «vœu», du moins dans ces formules du type (lava) vraté . 
De quoi il serait imprudent de conclure à une étymologie par vr- 
« vouloir ». 
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6. Lüders p. 245./ sapld sous-entend « fleuves » en raison du v. 4, 
où figure toutefois dhïti (que Lüders interprète aussi par : fleuves)./ 
vâvahi reprend de façon plus appuyée vdhni ./ krivi d’après Ronnow 
(cf. nos Études 4 p. 70) est un n. pr. du soma , ce qui évite d’avoir 
à l’interpréter; «réservoir» Bhave ; n. de couleur Gld. ad 1.30,1 

5.44.4 (passage où il semble s’agir aussi du soma). 

7. kdlpa , hapax, mais l’acception rituelle est indiquée, confirmée 
d’ailleurs par AV. 20.128,6 (Livre d’inspiration rgvéd.) et cf. le 
caus. de klp- avec régime yajham.l « Ténèbres » fig., ici possible¬ 
ment « ignorance (rituelle) » ; Indra-Soma refoulant les ténèbres 
6.72,1. 

8. a : semi-âmredita avec légère variation morphologique (inu¬ 
suel)./ b : variante sur dhiyah sâdhay- et analogues./ c : formule 
reprise 49,5 ; rucah peut faire allusion d’abord à l’« éclat » propre 
du soma , comme on a pavasva rucâ 65,27, dyütam 54,1, et mieux 
encore à l’éclat solaire, cf. 23,2. 

9. Les trois fonctions avec des dédoublements. Le suffixe -val 
s’applique à gô et asva comme à vira , l’expression complète étant 
gômad asvavai , etc./ « Gagner », d’où « donner », translation rgvéd. 
connue./ Cf. medhasâti et svàrsâti , mots partiellement affines, 
comme le sent bien Lüders p. 265 rendant svàr par Himmelslicht-f- 
Erleuchtung./ Bloomfield Répétitions. 

10 . 722 . 

1. Le problème qui demeure est celui de svànd (à côté de suvânâ , 
à prononcer svânâ 1, qui vient de su-): seul cas au Livre IX de ce 
svànd 2 de svan -, mais qui semble confirmé par le contexte et par 

5.10.5 (svânô ratho na), passage déjà rapproché Gld. On peut avec 
ce dernier admettre le double sens ; s(u)vânâ est partout « pressé » 
(dit du soma), y compris 2.11,20./ b : cf. dsya sravasyâd rdtha â 
ca ghosât 5.37,3, passage qu’on pourrait se laisser tenter de rendre 
«que le char d’(Indra) se fasse entendre et résonne!» mais ce 
serait aller contre le sens usuel de sravas , sravasy-. 

2. a : suite de l’image sous la ./ dadhanviré : les verbes pour «cou¬ 
rir », au IX, impliquent tous l’acception « couler »./ gabhasti 
(toujours duel au IX ; ces Études 4 p. 30) se dit à propos du 
«maniement» du soma , lequel est gabhastipüia ; hasia — plus 
rare au IX — s’emploie soit fig. (« tenir entre ses mains, avoir la 
charge de »), soit d’opérations plus rudes, maniement des pierres, 
de l’arc./ c : lien entre bhr- (bhâra) marquant l’enjeu, la lutte, 
kr-, la décision qui en résulte, bhdràya kârinah 16,5 ci-après ; 
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bhcïre kârâm 1.112, 1 « (favoriser) l’issue-décisive dans le combat » ; 
plus subtilement jayema kâré kârinah 8.21,12 «puissions-nous 
vaincre décisivement ceux qui (croient pouvoir obtenir) la déci¬ 
sion ! » ; bhâram nd kârinam 8.66,1 « comme (on appelle pour 
l’honorer) le vainqueur (de) la lutte ». Sur kârâ , Old. NG. 1915 
p. 370, Wack. Schriften p. 340. Même ad 4.1,14 où Gld. rend par 
Siegesgcsang (reliquat de Gr.), on gardera «issue décisive ». 

3. anj-^rgôbhih , formule usuelle qui entraîne ici les deux autres 
propositions ; cf. aktô vâcobhih 6.5,6. A propos du soma, cf. encore 
1.132,2, l’expression gôsrïla et autres références chez Gld. t. 4 
p. 246./ clhâtf , tantôt n. général des officiants, tantôt d’un officiant 
spécial, prob. identique au brahmdn ; ailleurs saplci hôtrbhih 3.10,4. 
Sur les saptâ dhïtayah (inspirant les saptd dhàiârah ), ci-dessus, 8,4. 

4. b : avec les opérations manuelles (exigeant la force) et orales 
(girâ entraîne d’ord. la contiguïté d’une ép. ou d’une apposition). 

5. Vision de Soma-céleste, conservant les attributs de soma- 
liqueur (le tamis). Le contexte Aurore, Bliaga, soleils (c) invite à 
reconnaître dans Vivasvant un n. pr. du soleil (autre ci-après 14,5) 
Hill. I 2 p. 394, 2 2 p. 347. Pour bhaga , il est tentant (avec Bhave) 
de maintenir l’acception de n. pr. (usâsah étant alors un Acc. pi.), 
comme on a bhagasya...üsah 1.123,5 «Aurore, (sœur) de Bhaga»; 
de même ci-dessus 7,8 et ailleurs (mais non 97,44). Soma, Soleil et 
Aurore dans une autre perspective 6.44,23./ c : seul cas de süra 
(svàr) au pl., évidemment par attraction de sômâsah; on a d’ailleurs 
süryâ iva passim, süryâso nd 101,12./ vi-tan- cf. 66,5. 

6. Juste remarque de Gld. sur le sens prétérit de (pratnâ) 
rnvanti , comme pürvyah pavate 77,2, tufijanti prathamâh 79,5 ; 
d’ailleurs pratna peut être senti comme pratndthâ , pratnauat 
(9,8)./ haras: le mot serait à réexaminer en partant de hr- (cf. 
d dade harasd daluyena AV. 2.12,4 «je (le) prends d’une emprise 
divine »). Le malheur du méchant est harasvant 2.23,6, c’est-à-dire 
le voue à être « saisi ». Ici ni le « Brunst » de Gld., ni le « stimulation » 
de Bhave ne convainquent ; en revanche, on pourrait penser à 
« énergie », car dans les Br. haras est un syn. de iéjas ; c’est même 
sans doute par influence de téjas que hâras a pris dans ces textes 
(et, éventuellement, dès RV. et AV.) le sens de «feu» : glosé arcis 
SB. 7.5,2,17 ; juxtaposé à socis 9.2,1,2. 

7. Ces hotar sont identiques aux dhCiif 3, qui sont sept et en 
rapport avec les sept dhïti fém. ; par ailleurs, les hotar sont eux- 
mêmes sept 3.10,4, etc./ pipr- « faire passer sur l’autre rive », 
d’où : sauver, cf. jâmim padéua pipratïm 8.12,31 dit d’un discours 
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« qui, comme une sœur, veille sur les pas (d’Indra, en direction du 
sacrifice) ». 

8. Berg. 1 p. 162 et 184 Bhave (qui traduit tout différemment)./ 
nâbhâ nâbhim , jonction allitérante ; un texte voisin, susceptible 
d’éclairer celui-ci, est 79,4 divi te nâbhâ...yâ âdadé « toi de qui la 
parenté suprême au ciel est connectée (à la nôtre) »./ duhe est en 
général une 3 e pers. ; il n’y a pas lieu d’instaurer ici une l re pers. ; 
moins encore pour le parfait à dade. 

9. Berg. 1 p. 162./ priyâ traduit en conformité avec 9,1, ce qui 
évite la discordance priyâ...padâm (admise Old. ad loc. et Lüders 
p. 258, et qu’inciterait il est vrai à admettre le parallèle priyâ 
padâ 12,8). Il est peu probable que le sujet (qui dans les hymnes 
à Soma est partout le soma lui-même) soit ici l’Aurore (en dépit de 
la mention incidente d 'usas au v. 5), laquelle ne figure au Livre IX 
qu’à la faveur d’une comparaison ou d’une énumération./ divâk. 
double appartenance, avec priyâ (comme 9,1) et plus foncièrement 
avec padâm./ « Regard du soleil » exploite la corrélation posée 8b. 
cdksas est en principe plus abstrait que câksus , et l’expression 
usuelle est sàryasya câksuh. 

11 . 723 . 

1. üpa-gâ- aussi 8.32,17, la nuance possible étant «joignez-vous 
au chant ! »./ abhi-iyaks- 78,1 (références Minard Trois énigmes 2 
p. 264, ces Études 4 p. 81), dit du soma qui veut atteindre les 
vaches — le lait. 

2. devayü Acc. adverbial, comme asmayù 10.93,14, mais on peut 
aussi avec les traducteurs référer le mot à payas ; de toute manière, 
l’intention allitérante a prévalu ici sur la syntaxe. 

3. ab : emploi collectif commun, surtout dans ce type de formules 
triparties, représentant les trois fonctions. 

4. babhrü , ép. typique du soma , cf. 8.29,1./ gâthâ rare = gâthâ. 

5. supprimer dhâv- 2 chez Gr. ; â-dhâv - est tantôt « couler » 
(d’où, transitivement, au fig., « donner comme en faisant couler... », 
tant t « détremper (le soma ) », variation sur l’emploi factitif ; 
cf. Old. ZDMG. 62 p. 465 (qui évoque le n. rituel âdhava^ya) 
Hill. I 2 p. 458; sur m-dhâv -, Gld. ad 9.70,8. La seule difficulté 
réelle concerne dhütâ , cf. 62,5. 

6. La quantité prédésinentielle détermine le choix entre -ta 
et -tana. 
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7. vicarsani , simplification de visvâ° 1,2 (même si, au point de 
départ, le composé long contient le substantif carsani , le composé 
bref un adjectif du type saksdni)./ 

8. cil- n’a nulle part mânas pour régime, mais manyiim 7.61,1 
(aussi d’ailleurs ci- 8.78,6), dhiyah et analogues. Lien connu entre 
mânas et Lune. 

9. yüj, terme surtout indraïque ; nah c fait écho à nah b. 

12 . 724 . 

1. sddana (rtâsya) est plus fréquent que sâdana (cf. sâdât 0 ), 
même sens. Sur le sens de ce Loc., Lüders p. 599. A notre avis 
rtâ au Livre IX, quelle que soit l’acception première, ne signifie 
rien de plus que « rite, office ou manifestation du sacré », mais 
entendu d’une manière générale, jamais avec « asyd » (ce rite en 
cours). 

2. c : variation avec indrâya pâtave 1,1 et passim, aussi indrâya 
pïlâye 30,5 et passim : sômasya n’est pas nécessairement un Gén. 
issu d’une rection nominale, mais peut être un Gén. partitif. 

3. madacyüt est aussi «mû par...», ainsi 1.51,2, ce qui serait 
possible ici en admettant une sorte de dédoublement entre soma 
et l’ivresse ou entre soma et Soma./ sindhu fondamentalement 
équivoque, Lüders p. 128 sqq./ La fonction de vipas dans vipascit 
est quelque peu précisée par le N. pl. vipah 8.1,4 (passage étudié 
Tliieme Fremdl. p. 51) ; le soma vi° encore 96,22 86,36 et ailleurs./ 
gaart Loc. (Old.), pour lequel Lüders (pp. 252, 707) à la suite de 
Sây. maintient le sens de « vâc » qui semble convenir pour un passage 
ésotérique de 1.164(,41) ; Bhave « the (heavenly) cows ». La 
traduction par « peau » est corroborée par gôr ddhi tvaci 65,25, 
mais on peut penser aussi à un passage de « vache ou bufflesse » 
à «lait» (cf. 1.84,10) selon le processus usuel. 

4. mahïy - est péjoratif 1.182,3 (dit de l’impie «prétentieux») 
4.30,9 (dit d’Usas comme ennemie d’Indra), non ailleurs ; « make 
a show » Whitney ad AV. 5.17,15 ; « être ou se sentir heureux » 
SB. PB. GhU. Cf. Gonda J. Or. Inst. Baroda 8 p. 263./ c : d’où 
kavikratu 9,1. 

5. Dédoublement soma: indu , qui ne doit pas inciter à supposer 
un indu «lune » (Hill. I 2 p. 313)./ Berg. 1 p. 220. 

6. Lüders 1. c. (et p. 376, pour le sens de kôsa)./ vâcam: difficile 
de déterminer s’il s’agit de la « parole » du soma ou de celle du 
prêtre-poète ; même indécision aux passages parallèles (Gr. s.u. 
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vâcam n° 12) : peut-être superposition d’emploi./ visiâp dit de 
l’océan, vistâpa du soleil, vistambhd du ciel ; l’idée de « extrémité, 
pointe » apparaît avec des modalités diverses dans la littérature 
ultérieure (the forked top of the yüpa SB. 3.6,1,21) ; cf. Bhave 
ad 41,6 Lüders p. 605./ c : le soma lui-même est madhuscül ailleurs 
Livre IX), mais cf. kôsâsah...mâdhva scoianii 7.101,4. 


7. a : c’est le sens de nitya dans les quelques autres composés 
attestés, nilyahotr , nilyâritra (ces Études 7 p. 26)./ Arbre, c’est-à- 
dire (objet par excellence de la) pensée (Soma est appelé varias 0 
1.91,6 et cf. svâdhitir vânânâm 9.96,6) : attribut de Sonia-Lune 
d’après Hill. I 2 p. 364. Mais la variante dhénâm (SV.) est à consi¬ 
dérer, d’autant plus que sabar° (JAs. 1939 p. 164) est partout 
ailleurs ép. de dhenüm , dont dliénâ est un équivalent « mystique »./ 
yagd , dit des décades de la vie humaine 1.158,6 (terme normal 
dasamé yugé ) ; triyuga comme signe d’un large espace de temps ; 
mânusâ yugâ(ni) et analogues, passim. 

8. Montée de Soma au ciel Lüders p. 209./ vipra peut fort bien 
désigner ici le soma lui-même (dédoublement !), comme 8.6,28 Gld., 
en sorte que vl° dhivayâ serait un simple élargissement de dhârayà 
(seul) ; cf. vipram 13,2. 

9. vârcas se dit d’Agni ou du soleil ; emploi fig. aux Livres IX 
et X./ svâbhü , ép. des soma 4.50,10 ; le sens est déterminé par 
âbliü , ép. de rayi et opposé à anâbhü 1.51,9, les ennemis d’Indra 
en tant que « privés d’appui ou d’assistance », en face des amis 
« qui ont un appui ». 


13 . 725 . 

1. Distinguer niskria «fabriqué» (par, Gén. 1.20,6) et niskrtd 
« lieu assigné » (dit du soma aussi 3.62,13). 

2. vipra ci-dessus 12,8. Ailleurs les vipra humains sont eux- 
mêmes avasyù (ép. ambivalente, comme tant d’autres : dite des 
hommes comme des dieux). 

3. Clausule comme 2c./ Il demeure une incertitude sur pâjas 
(ces Études 7 p. 34) ,qui semble désigner ici quelque chose de plus 
précis que « forme(s) » ; les autres ép. du soma en sahdsra 0 (°caksas , 
°nïtha , °dhâra, °bharnas , °yâman , °reias) n’éclairent pas le sens. 

Il est question du pâjas (dit aksitam , impérissable) du soma 68,3 - 
au sg. ; 76,1 88,5 au pl. : analogue à vdrcas « forme éclatante, 
facette » ? 

4. pü~ transitif comme s’il y avait a-pü-, ici et en quelques autres 
passages du IX, ce qui donne créance au fait que pavate ait bien 
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été senti comme «couler» (1,1 ci-dessus). Extension d’emploi 
inconnue au participe. Mais l’ex. ici n’est pas probant, pâvasva 
étant sous l’influence de pâvanlâm â 5b. 

5. sahasrin cf. 12,9 ; ép. formulaire avec rayi ou (pl.) (s ah ou 
vâjân; sur la formation, Debrunner Suffixe pp. 331, 334./ Ici â 
est factitivant et rejaillit sur 4b./ clevâ adj. (devé adhvaré) 7.104,18 ; 
(devéna mânasâ) 1.91,23; (devâya jânmane) 1.20,1 9.108,8, donc 
d’emploi exceptionnel (un peu moins rare au fém.) et sans doute 
secondaire. 

8. hetf , Instr. « interne », identique à héir, ce dernier à côté de 
praheif 8.99,7./ vi préverbe, créant l’illusion d’un emploi prépo¬ 
sitionnel. 

7. vâsrâ , dit usuellement de la vache, sauf 8.44,25, des prières 
dont le bruit est comparé à celui des fleuves (emploi secondaire, 
si l’on part de vas- «mugir»); de même 66,11, avec dvâvasanta 
dhïtâyah; la difficulté concerne vâvasâna , cf. 93,2:4. 

8. jüsta (cf. le ton !) avec régime Dat. (non pas Loc., comme dit 
Gr.) contrairement à la syntaxe usuelle du verbe ; l’hapax justa, 
au contraire, joue le rôle d’un passif, « satisfait par ». 

9. a : enchaînement avec 8c./ pdvamânàh , pl. relativement rare, 
influencé par indavah , sômâsah.j svar 0 , ép. divine dispersée (fré¬ 
quente avec les Visve), Old. ad 8.66,10. On serait tenté de lier ce 
composé à la formule svàr drsé 64,30 et ailleurs, ce qui donnerait 
« (permettant aux humains) de voir le soleil »./ Bloomfield Repet. 

14 . 726 . 

1. Lüders p. 256 incline à rapporter ce passage au « flot céleste » ; 
pourtant l’expression sindhoh...sritah rappelle gaurt ddhi sritah 
12,3./ kâram bhr -, analogue aux formules citées sous 10,2 ; il 
convient donc de garder pour kârâ le sens fondamental de « déci¬ 
sion, acte décisif » (« vdja » de Gld. est un peu loin ; « poetic création » 
de Bhave est possible à titre de résonance secondaire). 

2. Les doigts (fém.) sont « sœurs » et (38,3) « actifs » ou « aimant 
le travail »./ pariskr- se retrouve 64,23 et, avec une valeur plus 
générale, dans pariskrnvann aniskrtam (où pari° remplace iskar- 
târam 8.99,8) 39,2 dit du soma « portant au point de finition 
ce qui est inachevé ». 

3. D’après Gr.WB. le premier yddl est « aussi souvent que », 
l’aoriste de la proposition principale résumant l’expérience passée 
par la notation du fait le plus récent./ éusmin, dit du soma 18,7 ; 
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du màda 1.127,9 ; 175,5 ; d’Indra furieux 10.43,3 ; sur sus ma , 
ces Études 7 p. 57. L’idée commune est celle d’une action brutale, 
éventuellement dévastatrice. 

4. YLi-rï- peut avoir un sens voisin de 1.124,7 (ces Études 3 
p. 65) où l’Aurore est représentée « laissant glisser (sa robe) » ; 
ici aussi le soma se déshabille pour ainsi dire en se séparant de ses 
fibres ou, comme pense Hill. I 2 p. 234, de ses membres déchirés 
(sdrya est «flèche)) 1.119,10, mais cf. ci-après 68,2)./ sâm-han- 
implique ailleurs un acte violent (sauf dans le nom-racine samhàt ), 
ce qui mène à préférer la leçon jighrate découverte par G. G. Kashi- 
kar et acceptée par Bhave ; il s’agirait de cette même racine ghr- 
qu’on a dans sàmmislo agnir â jigharti devân 10.6,4 « Agni attire à 
lui les dieux, se mêlant à eux », passage qui ressemble assez typi¬ 
quement au nôtre ici. La voix moy. s’explique par la présence de 
sam. Sur cette racine ghr-, cf. Gld. ad 3.54,6 5.48,3 nos Études 
4 p. 46./ yüj = Indra, comme ci-dessus 11,9./ Berg. 1 p. 203. 

5. naptth «les doigts», cf. naptyôh ci-dessus 9,1./Vivasvant est 
distinct ici de 10,5 : c’est (comme tant d’autres mots) un n. mytho¬ 
logique mué en appellatif, le prototype du sacrificateur (cf. Âyu, 
Nahus, etc.) Hill. 2 2 p. 346./ Le sens propre de nirnij est éclairé par 
69,4 dtkam nâ niktâm et 5 dmrktena rüsatâ vâsasct. 

6. sriti (hapax) doit, avec Old., s’expliquer en fonction de sritâh 
12,3, « for the sake of resort » Bhave./ Pour gavyâ , on peut hésiter 
entre l’Instr. fém. (Old.) et l’Acc.pl.nt., le premier recommandé 
par 64,4, le second par 62,23./ vidé de vid- « connaître », comme 
yâthâ vidé passim, donc à séparer de vidânâ vldâna (35,4). 

7. isds pdii est sans doute ép. d’Agni 4.55,4, de Var.-Mitra 
5.68,5./ c : « gekantete Schosslinge » Hill. I 2 p. 236. Mais prsthâ 
doit avoir une acception plus générale en parlant du soma , comme 
sânu ; réferences Gld. ad 2.13,4. 

8. pari dépend de marmrsat , non de yâhi , la racine mrs- ne 
s’employant qu’avec un préverbe. 

15 . 727 . 

1. es a : importance du pronom déictique au début des str. 
sômiques en général./ Bhave, après Lüders p. 216, se laisse tenter 
d’accorder dht et anaz, mais dnvyâ est inséparable de 14,6b et 
(¥driva. 

2. dhiyây -, dénomin. sur l’Instr. dhiyâ (la), cf. dhiyâvasu? 
Ou présent authentique en - âyate , comme vasâyate 14,3 ? Le dieu 
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dhiyôyânt 1.155,1 est celui «qui dirige sa pensée» vers un certain 
but. Cf. nânânâm vâ u no dhiyah 112,1./ devâtâii BSL. (sous presse). 

3. subhrdvant : tendance de plusieurs dérivés en - vant- à une 

valeur explétive du suffixe, ainsi, avec des certitudes diverses, 

dbànimant krïdumânt vibhumânt tüvismant matsarâvant candrâvant 

• • 

ntlavani rtviyavant vfsnyâvani visvâdevyâvant posydvant bhangu- 
rdivani (sutâsomavant )/. tuj -, sens confirmé par 79,5./ bhürni 
17,1. 

4. Aiguiser ses cornes, image plutôt d’Agni, la transition étant 
marquée par 5,2 ci-dessus (hy. Âprï, contexte agnique)./ c: le 
caractère concret de la formule est donné par hâste dâdhâno nrmnd 
1.67,4. 

5. Dieu-lune pour Hill. I 2 pp. 311, 331./ tyate est en général, 
soit de i-, soit de yâ- 1 (aller) ; mais de yâ- 2 (prier) 1.145,1 et 
discutablement en quelques autres passages. / a insu a pour acception 
seconde « rayon », qu’évoquent ici les ép., d’abord rukmin , dit du 
char solaire 1.66,6 (rukmâ s’appliquant au soleil, passim), ensuite 
subhrd , cf. 107, 24 ci-après et éventuellement 14,5 ci-dessus. Le sens 
de « rayon » apparaît, également comme valeur seconde, dans AV. 
7.81,3 et 6, puis, en valeur primaire (mais à propos du roi Soma !) 
19.6,16. Sur le mot, JAs. 1939 p. 341./ sindhu pl. garantit en quelque 
sorte le sens de sindhü sg., ci-dessus 14,1. 

6. Incertain, cf. notamment Old. et Bhave. Un autre ex. de 
parus se référant, semble-t-il, à la plante, est 10.100,5 Gld./ 
L’autre attestation de pibdand oppose le terme à vithurâ 
« vacillant » 6.46,6./ sada « into the pitchers » Bhave à la suite de 
Gr. ; le mot nous paraît s’opposer à parus comme la portion noueuse 
et dure à la tranche herbeuse de la plante. D’un peu loin, on 
évoquera ci-dessus 14,4. 

7. prd cakre sdhah 8.4,5 « il a traité la force (par la force = il a 
répondu à la f° par la f°) », ailleurs « mettre quelqu’un dans une 
situation nouvelle, en sorte que ...(Dat.)», ou «mettre quelqu’un en 
avant», avec vïryàm 1.103,7 «faire en sorte que soit cité en tête 
tel exploit, à savoir... ». On peut donc rendre ici : manifester, porter 
au grand jour. 

8. madinlama se dit toujours du soma (le simple *madin est 
inusité, fait insolite), y compris 8.13,23, sauf 10.136,6. 

16 . 728 . 

1. soif : soir indistincts./ ont Neisser ; Gld. admet le sens de 
« bras » même pour 1.61,14 où le mot est au sing. (Indra comme 
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« bras ») et rapproche ici avec raison gâbhasiyoh. Plus clair 101,14./ 
sârga , ces Études 7 pp. 22, 38 : doublement approprié ici à côté 
du nom Etasa, qui désigne un cheval mythique (ici et 64,19 le 
soma , médiatement aussi 108,2 et 63,8, passages expliquant la 
transition d’emploi). 

2. Lüders p. 227 sépare (entre autres divergences) krâivâ 
et dâksasya , ce dernier portant sur raihyàm , mais la formule se 
retrouve 3.2,3 : le point douteux est de savoir si elle se rapporte à 
Soma (ainsi Bhave) ou aux humains (Gld.), peut-être à l’un comme 
aux autres. Le soma est « rathir iva » 64,10./ ânclhasâ Instr. de 
qualification, d’appellation qualifiante, « en tant que plante, en 
qualité de p° »./ dnva «tamis» (hapax comme pl.), élargissement 
d’ânvï 15,1. 

3. ânapta , doublet possible d’anôpyà, en partant de la base ap-, 
celle qu’on a dans âpas (apâs) àpnas (âpsas?) âpnavâna (apvâ?)./ 
apsû dastàram , renversement d’aptür (ép. occasionnelle du soma), 
apâs if -. 

4. punânâ est partout « se clarifiant » ou « clarifié par », sauf 
fig. (hors du Livre IX) avec régime krâium (« clarifiant [leur] 
propre inspiration »), emploi auquel a pu inciter le voisinage ici 
même de punândsya et de krdivâ ./ cétasd et kratvâ peuvent assu¬ 
rément indiquer que kratvâ d° 2a se rapporte aussi au soma ; 
mais les deux formules peuvent aussi être la contrepartie l’une de 
l’autre./ Lüders p. 222. 

5. Indra: cas assez rare d’un Voc. ne désignant pas le soma./ 
c: ci-dessus 10,2. 

6. rüpâ , objet à forme concrète, ici : tamis (réduction possible 
d’un *avyayarüpe pavitre ), ailleurs « couleur » 74,7 ou « avatâr » 
(que subit le soma au cours des opérations rituelles) 111,1./ abhi 
transitivant : qui procure en coulant, mais le mot sert aussi à 
préparer la jonction abhisri (sur ce terme et sur râpa , Hill. I 2 
p. 454)./ gôsu à double entente : (1) = gôsâii (cf. gosâm 2) ; (2) 
« lait » dont s’entoure le soma nouvellement pressé. 

7. pipyùsï doit être intrans. ici comme ailleurs (et comme il est 
fréquent au participe parfait) ; on dit du soma qu’il a gonflé comme 
le fleuve, sindhur nâ pipye 107,12 et que les Mondes gonflent la 
pluie du ciel pour Indra, pïpayaiah...divô vrstim 2.27,15. 

8. Comme l’a vu Gld. (confirmé par Bhave), l’ellipse repose sur 
64,25 ; le Nomin. vipascit (d’ailleurs mieux approprié comme ép. 
du soma) aurait été inscrit ici comme 12,3 et ailleurs, s’il n’y avait 
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eu la pression de l’Acc. vâcam.j tâna Vocabulaire p. 63./ Bloomfield 
Répétitions. 

17 . 729 . 

1. Lüders p. 146./ nimnâ se dit toujours des rivières ; même idée 
que 6,4./ Soma Vrtrahan 1.91,5 et ci-après 24,6./ bhârni , tantôt 
du soma même, comme ici, 41,1 (ou des épieurs au service de Soma 
assimilé à Varuna 73,4), tantôt de l’ivresse 51,4 ou des officiants, 
ci-dessus 15,3. 

2. a-b, image utilisée à propos des Marut 5.54,8. 

3. âtyürmi , hapax combinant âtyavi (Gld. ad 15,6) et ürmir yds 
te 64,11 et analogues./ L’apposition mâdah: sômah est l’effet de 
l’emploi dominant de mâda au Livre IX comme substance eni¬ 
vrante -fivresse (Gld. ad 8.1,21). 

5. Lüders pp. 213, 276 (sur rocand , p. 66)./ Nous traduisons en 
approximative conformité avec Bhave, lequel (à propos de isrtan) 
évoque 12,6 vâcam isyati ; cf. sur un plan plus général, sûryam 
arohayo divi 86,22./ tri rocanâ résume antariksa , rajas et rocand , 
comme ailleurs./ Pour end- coddy -, le sens premier « aiguiser » 
(Gr.) repose sur 6.47,10, base étroite, car 10.120,5, auquel on 
pourrait penser, a un emploi semi-figuré, où au surplus, le voisi¬ 
nage coddy ami... sam sisâmi n’est pas spécialement favorable à ce 
sens. 

6. a : idée sous-jacente des vaches mugissantes, cf. 12,2./ caksasi , 
forme isolée, apparemment un semi-infm. doublant cdksase. 

7. dhïbhih...deva° , contrepartie de dhiyâyate deva 0 15,2. 

8. Lüders pp. 224, 605, 623./ Sur le soma tïvrd , Hill. I 2 pp. 472, 
480 (qui voit dans mddhn un mot pour « miel »./ Sur c, Bloomfield 
Repet. p. 22 ; rtâya pïtâye, imitation de la clausule consacrée 
indrâya p°, repose sur un *rtapâ « qui boit selon le Rta », reflété 
par riupâ. 

18 . 730 . 

1. «Sis sur la montagne», Livre IX passim ainsi que 5.36,2; 
85,2, etc. 

2. prà jâta issu de 1.164,18 (mais : ayant le premier rang 3.4,5), 
ce qui corrobore ici andhas « plante ». 

4. dadhé peut-il être une forme de présent (Gr. WB.) ? Cette 
interprétation ne s’impose nulle part ; flottement chez Gld., 
qui penche pour le parfait. 
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5. D’ord. dôhate est « donner (comme si c’était du lait, fig.) », 
mais ici « traire » (en tirant de soi-même), aussi 5.44,1 (Visve) ; 
dans toute la flexion, le moyen flotte entre « milchen » et « melken ». 

6. Avec les bénéfices de la victoire dont il est l’enjeu. 

19 . 731 . 

2. Invocation conjointe (rare au Livre IX et alludant aux 
hymnes à Indra-Soma), qui entraîne l’ép. gôpati , toujours d’ord. 
allouée à Indra seul (sauf 97,34)./ Le participe ïscmd (et plus souvent 
tsâna , suivant qu 'tse est senti ou non comme un parfait) s’emploie 
absolument ou avec régime Gén. ; on peut hésiter ici entre « vous 
qui le pouvez» comme 61,6 (et 5.71,2 7.94,2) ou «(agissant) en 
dominateurs » comme 86,37. 

3. standy- se dit de divers bruits et entre autres du bruit du 
soma , mais d’ord. avec rappel des conditions atmosphériques./ 
c : sdrt(t) dans le RV. ne marque guère de contraste (« bien qu’é¬ 
tant... ») comme en skt ultérieur ; on pourrait reconnaître cette 
nuance 86,6, mais la comparaison avec 86,5 l’annule d’avance. 

4. Berg. 2 p. 25, Lüders p. 247 qui dissocie prières et mères et 
voit dans celles-ci les flots célestes./ vas- se dit indifféremment des 
prières et des vaches, les unes et les autres mêlées 97,34 ; cf. vâsra 
ci-dessus 13,7./ vrsabhâ (ailleurs encore ép. de Soma ou soma ; 
d’où, de la lune 7.55,7), non vfsan dans cette formule « animale », 
qui s’applique apparemment à Indra 6.28,8 ; cf. ci-dessus 2,1. 
Le taureau est retodhâ (passim) comme l’est Y indu 86,39 Hill. 
I 2 p. 345. 

5. Mêmes références ; c. élaboré chez Bhave./ Le subj. prévaut 
avec kuvid , sauf dans 10.119,1-13 (dpâm), 1.143,6 ( tutujyât à 
côté de asat ), 4.51,4 (babhüyât). 

6. Les trois fonctions./ ùpa-siks- est en général « gagner à soi la 
force de quelqu’un » pour s’en faire un allié ; mais simplement 
«(chercher à) attirer» 10.95,17 (mots de Purüravas à Urvasï). 
Même déperdition sémantique que dans sak-. 

7. ni-if- « humilier (la force d’un démon) » 8.32,3 ; opposé à 
piparti 1.152,3 (Var.Mi.) ; « abattre (des forteresses) » 2.20,8. 

20 . 732 . 

1. spfdh ambigu entre act. et ag., comme la plupart des noms 
racines de sens analogue : indétermination du concept du mal./ 
Bloomfield Repet. 
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2. inôti : invati , divergence partielle d’emploi. 

3. Cf. pdri...màrmrsad visvâni 14,8. 

4. srdvas pour le poète (3) — faculté de se « faire entendre » —, 
ydsas (terme majeur) pour le patron. Mais les deux notions sont 
mêlées 32,6. 

5. suvraid (Schmidt Vratâ p. 100), ép. typique du Roi ou 
(6.49,1 Visve) des dieux-souverains./ adbhuta: ce sens se laisse 
présumer par le voisinage de pâti 83,4 (ces Études 7 p. 96), mais 
il serait imprudent de le considérer comme universellement valable. 

6. camü , Gld. t. 3 p. 8, Old. ZDMG. 62 p. 459 (conclusion : vase (s) 
en général, au pl. — kaldsa) Hill. I 2 p. 417. 

7. makhd est le « don » (donc, variante de maghd , d’où ici makhô 
nd mamhayüh = maghâ ca mamhate 1,10), d’où incidemment le 
«donateur» ici et prob. 10.11,6; maghasy- JaimS., variante de 
makhasy- 101,5. La difficulté est d’harmoniser ce sens avec makhasy - 
makhasyü , « faire le grand seigneur » de Gld. étant visiblement un 
expédient. Cf. encore Gonda Epithets p. 124. 

21 . 733 . 

2. prd-vr -, ces Études 7 p. 83 : vr- s’oppose ici à *urü , base de 
v drivas. 

3. « Jouant », cf. 20,7 et antérieurement 6,5. Lüders p. 224 sur 
la nature de ce « siège ». 

4. c : ou «incités (à la course) », cf. ci-dessus 9,1 et Gld. 70,10./ 
sdpti est le cheval d’attelage ou globalement l’attelage : les Marut 
sont des sdpti , comme leurs chevaux eux-mêmes sont saptïvant. 

5. Dédoublement : soma-liqueur et Soma à forme de vend 
(sur le mot, ces Études 4 p. 118), être «vigilant» qui surveille du 
haut du ciel et avertit ; sur vend- Soma, v. surtout 10.123 ainsi que 
8.63,1 Gld. 6.44,8 (venya) ; au plur., le mot désigne les prêtres 
«qui veillent» sur le soma , 73,2 et 85,10 : renversement d’emploi 
fréquent au Livre IX, cf. vipra , vedhas , etc./ pisânga , couleur de la 
richesse, contraste avec arâvâ c ; couleur du vêtement de Savitr 
4.53,2./ âdise : «pour avertir» (un dieu que le sacrifice en son 
honneur va avoir lieu) 6.48,14; 56,1, mais ici «désigner comme 
condamnable», cf. Gld. ad 6.4,5, sens renforcé dans (â) dideéati ./ 
Cf. sur le vers l’ample c. de Bhave. 

6. rbhü , double valeur, appellative et de nom propre : le(s) 
Rbhu et le char, 8,75,5./ rathya , ép. du cheval ou de la roue, d’où, 
nom pour «cheval» ou «roue» (ici sans doute et prob. 1.195, 
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6 4.1,3), voire «char» (= râtha) 4.41,10 5.41,3 (ou : richesse en 
chars, -ya- collectif)./ kéta Vocabulaire p. 16, cf. notamment kélena 
cikitvânâ 8.60,18. « en disposition-d’esprit compréhensive ». 

7. Str. de type aoristique, convenant à une fin d’hy./ avïvasat 
avec régime matim 32,3 ou (rection modifiée) maiibhih 10.64,15 
(Visve)./ kâslhâ , tantôt «carrière», tantôt «terme (barrière mar¬ 
quant le but) », d’où barrière en général 4.58,7. Cette incertitude 
retentit sur kr -, qui de toutes manières implique l’idée d’un acte 
décisif, cf. ci-dessus 10,2./ salâh «of the good (singer)» Bhave, sens 
indémontrable pour le RV. ; « in gleicher Weise » Gld. (aussi 10.27, 
4), déductible de satômahânt , °vïrâ. 

22 . 734 . 

1. sârqa , ces Études 7 p. 22 ; sârqâh srsiah = *srslcisarqâh 
ou * sargasrslâh, composé ouvert? Ellipse du « nâ » qu’on trouve 
dans sârqo nâ srsiah 87,7 ? 

2. Motif de la pluie 8,8 et 17,2 ; de Parjanya 2,9 et ailleurs./ 
bhramâ se dit aussi du feu aux deux autres attestations, 4.4,2 
et 6.6,4. 

3. dâdhy 0 Hill. I 2 pp. 449, 453 (d’où âsir à lui seul : lait de 
mélange pour le soma).j Pour vip demeure valable Old. ZDMG. 54 
p. 171 ; 63 p. 299 (excitation, tremblement de l’être inspiré ou 
communiquant une inspiration ; parole qui en émane) ; cf. vépate 
malt 71,3 « (le soma) subit la vip grâce à la pensée-poétique (de 
l’homme qui le brasse) ». 

4. rajas , clausule figée ? (Cf. 5c). Plutôt, avec Bhave, composé 
ouvert./ Sur ce v. et les deux qui suivent, Lüders p. 210, qui 
comprend ici « die Pfade, den Raum erstrebend ». 

5. Donc il a existé un *rôdas , qui rendrait compte du nt. duel 
rôdasï secondairement passé au fém./ idâm ne peut guère se rappor¬ 
ter à uttamdm rajah , c’est une particule analogue à id, renforçant 
utâ.l Rônnow Trita p. 160. 

6. tanta est prob. bivalent, mais l’idée primaire est bien celle 
du sacrifice ; « Sonnenseihe » se demande Lüders 1. c./ uttamdyya 
pourrait être une gradation nouvelle par rapport à uttamâ b, 
donc «le domaine suprême (uttamd), celui qu’on atteint par les 
longues marches-en-avant (dnu pravatah), enfin le domaine sis 
plus haut encore (niiamàyya) ». 

7. Seule attestation des Pani au Livre IX avec celle de la str. 
confuse 111,2./ dhâray -, proprement « tenir en mains (en arrachant 
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à, Abl.) »./ âcikradat est d’ord. intrans., surtout au IX : on peut 
donc préférer « crier (en présence) du Sacrifice (qui se prépare) », 
cf. Bhave. 


23 . 735 . 


1. Cf. mâdhor màdaya 2.34,5 « pour l’ivresse du doux-breuvage », 
qui ouvre une alternative ici./ Bloomfield Repet. 

2. Ce qui revient à dire : les Âyu (humains privilégiés, bénéfi¬ 
ciaires éminents du culte sômique) d’aujourd’hui ont refait les 
gestes d’autrefois et par suite, comme leurs ancêtres, créent le 
soleil : continuité cosmo-sacrificielle. Autre Lüdcrs p. 262. Oppo¬ 
sition fréquente pratnd : nâva , cf. 9,8 ci-dessus (avoisinant rocayâ 
rdc ah). 


3. gdya: à Neisser 2 p. 82 (ces Études 4 p. 71), ajouter Thieme 
Fremdl. p. 61 n. qui enseigne le passage de « possession vitale » à 
« domaine, biens propres » (sur ari, ibid. p. 62) ; ces « biens » incluant 
la famille, cf. le pâda c. 


4. âyû: le soma est appelé encore de ce terme 64,17 et 67,18, 
là en contrepartie immédiate de l’homme (voué au culte sômique) 
qui est lui-même ôyü , cf. ici même au v. 2. Jeu analogue 1.31,11 
9.107,14:17. Il existe un lien spécial entre les Âyu et le soma , 
au Livre IX ; cf. sur le mot, Neisser 1 et 2./ madhuscüt Lüders 
p. 379. 

5. Les trois fonctions./ Le soma est qualifié d ’indriyâ aussi 
10.36,8 et 65,10, d’où le nt. indriyd(m) comme but visé par Soma, 
ci-après 48,5./ abhisaslipâ(van), type d’ép. mixte Agni-Soma, 
cf. 6.52,3. 

6. C’est Indra (ou ses alezans) qui participent au sadhamâda 
(passim), les « hymnes » eux-mêmes étant sadhamâdya 4.3,4. 

7. mdda , pl. 8.92,6 (même formule), ainsi que dans mddânâm 
pale (passim) et mddesu (passim), notamment asyd mddesu 1,10 
ci-dessus (passage qui aide à interpréter celui-ci)./ aprati pour *apra- 
tivrtra ((n’offrant pas de résistance contre (lui)»./ Subj. au sens 
d’un futur, Monogr. sktes 1 p. 10./ 


24 . 736 . 

1. c: lait et eau, références Gld. t. 4 p. 246./ Seule forme du 
thème mrnj- à sens passif. 

2. Même verbe que la, ce qui confirme que le sujet est bien le 
même et que gâvah a été entendu comme un Accus, (ainsi Old.) ; 
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« the moving (Somas) » de Bhave est une échappatoire. Toutefois 
l’interprétation est rude ; on peut imaginer une influence venue 
d’une attaque de pâda telle que abhi gâvo (anüsata) 32,5. 

3. Troisième position de la racine dhanv-. 

4. carsanï 0 est surtout une ép. d’Indra./ c : à compléter par 6b. 

5. Meme formule (c) 8.92,25: le dhaman d’un dieu, sa position 
ou fonction, est une périphrase pour dire : ce dieu même, comme 
on a âram asmai , passim. 

6. pâvakâ est plus communément ép. d’Agni, mais de soma au 
v. 7 et 97,7 ; indirectement aussi de la dhârcl sômique 101,2. C’est 
un des nombreux liens entre Agni et Soma. La formule fréquente 
süci : pâvakâ équivaut à matsarâ : mâdayisnü 1.14,4 et analogues : 
simple + causatif. 

7. Enchaînement./ sômah...mâdhvah est fait sur la formule 
plus fréquente mâdhvah sômasya où les deux mots sont en apposi¬ 
tion./ agha °, analogue 7.104,13 sous forme explicite. 

25 . 737 . 

1. Gld. compare 5.20,3 dâksasya sâdhanam , dit d’Agni ; avec 
rection dative, dâksâya sâdhanam 62,29 ci-après et cf. sâtâye 
sïsadhah 6.56,5 « conduis au gain (comme à une réussite) »./ màda 
apposé comme 17,3. 

2. dhârmanâ : dhârman n’est guère employé au sg. qu’aux cas 
obliques (ou dans ânu dhdrma , locution fermée) ; une exception 
est dhârmeva süryam 8.6,20 « comme le ciel (embrasse) le soleil » 
en traduction libre, cf. divô dhârman 5.15,2 10.170,2 — dans le 
ciel, proprement « dans la maintenance du ciel ». Ici : « maintien de 
l’usage, tradition ou comportement naturel »./ Vâyu est pürvapâ 
4.46,1 1.134,1 et 6; 135,1, Lüders p. 220. 

3. Seule attestation de la liaison sâm-subh- dit du soma 69,3 
(comparé au buffle) ; ailleurs, ce sont les chants des hommes qui 
« rendent beau » le soma , ainsi 2,7. sam résume lb-c 2c et annonce 
4a (visvd rüpâni). 

4. Les rüpâ sont aussi les « formes » divines dans lesquelles le 
soma pénètre, cf. vâyüm â visa 2c./ haryatd (Bhave propose « impe- 
tuous ») remplace le nom verbal du dénomin. hary- 1 verbe qui, à la 
voix active, est d’ord. transitif (« agréer »). Debrunner Suffixe 
p. 168. 

5. âyusâk adv., forme rare (du Livre IX), faite sans doute sur 
ânusàk , qui exploite la finale adverbiale -ak ; les noms authentiques 
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en °sâc ne sont attestés que sous la forme °sâcah. Bhave « accom- 
panied by vigour », mais il vaut mieux retrouver ici le n. pr. Âyu, 
si commun au Livre IX. 

6. Rare emploi non factitif de rf-pû-, autrement dit â explétif./ 
c : au sein du soleil Hill. I 2 p. 393 (qui en infère une attestation de 
sorna — lune) et Lüders p. 604. Références sur arkà , ces Études 7 
p. 59. On peut y voir ici un équivalent poétique de rtdsya. 


26 . 738 . 


1. Sur ce v. et les deux suiv., Berg. 1 p. 204./ Aditi en ce contexte, 
IIill.2 2 p. 100 ; Soma fils d’Aditi prob. 10.11,1 Gld./ Au groupement 
tamis J-pensée fait pendant bras J-pensée 4. 


2. â emphatique (Bhave). 

3. L'Acc. anormal vedhâm peut rappeler l'origine lointaine 
vi-dhâ-.j rnedhdyâhyan ,variante de dhiyâ hiïàh 25,2./ dyâvi : 
dharnasim fait écho à dharlâram â divâh 2./ bhüri 0 hapax, ana¬ 
logue à visvâ 0 Gld. ad 2.17,2./Lüders p. 211 écarte l'interprétation 
d’Old. ciel = tamis. 


4. Reprise de la racine hi- et reprise sémantique medhâyü: 
dhiyâ.I samvâsânam , le régime attendu au Livre IX est gôbhih.j 
vivdsvatah , ellipse analogue à celle de 10,5 ci-dessus (il serait un 
peu hardi d’admettre un Gén. au sens de « chez » comme dans les 
emplois ultérieurs cités Oertel Sb. bayer. Ak. 1938, n° 6 p. 79). 
Mais Vivasvant est ici non le soleil, mais le prototype du sacrifi¬ 
cateur, comme 66,8 et ci-dessus déjà 14,5. L’emploi le plus voisin 
est 1.46,13 (Asvin’s) vâvasând vivdsvati «vous qui êtes vêtus (de 
soma et de chant) chez le sacrificateur ». Jeu entre vas- et (Vi)vas- 
(vant). Signalons à ce propos qu'il faut supprimer vas- 4 chez 
Gr., dont les exx. se rangent aisément sous vas- 2. 

5. L’expression complète est sâna âvyam (avyàyam ), avec Loc. 
sâno ou sânavi (au Livre IX seulement) ; au même sens, ibid. aussi, 
snùnâ.l jâmi dit des doigts, entités « germaines » : emploi du IX./ 
Reprise de hi- et jeu (fréquent) hdrim...haryaidm.l Lüders p. 211 
(cf. ci-dessus, v. 3) Rônnow Trita p. 23. 

6. Dernière reprise de hi -./ vedhas , renversement de 3a ; allité¬ 
ration lointaine avec °vfdham.[ girâ 0 Bhave J. Or. Inst. 4 p. 323, 
Lüders p. 557. 


27 . 739 . 

1. tas- 2 de Gr. (BR.) est fictif : 8.50,5 se dit d’Indra qui «se 
hâte » comme un cheval (vers le soma), donc se répand (comme le 
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soma lui-même : renversement !) ; 8.15,11, avec factitivation spon¬ 
tanée, « répandre (les ennemis) », c’est-à-dire les faire se débander 
( tôsamâna AV. 3.17,5, si la leçon est correcte, peut être « qui 
dégoutte de... »). Reste tus- 1 « se répandre, couler », avec un seul ex. 
hors du Livre IX ( nitosé 4.38,1 « il a répandu [des dons] » ; ni 
factitivant aussi 63,23 [régime rayim ], non factitivant 109,22). 
Bhave ad 45,2. — nitôsana est le « donateur », le « généreux » 
(incertain 10.60,2). 

2. c : 25,1. 

3. Agni aussi est « tête du ciel » 1.59,2 et ailleurs ; soma « tête » 
1.43,9 («tête du ciel» 69,8) ; la «tête» du soma est mentionnée 
93,3./ vàna Hill. I 2 p. 419./ visva 0 28,5. 

4. gavijù : hiranyayü aussi 7.31,3 8.78,9 avec un troisième terme 
qui manque ici. 

5. Lüders p. 260 ; Hill. I 2 p. 324 voit là naturellement soma- 
Lune./ basale, hapax, mais on a hasamâna , dit de juments lâchées 
pour la course 3.33,1, le caus. hâsayati 3.53,23, également un terme 
de course ; enfin hasamâna 1.169,2, mis par Gr. sous hâ- 1, appar¬ 
tient aussi à ce petit groupe (Gld.). Bhave rappoche avec raison 
sam sâryena vocale 2,6. 

6. Rôle de Vantâriksa dans Soma céleste Lüders p. 213./ â 
emphatique ; la phrase explicite figure 63,6. 

28 . 740 . 

1. viévavicl comme 27,3 et cf. v. 5. 

2. clhâman (cf. note de Gld. et t. 4 p. 242), à propos de Soma, 
semble un peu différent du même mot employé ailleurs (1.91,4 
et 19, qui est un hymne à Soma, marche avec le Livre IX) : « insti¬ 
tution ; fonction » (cf. ci-dessus 24,5) vient s’amortir en « forme(s) » ; 
cf. en dernier sur le mot Lüders p. 477. « Formes » vient à son tour 
aboutir à « siège(s) » 1.121,6 (à propos du soma). 

3. subhây-, petit groupe de présents en -âyâte du IX, vasâyâie 
14,3 dhiyâyale ( ?) 15,2 ; variante de sobhale 25,3 en contexte 
analogue. 

5. a : acte attribué normalement à Indra ; aux Âyu ci-dessus 
23,2./ c reprend des éléments de lb et 2c, d’où l’Acc. qui reste en 
l’air (cf. 63,14) : cas d’hypercaractérisation, ces Études 1 p. 52, 

n. 2. 
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29 . 741 . 

1. prd-bhüs- Gonda Four Studies p. 83 ; cette traduction semble 
la seule permettant d’expliquer la coexistence de ânu et de prà . 
Sur le double préverbe au participe, Macdonell p. 102. 

2. vedhâs associé à une tâche manuelle, par opposition à kârü . 

3. «Biens » se tire de 4a./ « Océan » ambivalent, comme souvent 
au Livre IX : cuve de soma et mer céleste, Lüders p. 269. 

4. inôti emprunte ici le sens de vi-inoii ; de même dvésô ’gna 
inôsi (avec régime Abl.) 4.10,7. 

5. svand se dit ailleurs des éléments naturels ( svan - aussi, et 
en outre du char, non de la voix humaine), mais aussi du démon 
Ahi 1.52,10 : donc ici de Vârarivas , qui a des parties de démon. 

6. dyumdnt et süsmci font formule ( süsma étant à l’origine la 
partie « fumeuse » d’un tout dont dyumdnt est la partie « éclai¬ 
rante ») : dyu° accompagne aussi rayi, ainsi 2.7,1./ Les trois fonc¬ 
tions. 

30 . 742 . 

1. c : cf. 12,6 et indirectement 17,5. 

2. c : c’est la rumeur «qu’on connaît» 14,6; indriya , comme adj., 
est ailleurs ép. du soma. 

3. Distinction entre nf et vira : toutefois puruspfh est une ép. 
trop pâle pour viser la première fonction ; il s’agit plutôt de la 
troisième, spârhd étant volontiers associé aux « biens matériels » 
(uâsu et analogues). 

6. c : « pour le fort Indra » Gr. WB., « pour la force » Bliave, 
traduction que maintient Gld. pour 8.93,16 où Indra semble appelé 
le sdrdha(m) carsanïnâm ; mais il doit s’agir là d’une bréviloquie 
pour * sardhanïtim. On peut donc admettre partout « troupe », 
spécialement ici « les Marut », nom divin sollicité pour ainsi dire 
par le voisinage d’Indra b. 

31 . 743 . 

1. Le soma lui-même est céiana 64,10 ; ailleurs, ép. du sacrifice 
(donc, analogue à citrâ ), sacrifice dont justement Agni est le céiana 
ou « signal-lumineux » ; un emploi moins concret est dâtüh...cétanam 
1.13,11 « das Ansehen des Gebers » ? Gld., ou plutôt «le signe de 
reconnaissance, l’emblème du donateur». 



76 


3. Lüders p. 240 (fleuves célestes) Hill. I 2 p. 340 qui souligne 
le lien entre soma et vent./ mdhas Gonda J. Or. Inst. Baroda 8 
p. 235. 

4. Le sens propre de samgalhd est donné 8.6,28. 

5. Fleuves célestes et « dos » du ciel Lüders p. 249 (lune, Hill. 
I 2 p. 348) : de fait, sânu est polyvalent et l’ép. varsistha évoque 
volontiers le ciel, cf. 10.3,5 et les mots apparentés vdrsman varsman. 
Ambiguïté essentielle. 

6. Amitié sômiquc, cf. 5.44,15./ Bloomfîeld Repet. 

32 . 744 . 

1. « Mû par... et mettant en branle... », cf. 12,3, le premier sens, 
moins plausible en apparence, étant garanti par mddacyuïa 98,3. 

2. Lien vague de Trita et du soma (comparable à celui de Vivas- 
vant), Trita pris pour prototype du sacrificateur 34,4 ; 38,2 (et ici, 
même formule) ; 102,2. En fait, Trita est le substitut « anonyme» 
(le troisième homme) d’une entité divine./ Ronnow Trita p. 23 
(qui pense aux eaux, non aux doigts) Hill. I 2 p. 35. 

3. Le « cygne » (traduction conventionnelle) revient (à côté du 
mot °gana) en un autre passage du IX (97,8), mais dans une appli¬ 
cation différente ; autre affectation «animale» de gand 8.46,31./ 
avïvasal , pseudo-transitif, est à traduire d’après 21,7 et peut-être 
76,4 ; en revanche, la forme est réellement caus. 34,6 86,19 et 
peut-être 107,26. Indécision sémantique de l’aoriste redoublé, 
Thieme Plusquamp. p. 30. 

4. ubhé cf. Gr. WB. s.u. et le préverbe àva.j mrga , mot classifi¬ 
cateur Benveniste Mél. Lommel p. 19./ Cf. takti 16,1 ; il s’agit de 
l’épervier 67,15. 

5. hitd , double possibilité ; le mot désigne le soma 74,4 ; on peut 
penser au prix mis en jeu (comme 10.101,7), ainsi Bhave. 

6. On tentera de dissocier yasas et sravas à l’image de 20,3-4, 
donc : gloire aux patrons, renom à moi ; sam medhâm forme une 
seule notion à cause du composé stable medhasâli (qui sê réfère au 
poète) : donc, au total, trois fonctions. 

33 . 745 . 

1. varia «forêt» n’est assuré qu’ici, très probable aussi 1.55,4 
5.57,3 et 60,2 7.1,19 et possiblement ailleurs, sans compter vanas- 
pdïi. 
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2. rtâsya dhârayâ (Lüders p. 473 « Strom der Wahrheit », 
c’est-à-dire « Kultlied ») contredit l’emploi absolu de dhârayâ, 
mais se retrouve 1.67,7 (emploi figuré Gld. : jet de l’inspiration) 
8.6,8 (id., cf. Gld. ad loc.) et en quelques autres passages. On ne se 
compromettra pas en rendant par « coulée sacrée »./ Bloomfield 
Repet. 

g* 

3. Enumération plus complète que 25,1, mais se retrouvant en 
d’autres passages du IX. 

4. a : récitations de rc’s, yajus’s et sâman’ s d’après Bhave, 
interprétation qui risque d’être anachronique. 

5. b : expression appliquée ailleurs aux deux Rodasï ou au 
couple Nuit-Aurore ; cf. encore Hill. I 2 p. 352, Lüders p. 631 
(notamment sur yahvi ) « die Milchstrôme des Soma » ; expression 
ambiguë, brâhmïh (hapax) ne fait que renforcer l’idée de rtâsya. / 
Soma nourrisson du ciel 4.15,6. 

6. a : composé défait pour câtuhsamudram...rayïnâm comme on 
lit 10.47,2. Seuls exx. d’une expression qui deviendra familière. 

34 . 746 . 

1. tdnâ seul 16,8, renforcé par sâsvatâ 1,6, donc adv. et non pas 
adj. (Gld.)./ c : 91,4 évoque les «résidences» du démon. 

3. sâkman , mot du Livre IX, sauf 2.38,4 où il s’agit d’un travail 
matériel (tissage) ; « travail » conviendrait ici aussi, d’autant que le 
sacrifice est un tissage. 

4. Trita ci-dessus 32,2, Ronnow Trita p. 173./ mârjya avec Gén., 
tour rare Siecke De Gen. usu p. 27./ Les formes en question sont le 
lait. 

5. Lüders p. 606./ a: équivalent de vârsislhe sdnavi 31,5. Le 
v. 10.123,2 montre Vena-soleil « qui brille au sommet du Rta, 
sur le dos (du Rta) », rtâsya sanâv âdhi visiâpi bhrât. 

6. Cf. 1.141,1 (rapproché Gld.) hvârale...rtâsya dhénâ anayanta 
sasrütah , où Agni est figuré « allant en errance » (jusqu’au moment 
où) « les épanchements du Rta (les prières, Gld.), d’un même cours, 
l’amènent (au seuil du sacrifice) ». 

35 . 747 . 

1. c: variations sur soma svàrvid . 

2. a : cf. yâ ïnkhâyanti pârvatân lirâh samudrâm 1.19,7 « (ces 
dieux) qui ébranlent les montagnes (en les balançant) par-delà 
l’océan»; bhujyüm samudrâ â...ïnkhitâm 10.143,5 «Bhujyu qui 
se balançait sur l’océan » ; le sens ne peut être fort distinct du plus 
commun prâ-ïnkh-.j b : idâm visvam éjat 10.88,15. 
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3. vïrdvant est ailleurs ép. de rayi , yâsas ou analogues. Entraî¬ 
nement formulaire. 

4. Cf. prâ vâcam indur isyati 12,6, rapproché Gld. : on peut donc 
imaginer une variante irrationnelle vâcam: vâjam (Bhave), vijam 
étant sollicité par vaja(sâh) b. / vratâ Schmidt Vratâ p. 95./ 
La situation avestique inviterait à mettre vidcind vidâna au compte 
de vid- « trouver, éprouver » (cf. Humbach IF. 63 p. 102, Schmidt 
Indo-ir. J. 1 p. 165), mais la situation véd. est trouble (ces Études 
3 p. 83) et Ton peut hésiter ici entre « qui procure » et « qui connaît » 
(cf. aussi 7,1 et 8)./ «Armes», cf. 61,30; Soma est typiquement 
svâyudhâ (IX)./ Bloomfield Rcpct. sous 12,6. 

5. a : écho du v. 2./ gôpati influencé par gopa , mais le sens propre 
est aussi conservé par places, cf. asvapate gôpaie 8.21,3. 

6. Seule forme intrans. de dâdhâra ; de cette formule dérive le 
composé dhrtdvrata (Schmidt Vratâ p. 91). Lien (par vrata) avec 
4c, vrata évoquant dhdrman comme dans plusieurs hy. à Varuna : 
c’est parce qu’il y a un vrata entre Soma et l’homme que ce dieu 
est appelé « maître de la Tradition ». 

36 . 748 . 

1. rathya , cf. 21,6; «char» conviendrait moins bien ici./ 
kârsman aussi 1.116,17, lié à ji- «conquérir le but»./ ni-kram -, 
l’expression complète comporte padâ (Acc. pl.) 6.59,6. 

2. jâgrvi , type d’ép. mixte Soma-Indra. 

3. Cf. rocayâ rücah 9,8 ; il s’agit ici des lumières spirituelles, 
cf. c. 

4. sumbhdmàna semi-passif, en face de sümbhamâna intrans. 
ou réfléchi./ Bloomfield Repet. 

5. pîi- factitif grâce à â postposé./ Cf. pathya antariksyâh , 
non loin de prthivi et dyaüh 5.54,9 ; de cet ântariksya dérive ânta- 
riksya dans les mantra postérieurs (références chez Ary. Sharma 
Beitràge s.u.). 

6. Ronnow Trita p. 160. 

37 . 749 . 

1. devayü poursuit les finales -yü de 36,6. 

2. vicaksana (déjà 12,4) ép. préférentielle du soma , passée à la 

Lune 8.41,9, à Brhaspati comme frayeur de voie 2.23,6. Pendant de 

vicarsani . 

• • 
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3. Lüders p. 210 note la juxtaposition de « il parcourt les rocanâ , 
il parcourt le tamis »./ vi-dhâv- en général a pour régime « tamis » 
ou « cuve », surtout au Livre IX, cf. toutefois 3,7, régime divam./ 
Les rocanâ sont ce qu’on atteint « tiré râjâmsi » ibid./ rakso 0 reprend 

le, 

4. Hill. 2 2 p. 310 voit dans Trita une vieille divinité du soleil ; 
Rônnow Trita p. 165 rappelle que Soma a libéré le soleil captif ; 
Lüders p. 262 identifie les «sœurs» aux fleuves (célestes), les 
sept jami de 66,8. Il s’agirait donc d’un Trita distinct de 32,2 
ou plutôt, peut-on dire, à la fois distinct et semblable si les « sœurs » 
sont bien avec Gld. les tritdsya yôsanah dudit passage (et de 38,2), 
c’est-à-dire les doigts de l’officiant. 

6. Le poète humain, mais aussi Soma-poète qui meut soma - 
liqueur./ mamhânc 7, formation adverbiale comme arhdnâ , barhànâ , 
mehdnâ. Toutefois on peut à la rigueur entendre en apposition 
« le suc de soma est un don pour Indra », comme on a svâsya ddksa- 
sya mamhdnâ « (il y a) un don (consistant en la possession) d’une 
force-décisive (qui lui appartient) en propre » 5.18,2 (interprétation 
qui a l’inconvénient, il est vrai, de détacher ce passage d’avec 
5.10,2) ; analogue 5.16,4 ; Soma-don 52,3 ci-après. 

38 . 750 . 

1. Soma-char, cf. GR. sous rdtha n° 5 ; ufsâ ralhah 2.16,6. 

2. Trita 37,4. 

3. Berg. 1 p. 201./ haril dit des doigts ici et 63,9 (harayah 
96,2 étant douteux), sans doute parce que l’image présente au poète 
est celle des juments du char solaire, cf. 63,9 déjà cité./ apasyu 
dit des doigts 14,2. 

4. Ici vis est proche de «maison», avec l’ép. consacrée mânasï 
ou manusyà.l yosit , hapax, possiblement influencé par harit du 
v. précédent./ Berg. 2 p. 61, Bloomfield Repet. 

5. Lüders p. 203./ Cf. avacâkasat 32,4, qui rend compte de ce 
passage ici : regard du ciel vers la terre. 

39 . 751 . 

1. brhan 0 hapax, parallèle à mahemate (Voc.)./ La «fonction» 
ou « position » aimée est celle par quoi le soma réside chez les dieux 
ou leur est assimilé (iti identifiant comme 63,9, passage rapproché 
par Gld.). Cf. Lüders p. 208 « (da sind) die Gotter, » Bhave « where 
the Gods might thus speak: 'indu, llow for us !’ » 



80 


2. Dans pàri-skr- (ici et 14,2 ; 64,23 +des exx. du verbal en 
-ta-) l’idée de parure, d’équipement est dominante ; sur (n)iskr -, 
ces Études 3 pp. 32, 93./ yâlay- peut-être «distribuer selon le rang», 
comme éventuellement 5.32,12 où le verbe est précisé par l’adverbe 
répartitif rtuthâ « selon le processus rituel »./ pari c reprend pari 0 a. 

3. vicdksâna , hapax, variante de l’ép. usuelle vicaksanâ; cf. 
àva caste 38,5./ virocâyan , scil. sâryam , passim. 

4. Berg. 2 p. 35, Lüders p. 203 : identité du soma céleste et du 
s° terrestre. 

5. parâvdlah est d’ord. un Abl. (et se dit en tant que tel du 
soma 4.26,6) ; arvâvalah l’est toujours, ce qui rend problématique 
l’interprétation par l’Acc. pl. (Bhave)./ Ou : il répand sa liqueur, 
mais msiklam...mddhu 8.72,11 fait pencher pour l’interprétation 
intransitive. 

40 . 752 . 

1. c: haplologie possible viprd vipram. 

2. aruna dit du soma, IX passim (déjà ci-dessus 11,4), y compris 
7.98,1. 

3. mahâm (ép. d’Indra notamment) Acc. msc. Wack. 3 p. 251. 

5. Ou : richesse pour nous, abondance en... pour le laudateur 
(Bhave). 

6. Triple reprise de â bhara formant une sorte de refrain interne 
en trea ; reprise en ce vers de indo (exceptionnel). 

41 . 753 . 

1. bhurni 17,1./ Trois adj. attribuables peut-être aux trois 
fonctions./ ayâs 89,3 dit de Soma-dieu, 1.154,6 des vaches./ c : 
participe prédicat ? Études de gr. skte 1 p. 43. 

2. mari- et régime Gén. 5.22,3 ; 52,15 ( ?) 6.47,29 au sens de : 
évoquer la mémoire de./ sétu , en même temps que l’obstacle naturel 
constitué par le tamis (cf. huaras ), doit désigner, en liaison avec 1, 
un rempart réel ou fig. propre aux Dasyu : on a l’impression, 
ici et déjà au v. 1, d’une allusion historique./ durâvyà (faisant 
jeu avec suvita ), hapax explicable en partant de suprâvyà 2.13,9 
qui signifie «d’abord aisé», d’où « bien disposé» 1.34,4 (voisin 
de anuvrala , comme ici durâvyà est apposé à avrata). Variante rare 
■de suprâvt , *durâvî. 

3. Berg. 1 p. 169, Hill. l 2 p. 334./ srnvé , 3 e sg. au sens passif 
(allant de pair avec srnviré - isé ), Leumann Neuerungen p. 9./ 
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Allusion à la pluie (amenant la mention des éclairs c), comme 
2,9, 8,8 17,2 22,2 39,2. 

4. Ailleurs les is sont elles-mêmes gômatïh , etc. Trois termes 
fonctionnels coiffés par vâjavat. 

5. Lüders p. 258./ usàh Acc. pi. pour Old. (et Gr. WB.), fait 
sur usâm 1.181,9 10.68,9 (Wack. 3 p. 283). Les soma «engen¬ 
drent les aurores » ( ?) 10,5 ci-dessus ; Soma étend l’aurore 86,19 
et la fait briller 21 et 83,3 ; elle emplit les mondes 1.49,4. Rayons 
de l’aurore 4.52,5. Une construction moins naturelle serait « emplis 
les mondes, les aurores, comme le soleil (les emplit) de ses rayons ». 

6. Les emplois avec vistap(a), ci-dessus 12,6, et vislambhâ 
font penser au ciel plutôt qu’à la terre. Sur Rasa, v. en dernier 
Bliave ad loc. 

42 . 754 . 

1. Phrase incomplète./ Lüders p. 262 sur le soleil dans les eaux. 

2. Lüders p. 702 (descente du soma en pluie)./ Prob. : avec 
accompagnement d’un hymne rédigé selon le mode antique, cf. 
8.6,11 où la même formule reprend piiüs pari medhâm...jagrdbha 
10 «j’ai reçu de (mon) père la sagesse ». 

3. tûrvi , hapax, cycle d’Indra./ pâjas 13,3 ; cf. °vmrcas 43,4. 

4. Lien entre krand - et la naissance surnaturelle 1.163,1 (le 
Cheval céleste). Il s’agit ici du soma-tonnerre d’après Hill. I 2 
p. 337. 

6. Analogue à 41,4, sauf absence du préverbe factitivant. 

43 . 755 . 

3. Signature de l’auteur, valable pour la triade 41-43. 

44 . 756 . 

1. tdn difficile (Vocabulaire p. 63) ; nous traduisons ici à peu près 
comme Bhave, en tenant compte du rôle que jouent tan- et tanta 
(en dernier, Lüders p. 470) pour désigner le sacrifice ; proprement 
la « tension » sacrificielle. Mais mahé tdne peut signifier aussi, 
simplement, « pour une longue durée (de jet) », comme on a sdsvalâ 
tdnâ 1,6 et dhdragâ tanâ 34,1./ ayâsya se dit ailleurs d’Indra, mais 
cf. ayâs 41,1. 

2. Seul ex. de justa oxyton (ci-dessus 13,8). Le voisinage de hinve 
(cf. srnvé 41,3) invite à entendre hiia comme appartenant à dhâ -, 
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mais il faut avouer que ceci est contraire à l’usage normal de /uïd + 
Instr., cf. 9,4./ Lüders p. 210. 

4. barhis 0 est ailleurs ép. de l’officiant (sauf 1.117, 1, de l’offran¬ 
de), mais il semble plus naturel de référer ici le mot au soma lui- 
même (Bhave) : attirance des qualificatifs vers soma ./ viuos- dit 
du soma 98,4 et ci-dessus 39,5. 

5. Pour a(b), on peut penser à une ellipse du verbe ou évoquer 
un libre emploi de â-yam- (« qu’il nous conduise vers Bliaga..., 
dans le domaine des dieux »), ou en simplifiant la construction, 
« lui qui est (le dieu) parmi les dieux »./ vipra 0 Bhave./ sadâvrdha 
Bhave J. Or. Inst. Baroda 4 p. 321 « always possessed of devo- 
tees »./ â-yam- est « diriger qq’un ou l’esprit de qq’un vers un 
certain but)) 8.11,7 (avec marias) ; 4,2 (avec indram) ; mais on a, 
comme ici, sa no devésv à yamat 10.14,14 « qu’il s’emploie pour nous 
(litt. qu’il dirige sa pensée en notre faveur) auprès des dieux ! » ; 
autre 8.92,3 « tendre (des biens à qq’un) ». 

6. Lien krâtu : gâta ; sur gctuuid , Humbach IF. 63 p. 102, 
Schmidt Indo-ir. J. 1 p. 169 (tenant compte des faits av.) ; le 
soma est gâtavid aussi 3.62,13. Supprimer gâta 2 chez Gr. 

45 . 757 . 

2. a : rôle agnique ici attribué à Soma./ tosase 27,1./ La formule 
la plus proche est 1.4,4 (déjà chez Gld.) y as te sâkhibhya â vàram 
(précédé d’un Acc.) « (Indra) qui est mieux (= plus cher) pour toi 
que (tous) amis ». 

3. c : d’où vi râya aurnod darah 1.68,10, râyô dûro vi 1.72,8. 

4. Timon ou joug marquant le terme de la course ; Sommer 

JF 

Sprache 1 p. 152./ paty -, ces Etudes 4 p. 48. 

5. svar- « crier vers » ou (trans.) « chanter » ? « Chanter » est 
primaire au Livre IX, cf. 66,8 et ailleurs, « crier vers (en chantant) » 
est mieux indiqué pour 8.97,11 sam ïm rebhdso asvarann indram 
sômasya pïtdye « les bardes ensemble ont invité Indra par leurs 
chants à boire le soma»./ nâvâ encore 8.25,11 (Var.Mi.). 

\ 

6. vi-caks- « révéler par le regard », d’où « donner » (au terme 
d’une révélation) ; ailleurs le soma est vicdksâna 39,3, vicaksana , 
passim ; d’ord. vi-caks- est intrans., mais la structure a été modifiée 
par l’emprise de la notion de « donner ». 

46 . 758 . 

1. kftvya (cf. Neisser) se dit ailleurs aussi du cheval, ou bien du 
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rasa sômique ; le passage le plus net est kftvye dhâne 8.5,26 « pour 
emporter l’enjeu ». 

2. paris 0 39,2 (dit de vêtements 10.85,6)./ püryâvaiî: le *pitrya 
ou héritage paternel pouvait donc revenir à la fille./ Échange 
(banal au Livre IX) dsrgran 1: asrksata. 

3. prâyas ambigu, ces Études 7 pp. 9, 46./ karman , tantôt 
«exploit» (cycle d’Indra), tantôt (hors de ce cycle) «acte rituel». 

4. L’une des allusions les plus techniquement rituelles du Livre 
IX. D’ord. ce sont les officiants (ou les Rbhu) qui sont suhâsla , 
suhàslya (le soma lui-même 107,21) ; il est peu probable que l’auteur 
ait voulu désigner par ce Yoc. (grammaticalement difficile, cf. 
Gld., Old., Bhave) des entités féminines, à la rigueur toutefois les 
« doigts ». 

47 . 759 . 

1. mandânà se dit ailleurs d’Indra « qui s’enivre », de même que 
mandasânâ , mdndamâna (ce dernier aussi du soma, 65,5). L’emploi 
insolite s’explique en fonction de ad vrsâyate.j Distinguer vrsây- 
(act.) 1 « faire pleuvoir » (Parjanya) 10.98,1 et vrsây - (moy.) 2 
«se comporter en taureau» 9.71,3 (dit aussi du soma ) 10.21,8 
(d’Agni) 1.58,4 (id.), mais la notion de «pluie» est latente 9.71,3. 
C’est vrsây- 2 qui prévaut avec Æ, s’appliquant à Indra, passim 
(éventuellement à Indra en tant qu’avide de soma 1.32,3 et prob. 
aussi 10.44,4) ; s’appliquant au chantre dans son rapport à Indra 
3.52,5 ; à des objets fém. en relation avec Agni 3.7,9, donc « elles 
entrent en rut ». Quant à ad vrsây- ici, on ne peut le séparer de 
certains emplois propres à ors-, tels que à vrsasva...rddhase 8.24,3 
« fais pleuvoir en toi (ô Indra, le soma) de manière à (être en état de 
faire) un don (aux humains) », et en même temps, comme dit Gld., 

« ermanne dich zu... » ; de même ad vâvrsasva 8.61,7 «ô Indra, 
comporte-toi en taureau [c’est-à-dire en être généreux et fort] 
pour l’homme qui va en quête de vaches » ; analogue 4.20,7 et 
enfin, tout proche de 8.24,3 précité, udvâvrsânô râdhase 4.29,3 
« (Indra) qui se comporte en taureau pour (faire) un don » : dans 
ces derniers exemples, le second sens « pleuvoir » est affaibli, 
sinon oblitéré, l’influence de vrsari «taureau» est dominante. 

2. cil-: voix moy. dans cékiie (céli , dceli) et (hapax 10.143, 

4 Gld.) cité.j dasya 41,2 et 88,4./ rnâ ci- ( cayate formant jeu avec 
cétante , cf., la forme mixte cikéthe 5.66,4), ces Études 7 p. 89./ 
Les trois fonctions, admettant qu 1 üd vrsây- le vaut pour la fonction 
économique (prolifique). 
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3. ât corrélatif, d’ord. situé en apodose./ Suite de l'assimilation 
de Soma à Indra, amorcée au v. 2 (et même dès le)./ sahasrasâ , 
ép. d’Agni ; de Soma 54,1 et 1.175,1./ Berg. 1 p. 169. 

4. vidharidri semi-infin. (cf. vidharmani ; éventuellement 
dhariâri 2.23,17 9.86,42) ; ichati figure avec un autre semi-infm. 
(l’Acc. saktim) 3.57,2. Autre Old. ad 8.70,2 ; Bhave «wise in distri- 
buting ». 

5. Nous traduisons comme Old. et Bhave, malgré l'anomalie que 
représente un dérivé nominal sisdsâtu (non cité Debrunner Suffixe) ; 
une forme verbale sisâsdtuh , mal justifiable par le sens, devrait 
avoir le ton initial./ Lien habituel entre vdja et arvant , comme entre 
bhâra et ji- (cf. bharesu jélâ 10.107,11). 

48 . 760 . 

1. b : sadhâsthe maho divah 5.52,7./ sukrtyd: 47,1 aide à fixer le 
sens ici. 

2. sam-vrj - (moy.) est «gagner à soi (des divinités)» 10.61,7, 
mais « détruire (la nourriture avec ses dents) » 7.3,4./ mahâ °, 
cf. Schmidt Vratâ p. 100 (« au vœu très puissant »), cf. mahâmahâ 
ép. d’Indra et, d’autre part, mahivrata ép. du soma 100,9./ ruruk- 
sani , préférence pour la finale en -(k)sani , dont âsusuksdni 
(Debrunner Suffixe p. 207). 

3. La liaison rajânam divah (Bhave) n’est pas à écarter, atas 
pouvant se rapporter au v. 1 (Old.). rdjâ sert de dénomination pour 
Soma, mais surtout hors du Livre IX (toutefois cf. 61,17 70,3 
114,2)./ avyathis , prob. adverbial également 1.117,15 (Old. ad 
1.117,15 Neisser fasc. 1 et 2)./ bharat , fortement distinct de 
bibhratam 1. 

4. Proposition infin. Monogr. sktes 2 p. 54 et cf. ci-après 61,18./ 
sddhàrana comme msc. 7.63,1 (le soleil comme bien commun des 
mortels), 4.32,13 et 8.65,7 (dit d’Indra) ; au fém., dit d’une « femme- 
commune » (type Draupadï) 1.167,4./ rajastùr\ Thieme Idg. Wortk. 
p. 7, Lüders p. 214 (Rta cosmique). 

5. Cf. mahimdnam indriyam 8.3,13 et ailleurs./ Lien entre 
abhisti (abhisti) et Indra ; en dernier sur le mot, Bhave. 

49 . 761 . 

1. Pluie (aussi au v. 3) cf. 8,8 et passim./ yaksma , mot du Livre X : 
nom de maladie, ici terme plus général = anamïvd isah , passim. 

2. janya , sens déterminé par l’opposition à mitriya 4.55,5 
(ces Études 7 p. 20). 
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3. Échange pavasva : pava (seul ex. de pava et du thème pava - 
tout entier à la voix act.), le préverbe devant pava valant aussi pour 
pavasva . 

4. hi implique subordination : « en sorte que les dieux... ». 

5. c : 9,8. 

50 . 762 . 

1. süsma conserve ici l’idée originelle (ces Études 7 p. 57), 
celle d’un bruit, d’un crépitement./ vânâ , sens assuré par 8.20,8 
9,97,8 10.32,4 (cf. vânï , dit notamment du soma , au pi.)*/ coday- 
17,5./ Le sens usuel de pavi ne semble guère convenir ici ; pavi 
« tonnerre » du skt class. semble postuler un véd. pavi — vajra , 
et de fait l’image qui est à la base de vdgvajra s’accorderait bien 
avec pareil emploi. Bhave « the felly of the song(-car) ». Hill. I 2 
p. 223, Lüders p. 138. 

2. Reprise de ûd ïrate.j prasavd , ces Études 7 p. 82./ b : triade 
ré, sâman et yajus d’après Bhave, comme 33,4./ makhasyü aussi 
64,26 (dit également de la parole), mais comme ép. de Namuci 
10.73,7 (« faisant le grand seigneur » ? On est tenté d’entendre 
« jouant le rôle du démon Makha », d’après 10.171,2). Cf. ci-dessus 
20,7. 

5. Début conforme à 4a./ On ne peut éviter ici le relativement 
rare aktü «onguent», Instr. «interne»; cf. Atkins JAOS. 70 
p. 36. 

51 . 763 . 

1. Rare Voc. adressé à qq’un d’autre que Soma. 

2. sunôlâ pl., malgré le sg. âdhvaryo 1 : influence formelle du sg. 
sunôti , pourrait-on croire, mais on a sunôla(na) ailleurs encore, 
ainsi que sôta(na). 

3. Hill. I 2 p. 231./ vy-às~ ailleurs avec l’Acc. (vi distributif?). 

4. vardhdyan prédicat (non cité Études de gr. skte 1 p. 42) 
ou en dépendance lâche de 5./ bhûrni 17,1. 

5. Semi-zeugma (comme 1,4), abhi ayant une valeur variable 
suivant le régime. 

52 . 764 . 

1. pari porte sur arsa (cf. 2b) à travers bharai.j dya° , ép. d’Indra : 
ici seulement de soma (et 108,1, du mdda).j Passage de la 3 e à la 
2 e pers. (Old.). 
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2. arsa repris de 1./ tânâ 1,6. 

3. a : non pas « plein » (Gld.), mais plutôt « inerte » ; Old. pense 
à l’homme qui, bien clos comme un pot, voudrait tenir enfermé 
son bien./ Triple reprise (phénomène rare) d'ïnkhaya , avec des 
valeurs légèrement variantes./ Old. sur la place de nâ ; entendre 
« mets (le) en mouvement en sorte qu’il donne » ; il serait imprudent 
d’imaginer un *dana « ligature » (du carü)./ vadhasnu (Debrunner 
Suffixe p. 930) hapax, fait sur vadhasnà — vddhar (cf. kardsna 
« bras », mdtasna « poumon » avec variante -snu-). 

4. puru 0 ép. d’Indra ; seulement ici et 64,27 87,6. 

5. Indra est satdmüti et sahasramüti.l Old. sur sücïnâm , inattendu 
pour le sens et pour la forme casuelle ; le mot est une ép. stable du 
soma , ce qui, compte tenu notamment de satdrri vâ ydh sùcïnâm 
(sahâsram va) 1.30,2, inciterait (avec Old.) à rendre «de vous, ô 
soma 's purs » (suci ad loc. opposé à samâsir , comme ailleurs sukra). 

53 . 765 . 

1. Début comme 50,1./ adrivas , ép. d’Indra (une fois de Varuna ; 
ici seulement de Soma, attirée par le contexte indraïque)./ parispfdh , 
hapax non soutenu par un groupe verbal *pdri-sprdh- ; cf. avec des 
acceptions analogues paribâdh °hrüt °dvesas . 

2. ayâ , ambigu quant au substantif à suppléer, cf. dhiyâ 
8.93,17, idp à 9.65,12 ( ?), dhârayd 63,7, vïti 61,1: indécision 
du fém. ! Cf. encore 3.12,2 6.17,15 (ayâ étant adv. 6.66,4 Gld.). 
Wack. 3, pp. 518, 526./ nijaghm hapax, s’appuyant sur ni-han- 
(m jaghâna) qui s’applique au foudre d’Indra s’abattant sur les 
ennemis. Ici, adj. indiquant le résultat escompté (emploi prégnant 
de l’adj.)./ hfd inspiration, Vocabulaire p. 60. 

3. vrata « vœu » (ce passage discuté Schmidt Vratâ p. 48) est 
en fait, comme souvent, analogue à « volonté ». On ne peut assimiler 
entièrement le vrata des liy. à Varuna au vrata du Livre IX (35,4 
et 6 70,4 61,24 82,5 86,37 102,5, outre suvrald , puru 0 mahi 0 , etc.). 

4. mada 0 12,3. 

54 . 766 . 

1. Hill. I 2 p. 322./ dyüt seulement ici et 6.2,6 (dit du soleil) 

10.99.2 (d’Indra, à côté de vidyüt) ; cf. 9,8./ duh- avec double 
régime, à l’actif 85,10 2.13,6, au moyen 1.160,3 8.100,10 9.107,5. 
Dédoublement soma-liqueur et soma- Rsi. Les formules 19,5 4.3,10 

1.160.3 sont relativement voisines de celle-ci./ dhrayah pl. d’un 
dhri (SB. ahrï) avec Gld. ? On pourrait supposer un nt. *hrayas, 



87 


d’où ahrayas ép. de payas , comme on a àhraya dans réio dhrayam 
7.67,6. 

2. Hill. I 2 p. 284, Lüders pp. 153, 243./ upadfs reparaît 102,15 
avec bhadrâ , au sens de « belle vision, beau spectacle », ce qui 
incite à rendre ici « il est un spectacle comparable à (celui du) 
soleil » ; mais le groupe verbal àpa-drs- est simplement « regarder 
(avec bienveillance)» 8.26,4, «devenir visible» 7.67,2 1.124,4 
(moy.)./ sdras , prauat , divam équivalent-ils aux trois espaces, 
terre, espace médian, ciel ? « Fleuves » (pour pravdt ), avec Hill. 
et Lüders, est moins nécessaire que 4.19,3./ Gld. compare 6.17,11 
pour appuyer la valeur factitive de dhciv -, mais le contexte est 
autre : les dieux font couler le soma, ici le soma lui-même coule. 

3. Hill. I 2 p. 285, Bloomfield Repet./ Assimilation Soma- 
Sürya Lüders p. 258. 

55 . 767 . 

1. ydva symbole de richesse, d’où yavamal (notamment 69,8)./ 
pdri-sru- factitif comme pdry-ars - ci-dessus 54,4. / Les trois fonc¬ 
tions (pusta produit de la guerre 1.103,5) ? 

2. yathâ proprement « de la manière dont... » (acception non 
enseignée Gr. ni Delbrück) ; Gld. compare 8.23,6./ jâtâ , même 
expression 61,10 (autre 18,2). 

3. maksütama «le plus ponctuel (dit du chantre)» 8.19,12; 
maksû-maksu «très bientôt» 3.31,20. Equivalent détourné de 
s dévala (tdnâ) et analogues. 

4. Cf. nâ hanyate na jîyate 10.152,1, passage montrant que 
jïyale (ici comme ailleurs) n’appartient pas à ji-, mais à jyâ-./ 
b : l’ennemi qui l’a attaqué (la référence de l’absol. au nom-sujet 
n’est pas constante dans le RV.)./ sahasra °, ép. d’Agni et de Soma ; 
cf. 47,3. 

56 . 768 . 

1. Lüders p. 582 incline, après Ludwig, pour rtdm apposition 
« le soma en tant que Rta » ; on peut entendre aussi « parcourt le 
Rta » (autrement dit, le domaine du sacré). Cf. riâsya dhdrâ , 
passim. 

2. ars- au sens de abhy-àrs -, Acc. de résultat (comme pü- passim 
au sens de â-pü-)./ dhârâ , Acc. interne. /âvisan, formule élaborée en 
partant de sakhâyam (indram) à visa 8,7. 

4. svâdü peut avoir un régime Dat., en plusieurs passages du 
Livre IX. 
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57 . 769 . 

1. asascât Old. ZDMG. 62 p. 470, résumé Neisser s. u. ( sascdt 
« carence » 7.97,4 Gld.). 

2. Les kavya 6,8 7,4 23,1 et passim. / «Battre» (Vocabulaire 
p. 64), c’est-à-dire aiguiser ou marteler ; cf. tüjyâni tejate 10.138,5 
« il aiguise les armes propres à frapper », tétikte tigmâ tujâse 4.23,7 
« il aiguise les pointes-aiguës pour frapper ». 

3. ibha Gld. ; à la rigueur, composé ouvert pour *ibharâja 
« roi possédant des vassaux » ? 

58 . 770 . 

1. Soma est aptür et (48,4) rajastür , donc on sous-entendra ici 

apds (ou duritâ comme 59,3 ?)./ mandin , mot attesté hors du Livre 

IX./ Répétition insolite entre a et c ; il s’agit d’un refrain réintro- 

* 

duit, comme parfois, dans le corps de la str. (ces Etudes 2 p. 40). 

2. Mention inattendue de l’Aurore comme sujet (aussi 1,6 ?), 
usrà étant au surplus un hapax pour le Livre IX. 

3. a : type mitrâyor vâranayoh. Les deux noms figurent comme 
protégés des Asvin 1.112,23./ Gld. lit Dhvasrà, v. Vedic Index s. u. 

4. dadmahe , prob. senti comme parfait (Macdonell p. 342 le 
cite comme présent). Le préverbe vaut de 3 à 4. 

59 . 771 . 

1. ranya 0 résumant, en fin d’énumération, comme vdja 41,4 
et ailleurs, ou encore is 61,3, ou vdsii 69,8. ranya se dit des bras 
d’Indra, ce qui semble devoir donner «combatifs» 8.77,11, mais 
partout ailleurs « propre(s) à réjouir » : le mot est à séparer de 
rana (pour lequel « Kampffest » de Gld. est un expédient de traduc¬ 
tion) et à joindre à ran-. 

2. Jeu adbhyô ddâbhyah.l dhisdnâ (ces Études 7 p. 50) figure 
aussi à côté des eaux 1.96,1 10.30,6 ; à côté des plantes 5.41,8 ; 
«inspiration » ou « pensée » s’accorderait avec kavi 3, et l’on pour¬ 
rait admettre que le plur., gênant, est dû à une sorte de « perse- 
veration » partant d ’adbhyah, ôsadhïbhyah. 

3. b : obstacles poétiques, o° à l’inspiration (dhisdnâ). 

4. b : grandeur atteinte dès la naissance 1.96,1 4.18,5 et passim. 

60 . 772 . 

1. gâyalra Old. ZDMG. 38 p. 445. Ici : hymne en gâyatrf, 
mention marquant le terme des poèmes brefs du groupe 1-67. 
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2. Enchaînement./ °bharnas , dérivé non attesté ailleurs ; les 
autres dérivés de bhr- inclineraient vers « offrande », mais le suffixe 
-nas- fait décider pour ((bénéfice (qu’on tire du culte sômique) ». 
Le soma est constamment associé à « mille » ; la richesse est sahdsra 0 

98.1 (aussi sahdsrabhara 6.20,1 « aux mille gains ou butins »), 
comme l’est aussi la parole sacrale 64,25 et 26./ c : seul aoriste 
actif. 

3. hârdi est « ventre » (cf. 8,3) ou « affection » (cf. 56,2) : on peut 
hésiter ici./ Bloomfield Repet. 

4. sam est explicité par 11,3 et 7. 61,15./ rélas , variante ici de 
rayi ou fis, sous une forme plus concrète (reprise de 7.67,6). Il est 
fait allusion au réias du soma encore 86,28 et 39 et indirectement 

74.1 ; aussi déjà 19,4 ci-dessus. 

61 . 773 . 

1. «Invite» si l’on entend deudvïti , «jouissance» si l’on pense 
à havyâni vïtdye (vïlt hôlrâbhir uld devdvïlibhih 8.54,6 [= *hotrâ- 
vïti(bhir)] présente côte à côte les deux emplois) ; en fait il s’agit 
partout de « action d’agréer ou de faire agréer ». Analogue ci- 
dessus 9,2. 

2. Thème indraïque transféré à Soma. Enjambement d’un type 
rare entre le et 2a./ itthâ 0 (ces Études 7 p. 72) 4.11,3 dit du mortel 
« aspirant à la (richesse) » ; 2.20,2 du donateur « à la pensée correc¬ 
te », cf. itthâ dhiyâ , passim./ Cf. lurvasayadü , duel composé indi¬ 
quant une association foncière. 

3. âsva abrégeant dsvavat (BSL. 50 p. 49), compte tenu de 
asvavid qui fait suite ; cf. 41,4 105,4 et ailleurs. 

4. abhy-ùnd- aussi 5.85,4, Varuna arrosant ciel et terre : image 
latente de la « pluie » ici également. / Bloomfield Repet. 

6. tsâna 19,2. 

7. Hill. I 2 p. 348 (a-b), Lüders p. 242 qui renvoie à 86,6 et 
102,2 pour l’interprétation par « les fleuves » ; cf. aussi 15,5. Rien 
de déterminant./ c : sdm-khyâ -, hapax dont le sens est commandé par 
le nom-racine du skt ultérieur (depui SB.) « nombre ». 

8. Suite de sam 7c./ Vàyu et Indra 5,11 7,7 27,2, etc. ; Sürya 27,5 
et passim./ Berg. 1 p. 191. 

9. Suite de l’énumération 7c et 8./ madhumant avec régime Dat. 
63,3, câru de même passim. 

10. ucca, au ciel ou (/et) sur la montagne./ jalam dndhasah 
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55,2./ bhumï (contre le padap., Old. ; Loc. fait comme védï)./ 
sât semble ici « contrastant », malgré l’usage habituel du RV. : 
bien qu’étant au ciel,.../ On attend plutôt que 1 e soma confère pro¬ 
tection et renom, ce qui ne doit pas entraîner à rendre « j’ai reçu... », 
mais laisse prise à diverses traductions, Hill. I 2 p. 225 (die Erde 
hat empfangen), Lüders p. 204, Berg. 1 p. 198. Un expédient est de 
considérer le pâda c comme indépendant : « formidable est (sa) 
protection, grand (son) renom ». 

11. end Wack. 3, p. 520./ ar/, passage traduit Thicme Fremdl. 
p. 60 (anciennement Old. ZDMG. 54 p. 174) ; visvâny aryâ d 
rappelle d’un peu loin visvah...arih 10.28,1 (et ailleurs), tandis que 
l’apposition ari : mdnusa en évoque de similaires (ainsi ari : jâna , 
passim )./ «Gagner» par des procédés pacifiques (van-) et 
guerriers (san-). 

12. Reprise de 8 ; Varuna est cité rarement au Livre IX, hormis 
dans quelques énumérations divines sans intérêt. 

13. bhafigâ , bizarrement placé, est un hapax, mais prabhangâ 
(prabhahgin) signifie «qui détruit», sans régime./ Lüders p. 236. 

14. * samsisu implique (comme süsisvi) une base radicale sü-, 
avec formation influencée par sisu ; le suffixe -an- a glissé dans 
l’analogie des finales en - van -, d’où le fém. -varï- {Debrunner 
Suffixe p. 177). 

15. sam d’ord. avec régime Dat. sing. (plur. 10.165,3) et cf. 
dsvam 3./ pipyüsïm isam fait formule et montre que le sens initial 
de is (« Labung ») n’est pas entièrement oblitéré (pi 0 accompagne 
aussi stdna , dhenü , dhdrâ). Il s’agit ici, au moins en superposition, 
de la « pluie », cf. Gld. ad 8.7,3./ c = 29,3./ Lüders p. 237. 

16. Berg. 1 p. 215./ b : ou bien « a engendré son bruit ( süsmam , 
comme on a tanyatür eti süsmah 7.3,6 à propos d’Agni) pareil au 
tonnerre »./ vaisvànard est ailleurs ép. constante d’Agni (sauf une 
fois, ép. des Visve, 8.30,4). 

17. Roi 48,3./ Proprement «qui écarte la ou les duchûna » 
66,19 (seul ex. pour le Livre IX). 

18. daksa est ici plus prob. adjectif que substantif, malgré la 
prédominance de l’inverse (il faudrait admettre ici que daksa 
subst. poursuit mdda 17 et rapprocher dyumdttamam ddksam 6.44, 
9) : cf. 62,4 76,1 (apposition à rasa) 3.14,7 (ép. d’Agni) ; autres exx. 
diversement assurés 1.91,14 9.68,5 10.144,1 et quelques autres. 
A l’origine, il n’a dû exister, convenons-en, qu’un daksa substantif./ 
Le sens de « briller » est confirmé par dyuman et jyôtih; autre 66,2. 
Ambivalence possible./ svàr dréé (ou suryam d° ; sâryo d° 64,30) 
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équivaut à visvdyu , c’est-à-dire «assurant pleine durée de vie»; 
autre variante 66,22. Ici visvam s’est surajouté d’après 16c ou 
plutôt d’après l’hymne solaire 1.50,5, cf. ibid. 2 sûrâya visudcaksase , 
1 drsé visvâya sûryam , passages montrant l’inclination existant 
pour le mot visva dans ce type de formules : fixation éventuelle en 
composé dans svardfs 13,9. 

19. Dédoublement./ mâdo vdrenyah 1.175,2 8.46,8 (appliqué à 
Indra, ailleurs au soma même)./ agha 0 (et tout le pâda) 24,7. 

20. Variante mal adaptée morphologiquement : vis va vrtram 
amitriyâ 6.17,1 «toutes les Résistances hostiles»./ sasnim vdjesu 

5.35.1, dit d’Indra : contexte indraïque ici même. 

21. Le soma est dmislaiama (Vocabulaire p. 33) ; ici, impli¬ 
cation sexuelle. Séparer ce *mzs- d’avec le thème mimiks- qui 
appartient en partie à mih -, en partie à une base myaks -, celle-ci 
prob. à l’origine un élargissement de *mis-./ arusa , couleur du soma 
passim : ici mélangé au lait, donc plus clair que le soma pur, qui 
est harï ./ sad- implique parfois l’idée de « nid », cf. 57,3 62,4 86,35 
(cf. post-rgvéd. nïdd « nid », sens non confirmé d’ailleurs par 
l’emploi de m-sad -) ; variante avec vasaii 62,15. 

22. b : cf. 10.124,6./ c : Benvcniste-Renou Vrtra p. 102 (type de 
formule morphologiquement non adaptée au contexte.) 

24. Redondance assez fréquente avec ar-, cf. suütayo va ïilayah 

8.47.1, avalüiâye 6.9,7, avantu...üiayah 4.31,10, etc./ Périphrase 
(rare), un autre ex. étant sanema... sananio bhdvema...bhâvanlah 

7.52.1, / van- est parfois (comme ici) «l’emporter sur» (même par 
la force) 1.70,1 10.105,8, surtout au thème vanu-.j âmür Thieme 
KZ. 66 p. 233.y vraid Schmidt Vratâ p. 86 : ici, domaine où s’exer¬ 
cent les vœux (les volontés) divin(e)s, comme 3.54,5 10.114,2. 

25. c : 13,1 15,1. 

26. Lien par mfdh et han- avec 25ab./ vïravad ydsah fait formule 
(on a une seule fois svdvo vïrdvai 4.36,9./ Si l’on admet les trois 
fonctions ici, il faudra transférer vira dans la zone religieuse, ce 
qui n’est pas exclu. 

27. mï- Thieme ZDMG. 95 p. 107, qui rapproche nakir ditsantam 
â minât 7.32,5, faire échouer l’intention de donner./ makhasy-: 
le contexte inviterait plutôt au sens de « combattre », mais cf. 
50,2 (20,7) ci-dessus ; peut-être superposition sémantique. 

28. syâma yasaso jdnesu 4.51,11. 

29. a-b : = sakhyé dyumdiiame (le soma est dyumdttama ailleurs). 
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30. Hill. I 2 p. 332./ Semi-anacoluthe ou ellipse, comme souvent 
entre la phrase relative et la principale./ Motif des armes, 6.44,22 
7.104 (passim), svâyudhd 4,7 15,8 31,6 35,4 (q.u.) 57,2./ dhûrvane 
(hapax), semi-infin. comme dâvane (ces Etudes 4 p. 27, Debrunner 
Suffixe p. 899), turvâne. 

62 . 774 . 

I. Contraste duritâ : sugâ (ailleurs sugdm kr-).j tdnâ: hauteur a 
pensé d’une part au jet continu (1,6 et passim), de l’autre à tare 
(tanayâya) qui accompagne souvent tokàya , ou encore à tmanâ 
(cf. tmanâ tdnâ 10.148,1). 

3. Lien avec 2 par kr -./ Double régime à portée divergente./ 
üâ voisin de is au sens restreint (« Labung »), avec lequel figure 
samydt 86,18. 

4. ddksa 61,18. 

5. °vâta , type de verbal réservé à l’emploi compositionnel./ 
dhütd (ufsadhüta , nr°, babhrù 0 ) appartient à dhâv- (ci-dessus 
11,5), non à dhu-; cf. la var. du SV. dhauld (Edgerton Ved. Va¬ 
riants 2 p. 331) ; RV. dhauti «rivière», dhanidrï ( ?). Sur dhütd , 
Hill. l 2 p. 459. 

6. helf : hétr identiques, se disant du cheval comme en général 
la racine hi -./ « L’immortel », sans doute Indra, cf. 8. 

7. Dédoublement. 

8. roman , expression passée du Livre IX à 1.135,6 (à propos du 
soma). 

9. Les Angiras doivent être analogues ou identiques aux Âyu, 
mais ne figurent qu’ici et 86,23 ; toutefois Soma est dit ângirastama 
107,6./ Le soma est ghvlasvi 10.65,2 et cf. l’hymne 4.58, passim, 
où le soma est assimilé au ghrtâ . 

10. cetati, comme ci-dessus 47,2 celate ; se faire remarquer (par 
préférence, 8.13,20)./ hita plutôt de dhâ- à cause de hinvânâ c, 
cf. de même ci-dessus 44,2./ hinvâna d’ord. passif, ici régime interne 
(apyam), parfois régime objectif (12,7 ci-dessus). On pourrait 
entendre : «la haute amitié (d’Indra)». 

II. ufsa °, forme soulignée de suvratâ jouant avec vfsâ; cf. 64,1. 

13. urugdyd (seule attestation comme ép. de Soma, 97,9 étant 
différent) Lüders p. 214. 

14. Variante de saldmüli ép. d’Indra et cf. 52,5, qui donne la 
forme de base./ vimâno râjasah , formule appliquée notamment à 
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Agni (3.26,7)./ màda apposé, comme souvent au Livre IX, 17,3 
25,1 27,5, etc. 

15. c : élaboration en partant de 61,21 ; sur vi , Benveniste 
Mél. Lommel p. 19 ; sur vasati , ces Études 7 p. 12. 

16. sâkman 34,3. 

17. triprsthâ , terme sômique (y compris 7.37,1 Gld.), poly¬ 
valent, cf. Lüders p. 710 ; au contraire, trivandhurd se dit norma¬ 
lement d’un char, celui des Asvin./ saptd convient à l’un comme à 
l’autre substantif, d’une part 8,4, etc., de l’autre 92,2. 

18. °spft (seul ex. dans IX), cf. 3,8./ yâtave vient de 17b. 

19. b-c : 16,6. 

20. c : nombreux mantra en devâ deudsya (devdnâm , devébhyah , 
devésu), Concord. 

21. Reprise du motif en «deuâ»./ deuasrüt , ailleurs ép. de la 
parole 10.98,7. 

22. Dédoublement (fictif). 

23. vltdye flottant entre l’emploi 6,9 et celui que commande 
l’expression devâvïtaye.l Voisinage gavya et nrmnâ comme gô et 
nf, passim. 

24. 1.166,11 les Marut sont représentés environnant (Indra) 
de chants, paristübh ; pari-slubh - dit des chants « résonnant autour » 
du soma 8.92,19 ; analogue 1.80, 9./ c : signature, vers la fin de l’hy. 

25. a : 7,3. 

26. Cf. 35,2 (rapproché Gld.). Reprise élaborée du v. 25. Noter 
(avec Old.) l’Acc. vâcah succédant au Gén. sg. vâcah; haplologie 
possible pour *agriyô uâcô vâcah. 

27. Seul ex. de cette acception avec sthâ -, sur le modèle de 
yemire et analogues. 

28. Ailleurs upastire , dit d’une vache (c’est-à-dire de son lait) 
servant de « soubassement » à la parole sacrale 4.33,1 (image tirée 
de Yupastarana rituel) ; le lait lui-même est le «tapis» 71,1 (la 
parole étant l’habit) ; sukra est ép. de payas, passim. Mais on peut 
entendre plus simplement « pour servir (elles-mêmes) de... ». 

29. ugra ép. de Soma 109,22 (d’Indra-Soma 6.72,5), ailleurs 
surtout d’Indra./ b : 25,1./ Ou « qui goûte (notre) don », comme 
vïlihotra ; pu «qui se dirige vers (pour procurer)», sans parallèle 
autre que la formule un peu lointaine vâryam vï- 7.16,5. 
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30. rta msc. ces Études 7 pp. 35, 52 et en dernier Lüders p. 633 
qui cite ce passage et maintient avec raison rtd substantif (cas de 
« Beseelung » Thieme Mél. Lommel p. 141). Le voisinage de kavi 
a lieu aussi 8.60,5 (énumération des propriétés d’Agni) : lien entre 
rta et la «poésie sacrale». Soma et Rta (nt.) 56,1 66,24 107,15. 

63 . 775 . 

1. Les trois fonctions ( vïra ici comme terme religieux, cf. 61,26 ?). 

2. Dans cette formule is + ürj (début du YV.), is semble avoir 
un sens distinct, plus concret (plus ancien ?) que l’habituel is 
«jouissance» et désigner par ex. la substance nourricière, liquide 
et solide ; on a aussi ürjayantïm isam 5.41,18 (Visve). 

3. Cf. 61,9. 

4. hvdras 3,2./ rlasya dh° 33,2. 

5. aptür ici, en valeur pour ainsi dire géographique : franchis¬ 
sement des fleuves par les Aryens./ drâvnah joue le rôle de dâsa.l 
Lüders p. 236 (qui pense aux « eaux » célestes). 

6. Lüders p. 213 qui entend « l’espace entre ciel et terre » ; 
svdm , expression inattendue, élaborée en partant de 22,4. 

7. Lüders p. 215 : identité entre soma-terrestre et Soma- 
céleste. 

8. Berg. 1 pp. 190, 217, Lüders p. 215, Bloomfield Repet./ 
sürah ambigu entre Dat. (contre le padap.), Gén. et Nomin., cf. 
Gld. qui cherche un appui quelque peu branlant au v. 9 ; 8.1,11 est 
également incertain (où figure aussi süra élasam) ; élasam sûrye 
1.61,15 reste à l’écart. Lüders appose Pavamâna et Süra (Nomin.). 

9. La difficulté se retrouve concernant sürah, cf. süro harilah 
(où 5 ° est décidément Gén.) 1.121,13, süryasya harilah 5.29,5, 
qui font pencher ici également pour le Gén. (et incitant à la même 
interprétation pour sürah 8)./ Padap. indrah et cf. 6,2. 

10. Old. et Neisser (2) écartent gir chanteur. On peut rapprocher 
pari sincata...stômam « arrosez (le soma , objet de la) Louange» Gld. 

11. dünâéa (°ndsa) est partout de nas- «atteindre»./ vanusy- 
partout péjoratif (contrepartie de vanü , sauf 7,6 ci-dessus) ; mais 
€f. 64, 29. 

12. Deux valeurs légèrement nuancées de abhi , comme 1,4 et 
passim (au Livre IX). 

13. soma-Sürya Lüders p. 267 et cf. 9,5 (Lüders cite ce passage 
p. 258). Noter qu’on n’a nulle part *devah sürah (sürah, issu de 
svàr , participe encore à la nature neutre de ce dernier mot). 
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14. Zeugma : suppléer âvisântah d’après 28,2 (le pâda 28,5c 
est également en l’air) ou simplement abhi (comme 109,4) ; cf. 
encore pari dhâmdni yârti le 66,3. Ces positions âryennes équivalent 
à l’« âryanisation » opérée par Indra, ci-dessus 5./ c : 56,2. 

19. vâjayü , cf. vcljayâni 67,17. 

21. Lüders p. 236 (eaux célestes)./ Voisinage dhi: mali comme on 
a matibhir dhïtibhih 68,7 et ailleurs ; dhi semble se dire de l’intuition, 
mali de l’aboutissement concret en poème./ suar- 45,5 ; idée latente 
du soma qui « résonne » quand on le déverse. 

22. âyu° 25,5./ c : 25,2./ Lüders p. 212. 

23. tus- 27,1. 

25. Triple sujet comme 24,1./ Trca débutant en pavamdnd(sah). 

26. Échange asrgram : asrksata comme 46,1 : 2. 

27. pari indiquant un point de départ plus éloigné que le simple 
Abl./ Lüders p. 702. 

28. Nivellement des forces mauvaises, mfdh 24, dvis 26, sridh 
ici (et rdksas). 

29. Enchaînement. 

64 . 776 . 

1. Jeu sur vfsan comme souvent (passages cités chez Gr. p. 1345) ; 
Old. fait de vfsâ (c) une ép. de dhârman.f dyumân enchaîne avec 
dyumdntam 63,29 ( ? comme suviryam 63,1 avec s° 62,30 et passim)./ 
dhârman: Schmidt Vratâ p. 99 «die Stützen des Himmels », 
un peu comme on a le Nom. sg. dhârma (hapax) 8.6,20 qui d’après 
Gld. signifierait « die Feste des Himmels », mais cf. ci-dessus 25,2 ; 
il nous semble que dhârman ici rappelle les nombreuses expressions 
du Livre IX telles que dharti (divdh) 76,1, dhartâram 65,11, 
dhârayü 67,1 et dhâray- passim (ainsi 63,28 et 30 en proximité), 
plus lointainement vidharmani et analogues. 

2. vâna est à entendre comme l’est en général le mot au Livre IX, 
notamment dans le Loc. vâne, vânesu : cf. vrsd...vâne 7,3, vfsâ 
vdnesu 86,31. 

3. Cf. sam cikradah...vâjdn 90,4 (rapproché Gld.). / c = 45,3. 

4. vïrayâ Gld. ad. 7.90,1. Même triade 7.92,3 ; ailleurs aussi nf 
au lieu de vïrâ. 

6. Légère variante par rapport à 36,5. 

7. visvavid expliqué par 28,5./ sdrga se dit indirectement du 
cheval solaire 16,1 et cf. 4.52,5 gâvdrn sdrgâ nd rasmâyah « les 
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rayons (de l’Aurore), tels des lâchers de vaches » (cf. 22,1 ci-dessus). 
Ici comme souvent, sârga est sujet «interne ». 

8. « Bannière », image agnique ; autre nuance dans ketam 
krnuânn akeiâve 1.6,3 « (Indra) qui crée un signal pour ceux qui sont 
sans signal (sans entendement) » ; keium akraia 1.92,1 (Aurore). 
Cf. drapsd 6,4./ samudrà 2,5 29,3 et ailleurs ; cf. Hill. I 2 p. 323, 
Lüders p. 702 (a-b). 

9. Old. ad loc., Berg. 1 pp. 161,228./ vidharmani 4,9 et cf. dhdr - 
ma ni 1. Allusion au thème bien connu de la Parole distribuée 
(1.164,45 sq.). / Le dieu soleil 63,13. 

10. céiana 31,1./ Old. repris Gld. supplée ürmim (tiré de lia). 

11. Lüders p. 603, qui relie 11 à 12. 

13. c : vers le lait et vers les vaches de daksinci , autrement dit 

• • • 

vers le butin. 

14. girvanas , seule application à Soma, ailleurs presque toujours 
à Indra (mentionné 15). 

15. c : paradoxe, par rapport à l’expression de base helfbhir 
yatdh...vôjt au v. 29. 

16. c : ou « lancés...par la pensée, eux rapides» (jd/d, cf. 97,52 
et 4.17,12, ép. du vent). 

17. âgù 23,4 (et peut-être 2)./ Lüders p. 269 (samudrd — 
riasya yôni). 

18. pdri-yd -, mouvement pour protéger ; pour conquérir 87,9 
10.80,5./ c : ou plutôt «assure-nous (en veillant sur elle) la protec¬ 
tion », Acc. interne. 

19. Etasa-soma 16,1./ Str. distordue, avec position aberrante 
de padam et prob. de prâ ./ c : « océan », rappel de 8 et 16 et 17 
(paddm...samudré — samudrdm...yônim ). 

20. yôni doré, siège divin, 5.67,2./ pracetas est une ép. divine, 
d’où l’on déduit apracetas au sens de « impie » (mais cf. pracetas 
21)./ Lüders p. 603. 

21. vend 21,5, mais ici il s’agit des humains (le contraire des 
apracetas de 20c), comme le sont aussi les pracetas de 6.5,5./ majj- 
hapax, attesté ensuite à partir du Paipp. (19.49,6)./ Hill. I 2 
p. 342. 

22. Lüders p. 604. 

23. 39,2 le soma lui-même est pariskrnvan. 
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24. Seule mention d’Aryaman au Livre IX, avec le v. purement 
énumératif 81,5. 

25. vipascit se dit ailleurs du soma lui-même (ou d’un dieu) ; 
il est clair qu’ici la «parole» est celle même du soma , cf. 42,1./ 
°bharnas 60,2 (dit du soma , ici de la parole sômique). 

26. Enchaînement ; makhasyü 50,2 (également, de la parole). 

27. c : 8 16 17 19, leit-motiv de l’hy. 

28. a : renforcement (par un intensif rare) du v. 15 ; Instr. de 
qualification./ paristôbhanl 62,24./ kfp Neisser, se dit en général 
de la forme (divine) d’Agni, cf. krpâ rôcase 6.2,6, k° rurucé 6.15,5 
dit d’Agni brillant en tant que « forme » (où kfp et rue- sont inter¬ 
dépendants, comme ils sont apposés l’un à l’autre ici) ; sens voisin 
de vâpus , « forme typique, forme éminente ». 

29. c corrompu ? vaniïs est ici, apparemment, non péjoratif ; 
cf. aussi 1.150, 3 10. 96,1, ces Études 7 p. 69 et ci-dessus 63, 11. 

30. Berg. 1 pp. 181, 190, Lüders p. 259./ rdhâk «in der Ferne » 
Lüders ; v. ces Études 4 p. 82./ Cf. samgaihé 31,4./ c : variante de 
svàr drsé 61,18, cf. ad loc. 

65 . 777 . 

1. Jeu avec «aurores» et «soleil», un peu comme usdh sûryah 
41,5, usdsah...surâh 10,5. Le sens réel est ici «de même que les 
aurores..., ainsi les doigts... »./ jâmi évoque les femelles (plurales) 
indifférenciées, eaux, vaches (Soma époux des eaux 86,32, des 
vaches 97,22), aurores, prières (cf. le mot comme ép. de brdhman 
7.72,3), doigts, cf. 37,4. L’expression svdsâ jâmih n’est attestée 
qu’au pl., j° servant d’une sorte de collectif./ mahïyü , cf. 12,4 
(dit du soma lui-même)./ Berg 2 p. 43. 

2. Allitérations./ rucâ-racâ sorte d’intensif comme ddvidyuialyd 
rucâ 64,28./ c prégnant : entre en scène pour nous procurer.../ 
Lüders p. 702. 

3. Les trois fonctions ? Sur dûvas (seul ex. au Livre IX), ces 
Études 4 p. 14. 

4. Thème du taureau 64, 1-3./ 43,1 c’est le soma lui-même qui est 
svâdhî. 

5. mdndamâna dit ailleurs d’Indra./ «Bien armé», cf. 61,30. 

6. Instr. de matière, cf. 1,2. 

7. Vyasva, auteur d’un groupe familial du Livre VIII. Les 
Vyasva sont appelés somin 8.24,29 (expression qui n’appartient 
pas au Livre IX). 
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8. vdrna , comme rüpâ et dhâman , est l’objet même en question, 
ici le soma: donc, terme classificateur; cf. 71,8 où il s’agit aussi 
d’un « élément caractéristique » du soma; le soma lui-même en tant 
que « forme concrète », 104,4 et 105,4. 

10. c vague, à compléter éventuellement par 64,1 (aussi 18,4 ; 
autre 6,9). 

11. Lüders p. 206 fait (comme les traducteurs en général) de 
ont le régime de dhartâram , mais nous relions le mot à hi- d’après 
hinvanti...gâbhastyoh 107,13 ; dh° divdh d’après 26,2 et passim 
(ou rdyô dh° d’après 35,2)./ svar 0 13,9. 

12. ayâ cf. 53,2, mais on a l’impression ici d’un adverbe, vu le 
voisinage de anâyâ (Wack. 3 pp. 505, 516 sur ce dernier) : ou bien 
ayâ déictique, anâyâ emphatique (type lé tyâh) comme ci-après 27, 
donc «grâce à cette parole-ci, (parole) bien connue»?/ ciitâ — 
seul ex. du nom verbal en valeur participiale — peut signifier aussi 
« te signalant », comme céiana 31,1./ Sur coddy -, 17,5 : image latente 
du cheval. 

13. b : entendez « comme le soleil », cf. 66,22. 

14. D’ord. on a indrdya pltâye et sômasya p° : il y a eu contami¬ 
nation. 

15. livra 17,8. 

16. Berg. 1 p. 190, Lüders p. 214, qui rend ïyate par « er wird 
gebeten », mais la forme au Livre IX (cf. ci-dessus 15,5) signifie 
« il s’avance », cf. encore 5,4 86,37 et 42./ Pas d’attitude implorante 
devant le soma ./ medhâ , rare au plur. ( stotür medha asrksata 8.52,9 
« les sages-paroles du laudateur (professionnel) ont été lâchées ». 

17. Redondance °gvinam gavdm , comme il arrive fréquemment 
avec le mot « gô » ; les soma sont dits apporter chevaux et cent 
vaches 8.45,11 asvdvantah satagvinah ; mais dasagvin comme ép. 
des chevaux, à côté de satin et sahasrin 8.1,9 signifie simplement 
« se chiffrant par dizaines » (et cf. 67,6 ci-après), donc il sera mieux 
avisé de rendre au passage cité « apportant des chevaux par cen¬ 
taines », °gvin ayant été senti de bonne heure comme suffixe. 
Sur le mot, Bloomfield Am.J.Ph. 17 p. 423./ Les trois fonctions ? 

18. javas hapax, fait comme düvas , éventuellement (comme ce 
dernier) refait sur le Nom. pl. jüvah 1.134,1 ; 140,4 (un Nom. sg. 
juh «coursier» est à la rigueur possible 2.14,3)./ varcasd... rüpaih 
10.112,3, dit de l’« éclat » et des «couleurs» du soleil (cf. krsna 
et ârjund rüpâni 10.21,3, hârild 10.96,3 et passim). Autre inter¬ 
prétation : « apporte-nous force et vitesse, tel un objet-concret, 
pour (notre) prestige ( vdrcase 10.18,9) ! » 
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20. apsâ , mot du Livre IX et en outre 1.91,21 où il s’agit aussi 
de Soma./ Enumération typique. 

21. c : ou bien suppléer rayim , comme d’ordinaire, ce qui marque¬ 
rait un semblant de nuance entre is et rayi. 

22. Rônnow Pravargya p. 121 et Trita p. 87, Berg. 1 p. 175, 
Hill. I 2 p. 271 qui rapproche de cette tripartition le v. 8.13,15 
et ci-après 23 ainsi que 113,1-2 et discute sur Saryanâvat (conclu¬ 
sions p. 279) ; aussi Gld. ad 8.6,39 Lüdcrs p. 705. On peut estimer 
que la mention arvâvâti est explicitée par 23c, parâvdti l’étant par 
23 a-b (et déjà 22c ?) ; a-b reproduit 8.93,6. 

23. Hill. Berg. Lüders, 11 .cc. ; Arjïka voisin de Saryanavat 
8.7,29 (et cf. 30) ; kflvan nom propre ou « actifs » ?/ mddhye pasty- 
ànârn équivaut à Pastyàvat comme nom de région (« Mésopo¬ 
tamie ») ; autre 1.164,30./ Sur les panca janâh , Hill. ZII. 6 p. 174 ; 
sur les noms propres de 22-23, cf. aussi Ved. Index s. uu. 

25. Hill. I 2 p. 431./ Jamadagni, signature comme 62,24./ 
« Peau de bœuf », cf. 66,29 70,7 79,4 et éventuellement garni 
12,3. 

26. vayo 0 hapax, peut signifier simplement « qui suscite la 
force » Lüders p. 225 Gld., mais cf. d’une part manojavas , de l’autre 
sdho jûvah ci-dessus 18. 

27. Dédoublement./ âbhü: les soma eux-mêmes sont svâbhü 
(cf. 12,9), la parole est «efficace» dans les viddtha (— sutésa ici) 
1.64,1, comme le sont les Marut eux-mêmes 6./ devdïâli 15,2./ 
andyâ renvoie (emphatiquement ?) à 64, 28 (13) 65,2. 

28. Dédoublement./ On évite ainsi daksa adj. (cf. 61,18) : énumé¬ 
ration inorganique qui se poursuit 29 et 30, avec un a copulatif 
assez insolite. 

29. Ep. du soma; manïsin fréquent en cet emploi (déjà 64,13) 
ou, en contrepartie usuelle, comme ép. des préparateurs du 
soma : le terme désigne à l’origine un être pourvu d’un pouvoir 
de «pensée » (singulier) cf. 1.164,45 10.63,17 (la manïsâ venant au 
terme d’une gradation dont les deux membres antérieurs sont 
hfcl et marias 1.61,2), mais comme pour vipra et autres, il faut admet¬ 
tre que le terme a pu s’affaiblir en « être doué de réflexion, appli¬ 
quant sa pensée (à l’acte sacré) ». 

30. Disjonction suceiûnâ rayim 1.79,9 159,5 (ces Études 7 
pp. 44, 46 sur le mot) ; d’un peu plus loin, rayim cétanam 31,1./ 
Le Loc. tanusu n’aurait le sens réfléchi qu’en ce passage./ à scandant 
les attributs du soma 28-30, indice pour la récitation rythmée. 
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66 . 778 . 

1. vis va 0 1,2. 

2. Tout différent Hill. I 2 p. 286./ râj - avec Gén. est néces¬ 
sairement « régner » (donc à séparer de vi-râj- 5,1 et 3 61,18 employé 
absolument ; mais vi-râj- avec Gén. ou Acc. est également « ré¬ 
gner »)./ Seul ex. de dhâman duel, mais le sens est commandé par 
3a. 

3. Enchaînement./ Hill. 1. c./ rlü ces Études p. 30 : le dhâman 
en tant que « position (temporaire) » est fonction du temps (rituel). 

5. Soma-soleil, arci se disant d’Agni et cf. vi-tan-; en fait, 
l’image rituelle se combine avec l’image solaire, le fdtre étant 
lui-même vilata 67,23 83,1. Analogue 10,5./ dhâman 2 et 3. 

6. Lüders p. 240 (fleuves célestes)./ prasisam sr-, un peu comme 
on a rtdrn i- 2.28,4 et analogues ; le soleil est riân prasâsat «instrui¬ 
sant les temps » 1.95, 3. 

8. Hill. I 2 p. 346 Lüders p. 246 (les sept fleuves célestes)./ 
svar - 63,21./ Vivasvant comme 14,5 26,4. 

9. Les eaux sont jïrâdânu 8.59,4 ; jïrâ lui-même se dit de la 
pluie, etc. (cf. 25) ; ailleurs jïri pl. « eaux vives »/ svâni (hapax) 
est assez étrange ; on penserait à un infm. en -i, mais il faut d’abord 
rapprocher dnu svani 6.46,14 «avec accompagnement de bruit» 
(à côté de la mention des fleuves) ; svan- se dit du soma 10,1, 
du moins indirectement. 

10. sdrga 64,7. 

11. asrksata 10 : asrqram comme 63,25 : 26 et ailleurs : jeu mor- 

o • o O 7 t) 

phologique. 

12. âstam , seul ex. au Livre IX (avec 97,8 qui ne concerne pas 
directement le soma). 

13. Berg. 2 p. 42./ mahô ran 1.120, 7 «grandement pour la 
joie » ; ici Dat. (Old.), malgré la disparité apparente de genre ; 
cf. 7,7./ vâsay- 2,4. 

14. Objet ellipsé, sumndm étant le plus probable ; iyaks - est 
sans régime 64,21 et hors du Livre IX./ Variation sakhyâ : sakhitvâ . 

15. Le préverbe â est ici inutile./ Suppléer rane selon 13./ nr° 
ép. d’Agni et de Soma (non d’Indra)./ Les trois fonctions ? 

16. sant non contrastant, cf. 19,3. 

17. Enchaînement ; supplément (incomplet) à 16. 

18. a-b elliptique. Le ton de isah gêne l’interprétation par le 
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Gén. (attendu en vertu de la formule isam svàs ca , citée Gld.), 
mais les autres hypothèses (cf. Gld., Old.) n’emportent pas davan¬ 
tage la conviction ; svàrsâii est connu, ainsi que tokdsdii ; * itsâli, 
morphologiquement impossible, a des équivalents sémantiques. 
Quant à ianu, il a été entraîné par la formule 2.9,2 (citée Gld.). 

19. Début d’un tercet agnique./ Les trois fonctions (avec notion 
unitaire pour urj-\-is, cf. 63,2) ? 

20. Soma identifié à Agni, imitation de l’hy. 5 (et notamment 
du v. 9c-d) : d’où l’emploi des mots rsi (appliqué pourtant aussi à 
Soma, mais rarement) et purôhiia (inconnu au Livre IX). 

21. Suite de 20, d’où l’emploi de pavasua (qui n’est usité qu’à 
propos de Soma)./ c : d’où rayas pôsam , passim (hors du IX), 
donnant le semi-composé râyasposa 0 dans les Sarnh. 

23. p ray as 46,3. 

24. Ou (faute de parallèles) : «haut Rta, Pavamâna a engendré... », 
cf. Lüders p. 582 et pour l’équivalence Soma : Rta, ci-dessus 
62,30./ jânghanai , participe morphologiquement insolite (cf. 
ghârtighnat ), provoqué par la tendance au trisyllabisme dans cette 
catégorie. 

25. Enchaînement et reprise du motif « lumière »./ Jeu entre 
jïrâ et ajirâ; ajirâ 0 est ép. d’Agni ; de même jïrd (en général) 
et candrd , ce dernier n’étant appliqué au soma que 3.40,4, donc hors 
du Livre IX ; cf. toutefois hariscandra 26. 

26. Hill. 1 2 p. 341./ rathî (en comparaison) 64,10./ subhrasas- 
iama , type uôjasâtama 27, mais plus alambiqué ; Old., estimant un 
*sastama « très loué » peu vraisemblable, lit * sastatama. Il est clair 
que l’auteur a voulu dire d’abord « plus beau que les (êtres) 
beaux » ( suhlnvâ , ép. du soma passim), mais il a imbriqué dans cette 
formule simple l’idée d’un « être très loué » (« loué par les beaux 
sucs de soma » serait bien improbable, malgré 63,26)./ hdri ne 
signifie que secondairement « or », en tant que couleur, non que 
métal./ Les soma sont dits marütvant 107,25. 

27. rasmi « rênes » (ces Études 3 p. 52) serait inconnu au Livre 
IX. / dadhat doit être participe comme on a des participes en 
même position 24c 28c 29c et cf. 67,19. 

38. Répétition du mot indu , c étant emprunté. 

29. « Peau » 65,25./ « Joue » 6,5 et ailleurs. 

30. Déprécation marquant la fin de l’hymne (ton rare dans le 
Livre IX)./ Double idée : donne nous de ce lait et donne nous la 
grâce de vivre. 
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67 . 779 . 

1. dhârayü , hapax, doit s’expliquer en fonction de dhâray- 
22,7 63,1 et 30 107,23 et passim, donc avec régime ellipsé 
(cf. dharif absolu 65,11) : rôle éminent de la racine dhr- au IX ; 
« stromend » Gr. WB. est à écarter. 

2. dadhanuân participe prédicat ? Ou emprunté elliptiquement, 
par ex., à 107,1 ? Nous admettons aujourd’hui l’ellipse beaucoup 
plus aisément qu’un authentique emploi de prédicat. Voix active, 
conforme au présent dhânuoti , mais répondant au parfait moy. 
dadhanviré 10,2, etc./ sûr/, seul emploi du Livre IX en tant que 
s’appliquant au soma. 

3. susucina avec régime, par opposition à sutd 2. 

5. Les trois fonctions./ Double nuance de vi : pseudo-préposition 
et préverbe factitivant. 

6. Ici il est clair que saiagvin forme simplement la contre¬ 
partie de sahasrin c ; cf. 65,17. 

7. yâma ne s’emploie qu’ici des «voyages» du soma , mais on a 
le Loc. sg., à la faveur d’une comparaison, 45,4 et cf. 10 ci-après. 

8. Variante imagée de dhariâ diudh , passim, le mot kakuha 
sert d’ép. à Indra, Visnu, aux Marut. Style énumératif./ Double 
valeur du mot Âyu, 23,2:4. 

9. Str. elliptique, à compléter par 65,1, où figure également 
üsri , élargissement un peu inattendu du thème usf ) prob. sur le 
Loc. usri. 

10. ajâsua , ép. typique de Püsan, auquel s’applique également 
le mot yâman 5.81,5. 

11. kapardin mixte entre Püsan et Rudra. 

12. Fin du tercet, avec refrain commun./ âghrrti (Gonda Epi- 
thets p. 110, Ary. Sharma Beitrage s.u. âgh° et angh °, ces Études 4 
p. 103) pourrait s’expliquer en liaison avec (â-)ghr- au sens 
(douteux il est vrai) de «saisir» (variante de /ir-), donc (avec â) 
« attirer » 10.6,4 (cf. Gld. ad loc., dit d’Agni ; cf. haras ci-dessus 
10, 6), peut-être aussi 2.10,4 et 5 ; d’où (également avec a) «lan¬ 
cer» (comme hr - et prd-hr-) 5.48,3 4.17,14. L’incertitude concerne 
ghfni « Sonnenglut », qu’il est pénible de laisser à l’écart d’âghmi , 
d’autant que haras « emprise du feu » fournit un trait d’union 
naturel. Cf. 14,4. 

13. jantü au sens de « rejeton » 3.3,6 et surtout 10.48,1 pitaram 
nd jantauah. Ailleurs « créature ». 
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14. La cuirasse est la paroi de la cuve, cf. 98,2 et (indirectement) 
108,6, avec une image guerrière sous-jacente (cf. les « armes » 
de Soma, passim). On pourrait penser aussi au filtre (cf. 20)./ 
kânikradal est partout un participe. 

15. iahtâ 16,1 et 32,4. 

16. Vers incomplet, comme les deux suiv., trahissant un emprunt 
possible au cycle d’Indra (Indra-Vâyu). 

17. vâjay- ces Études 4 p. 23. Épithète préférentielle du char, 
comme vôjayù (qui sert aussi d’ép. du soma , ci-dessus 44,4). 

18. Échange asrksata : dsrgran comme 46,2 et ailleurs. 

20. Enchaînement : le trca 19-21 (le dernier du fonds ancien 
de l’hy.) est purement sômique. 

21. Nuance atharvanique, appropriée à la fin d’un hy. 

22. poif distinct du n. d’officiant pôtr; simple sujet «interne)) 
joint à l’Instr. «interne» pavitrena . Leit-motiv en « punïhi » 
(punâiu) 22-27. 

23. Ici commence le glissement hors du schéma normal des hy. 
à Soma. Agni assimilé à Soma (et invoqué) comme 66,21./ le 
pourrait appartenir à pavüram , cf. 24a. 

24. Suite de l’invocation à Agni (donc, distique 23-24)./ Intéres¬ 
sant pour le sens de brâhman («énergie à base formulaire»), si 
°savd est bien « production, produit », donc distinct de sava 2 
« incitation (émanant de Savitr) » et surtout de sava 1 « pressu¬ 
rage » (satyasava étant de sava 2 ; vrsasava de sava 1). Cf. le v. suiv. 

25. Ici la mention de Savitr mène à considérer qu’on a affaire 
à sava 2. Nouvelle invocation étrangère, qui se continue 26 
(distique). 

26. Enchaînement avec 25 (gradation), mais retour à Agni au 
pâda c, avec intercalation de Soma. Procédé énumératif./ Les trois 
« positions » ou « formes » ne sont-elles pas simplement Savitr, 
Soma lui-même (tout et partie, comme souvent),, enfin Agni ? 
Autre Gld./ daksa pourrait être à la rigueur adj. (cf. 61,18). 

27. Les devajana (expression atharvanique bien connue) sem¬ 
blent résumer Àditya’s et Rudra’s ou équivaloir à VisveDeva. 

28. pra-pyâ - d’après pra-syand-.l « Oblation », terme apposé 
comme 7,2 et ailleurs. 

29. panipnat , ép. réservée au soma , et cf. panyam-panyam 8.2,25./ 
yüvan 9,5. 

30. Action magique. Alâyya (de la racine /f-, donc jeu séman¬ 
tique avec nanâsa ), personnage mythologique (cf. le parfait)./ 
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c : elle est enfouie comme une taupe Gld./ Cf. encore Old. sur 
le vers. 

31. a : il y a là une attestation archaïque du type plus tard si 
fréquent en yd evâm véda : bénéfice promis à Celui-qui-sait-ainsi./ 
rasa, qui d’ord. sert d’apposition au soma , se dit ici des versets 
sômiques : c’est l’acheminement vers le rasa « poétique » des temps 
ultérieurs./ Il n’y a pas de mention de Mâtarisvan ailleurs au Livre 
IX, mais le fait que pavatâm soit connecté à râla au Livre X 
(128,2 «puisse le vent souffler [favorablement]!») montre la 
transition entre le rôle primitif de M° et son association ultérieure 
à Vâta. 

32. Enchaînement par reprise presque identique du premier 
hémistiche ; donc, à nouveau, fadure en distique./ Sur Sarasvatï 
ici, Lommel Mél. Weller p. 411, qui rapproche Yt 5.91 (Anahita) ; 
S° fonctionne déjà comme déesse de la Parole. C’est la seule attes¬ 
tation pour le Livre IX avec 5,8 (qui est un hymne Âprï, donc 
intrus) et 81,4 (simple énumération). 


\ 



GRAMMAIRE ET POÉTIQUE EN SANSKRIT 


§ 1. Prenant pour base le Kâvyaprakâsa (KP.) 1 , notre objet 
limité est de rechercher ce que la Poétique ajoute à notre connais¬ 
sance de la grammaire, telle qu’elle résulte de P(ànini) et de son 
école. 

11 convient de distinguer ici deux points. On trouve des allusions 
dispersées — plus nombreuses dans certains chapitres, ainsi dans 
celui des Défauts, VII — à des faits de morphologie, avec renvoi 
explicite ou implicite, à P. 2 , allusions qui servent à appuyer 
quelque interprétation, à illustrer quelque trait du sémantisme 
« poétique ». On trouve ensuite des faits de langue donnés indépen¬ 
damment du vyâkarana , pour en développer les enseignements ou 
même en déborder le cadre. C’est ce qu’on pourrait appeler les 
faits « linguistiques », par contraste avec l’autre série, qui rassemble 
les faits « grammaticaux ». Ce second aspect doit évidemment 
nous retenir davantage, étant plus intéressant et plus novateur. 


(1) Texte cité d’après l’éd. du Bhandarkar Oriental Research Institute (1950) ; 
par sü(tra )'s et, éventuellement, par pages. Le découpage des kâr(ikâ) en sü.’s, 
ajoutoris-le, n’a pas de justification interne (cf. en dernier Sivaprasad Bhattacharyya, 
éd. du KP. 1, p. lxiv), pas en tout cas celle que peut posséder le Ç.k-Prâtis. — l’autre 
texte où cette double division est attestée —, à savoir de nous rappeler qu’un section¬ 
nement ancien en sü.’s a été refondu en forme de kâr.'s. La seule raison d’être des 
pseudo-sü. du KP. est qu’ils coïncident avec des développements distinctifs de la 
v(rtli); c’est la v. qui, par sa disposition même, commande cette fragmentation en 
sü.’s ou qui, à l’inverse, amène à grouper deux ou plus de deux kâr. en une seule masse, 
laquelle est paradoxalement considérée aussi comme un sü. — Sur les relations de la 
kâr. et du sü ., cf. la définition de Bharata 6.11 (éd. p. 264 du vol. I 2 et cf. K. M. Varma 
Seven Words in Bharata p. 69). — Le KP. occupe une position centrale en Poétique, 
centrale en ce sens qu’il condense et repense tous les problèmes précédemment abordés ; 
mais ce n’est pas un texte « de base », car le destin de l’Alamkâraéâstra a voulu qu’il 
n’existât point, au départ de cette tradition, un corpus de sü.’s comme il y en avait à 
l’orée de la plupart des disciplines érudites ou spéculatives. 

(2) Ni dans le KP., ni dans les autres Traités que nous avons pu parcourir, il ne 
semble surgir d’enseignement remontant à une source autre que P. et son école (Mahâ- 
bhâsya, accessoirement Kâsikâ-v.). Isolé et sans portée est le fait que le Sâh. Darp. 
10.19 (o.) signale que chez les Kalâpa on désigne par yinn-âyi-nam ce que P. rendait 
par kyac-kyan-namul. 
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Encore faut-il noter tout de suite qu’il n’est pas toujours aisé de 
voir le moment exact où la Poétique se dissocie de la Grammaire. 

Nous laisserons de côté, comme de peu d’importance, les apports 
de phonétique 1 , qui se résument en de menues disquisitions sur des 
cas de sandhi et d 'asandhi, en des appréciations sur le caractère 
expressif de certaines consonnes. On peut omettre aussi les axiomes 
touchant la nécessité des études grammaticales pour l’apprentissage 
de la matière poétique : axiomes qui font défaut, au surplus, dans 
le KP., traité strictement préoccupé de technique et qui limite au 
minimum les exordes qui s’étalaient dans la littérature antérieure 2 . 


(1) Sur l’accent (védique) et les très rares allusions qui y sont faites en Poétique, 
cf. Ruyyaka cité H. Jacobi ZDMG. 62, p. 420 note, P. V. Kane History of Sanskrit 
Poetics 2 p. 70 (cas de indrasatru, qui d’ailleurs est allégué en Poétique, non en partant 
du Veda, mais à travers Patanjali). 

(2) Ainsi d’après Bhâm. 1.9 la Grammaire vient en tête des savoirs requis pour le 
poète : éabda la désigne, juxtaposé à abhidhâna et artha (ou abhidhânârlha?), qui vise 
l’étymologie (et éventuellement la sémantique). Vàm. 1.3,4 parle aussi de éabda (smrti), 
suivi à'abhidhâna(koéa). Naturellement le kàuya lui-même est défini le plus souvent 
par la combinaison de sabda et d 'artha, mais où il s’agit de « forme » et de « sens », non 
pas de « morphologie » et de « sémantique ». Chez Bharata (chap. 6, début), il y a une 
utilisation imprévue du mot nirukta, au sens probable de « définition reposant sur une 
analyse grammaticale » (cf. Varma, op. cit., p. 69 qui a étudié en détail cette notion), 
dans les préliminaires à la théorie du rasa : il s’agit d’un souvenir du « nirukia » védique, 
mais détourné de son sens ancien. Il y a en outre (éd., chap. 14 = trad. Man. Ghosh 
chap. 15) une brève description des principes de la Grammaire, comme préliminaire aux 
règles de prosodie. Déjà donc chez Bharata comme dans la Poétique proprement dite, 
la Grammaire est traitée en simple « servante », en dépit des éloges dont çà et là elle 
fait l’objet : sur ces éloges ou l’affirmation de la nécessité de l’étude grammaticale, 
v. des références chez Kane op. cit., p. 374 ou S. K. De Sanskrit Poetics 1, p. 10. Le 
texte le plus explicite sans doute, avec insertion d’un passage entier emprunté à la 
Paspasâ, est la Kàvyamïmàmsâ. D’autre part, on semble éprouver une certaine anti¬ 
nomie entre Poétique et Grammaire, depuis l’instant où se développe la théorie du 
dhvani (cf. S. K. De 2, p. 162) : car, si la Grammaire se fonde sur les valeurs expresses 
du langage, le dhvani s’évertue à dégager les valeurs latentes. 

Une indication plus précise est celle que donne le chap. grammatical de Bhâm. 
6.29, à savoir qu’on peut recourir à Y upasamkhyâna et à Yisti, qui sont des « additifs » 
quasi normaux faits à P. dans le Bhâsya, mais qu’il faut éviter d’user du yogavibhâga 
ou « scission de règle », cet artifice qui, bien qu’étant connu parfois du Bhâsya lui-même, 
se développe surtout chez les commentateurs postérieurs et tend à l’abus ; une pari- 
bhâsâ (n° 114) cherche à en limiter les effets, yogavibhâgâd istasiddhih « d’une (nouvelle 
règle obtenue par) scission (en deux) d’une règle (ancienne, on ne peut tirer que) les 
résultats (qui apparaissent) souhaitables (pour tel cas d’espèce) » (la paribhâsâ n’est 
pas reprise, à l’inverse de tant d’autres, dans les sü. du Traité grammatical de Bhoja. 
Bhâm. fait aussi allusion au Nyâsa, ci-dessous § 8. Des détails aussi précis font défaut 
chez Vàm. — Il n’est que naturel que des allusions de grammaire dans une strophe 
poétique soient considérées comme un défaut, ainsi KP. sü. 81, p. 413, à moins, ajoute 
l’auteur, que la strophe incriminée ne soit mise dans la bouche d’un grammairien. 
Quant aux aoristes de la str. citée p. 414, ils sont à la fois rudes phoniquement (kasta) 
et insolites, comme peuvent l’être en français certains imparfaits du subjonctif. 
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§ 2. A l’inverse de certains Traités plus anciens — il s’agit, 
en fait, des œuvres de Bhàm[aha[ et de Vàm[ana] —, qui groupent 
des faits de langue, grammaire aussi bien que lexique, dans un 
chapitre terminal, le KP. ne comporte aucun développement 
linguistique autonome. Les citations de P. manquent à l’intérieur 
des kâr(ikâ), vouées à la formulation la plus abstraite, la plus 
elliptique; elles sont rares dans la v(rtti). D’autant plus utile 
demeure-t-il de relever l’emploi que fait ce texte de valeurs 
linguistiques. 

Mais voyons d’abord en quoi consistent ces chapitres terminaux 
de Bhâm. et de Vâm. ? Ils ont peu à voir avec la poétique propre¬ 
ment dite, si ce n’est par cet attribut général qu’on y pourvoit le 
poète de conseils pratiques concernant des emplois à préférer, 
d’autres à éviter. A part quelques généralités, on n’y trouve en 
effet qu’une suite de cas concrets, suite succincte chez Bhâm., 
beaucoup plus ample chez Vâm. Ces cas sont allégués dans l’ordre 
même où ils devraient figurer s’ils étaient traités dans l’Astâdhyâ- 
yï 1 , ce qui confirme bien l’origine exacte de cet enseignement. 
Ceci dit, Bhàm. et Vâm. sont assez différents l’un de l’autre, 
malgré quelques concordances de détail. Bhâm, a souci de marquer 
que la formation dont il traite est non seulement acceptable, mais 
recommandable ; il reste, à cet égard, voisin de la Poétique dans 
son ensemble, laquelle se fonde sur le choix. Ainsi pose-t-il que 
les suffixes « yuc », « kurac », « uarac », « isnuc » sont « singuliè¬ 
rement » (visesena) utilisables en poésie (48). Ou bien, désireux de 
préciser une option pâninéenne, il enseigne qu’on doit préférer 
mârjanti à mrjanti (31). Il admet l’emploi du participe parfait 
dans la bhâsci (42), alors que les Grammairiens laissent souvent la 
question controversée 2 . Il arrive aussi qu’il restreigne, sur la 


( 1 ) Ceci a été déjà relevé pour Vâm. par Cappeller Stilregeln p. ix (dont nous suivons 
ici la numérotation des sü.), mais c’est également vrai de Bhâm. Il s’agit donc d’une 
« durghaiavrlti » à l’état embryonnaire ; les données de Bhàm. et de Vâm. offrent du 
reste plus d’un point de contact avec le texte de âaranadeva ; nous en signalerons 
plusieurs. Mais le grammairien va plus loin que ses devanciers dans l’effort de 
«conciliation». Ad P. 3.2,162, il cite un enseignement de Vâm. (40) concernant la 
nuance du dérivé en -ura-: en fait, Vâm. s’était borné à instaurer sous forme d’une 
isti une indication déjà donnée dans la Kàéikâ, indication qui n’avait pas laissé de 
provoquer quelque remous parmi les commentateurs, cf. nos Études de gr. skte 1, 
p. 112. Ainsi la grammaire de Bhoja (1.4,233) pose d’emblée la valeur réfléchie 
(karmakartari), mais ajoute que, selon certains, la valeur active(-transitive) est seule 
correcte. 

(2) Le cas de mrjantil mârjanti résulte en partie de P. (7.2,114), en partie (et surtout) 
d’une isti dans Bhâsya 1.1,5 (trad. Ojihara-Renou p. 28). — Quant au participe 
parfait, question fort embarrassée, cf. nos Études de gr. skte 1, p. 99 et 133 et, en 
dernier lieu, notre article sous presse du J As. 1961 sur la Théorie des temps d’après 
les grammairiens sanskrits. 
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foi de l’usage poétique, un emploi qui chez P. se tenait dans un 
cadre trop large : importante est son observation (40) touchant 
les formations « kvip », qu’il souhaite voir se limiter à l’Instr. sing. 
et au Loc. pi. Il circonscrit aussi (39) le droit qu’on a théoriquement 
de tirer des formes nouvelles en partant d’un gana pâninéen 1 . 
Il pose enfin (32) qu’on ne peut, d’une règle générale comme P. 
1.2,64 (sur les ekasesci), déduire qu’un nombre déterminé de formes, 
celles à savoir qui expriment la relation définie par P. 67, comme 
varunau , indrau , bhavau , sarvau , mrdau : il s’agit donc d’endiguer 
un usage qui risquait de dépasser les bornes permises 2 . Jamais 
Bhâm. n’écarte de front un enseignement de l’école pàninéenne ; 
ses rares énoncés négatifs sont conformes à des pratisedha-sütra 
de P., ainsi ceux qui visent le sasthïtatpurusa d’un nom en -tr- (36) 
ou en - aka - 3 . Les deux kâr. ultimes sont orientées un peu diffé¬ 
remment, attirant notre attention sur une formation verbale assez 
rare, au sujet de quoi l’étudiant pourrait trébucher, l’aspect en 
-ai- du participe des présents redoublés, et la 3 e pers. plur. corré¬ 
lative en - ati , ou bien encore le -i- de liaison du type roditi , suapiti. 

§ 3. Chez Vàm., la théorie grammaticale a plus clairement 
l’allure d’une sabdasuddhi ou d’un sausabdya , une « purification 
des formes du langage », comme les données qu’égrènent tout au 
long des sü. pàniméens les commentateurs tardifs — ainsi la Bhà- 
sàvrtti, et déjà, timidement, la Gandravrtti et la Kàsikà —, et 
qui se déploient à plein dans la Durghatavrtti. On trouve d’abord 
chez Vàm. des formations que l’auteur tient pour incorrectes, 
ainsi avaihi 71, aponganelrâ 72, slistapriya 73 (cité aussi Durgh. 
ad 6.3,34, qui justifie la forme), nidrâdruk 88, nispanda 89, 
angulisanga 90 ; à propos de sârvara 52, Vàm. n’a pas fait 
l’effort qu’on pouvait attendre pour justifier la dérivation, 
effort auquel se livre sans peine Durgh. ad P. 4.3,11. Ces mots 
et plusieurs autres sont-ils considérés par Vàm. comme absolument 
incorrects, ou seulement comme sujets à caution ? On peut se le 
demander, voyant les vocables fort divers dont l’auteur se sert 
pour stigmatiser ces emplois, tantôt anvesya , cinlya, durlabha , 
tantôt avadya , ou encore a(nisedhya) ou simplement (88) na 4 . 


(1) Sur Vâkrtiganatva de P. et les problèmes que pose la présence des gana , cf. 
l’introduction à l’éd. critique du Ganapâtha, ouvrage (sous presse) de R. Birwé. 

(2) Cf. Durgh. ad P. 67 et le long bhâsya ad P. 64, notamment autour du vL 46 
(linga-vacanasiddhih). 

(3) Cf. ci-dessous § 8. Ibid., également, la question, un peu obscure, de Vavyayï - 
bhâva. 

(4) Plusieurs de ces mots sont repris Durgh., passim. Le NA pâninéen ne signifie 
jamais qu’une forme (en usage) est à éviter, mais seulement que la ou les règle(s) 
positive(s) précédemment énoncée(s) cesse(nt) de valoir dans les cas d’espèce qui sont 
énoncés ensuite. 
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Dans la majorité des cas, les formes, vicieuses selon l’explication 
grammaticale obvie, peuvent cependant se concilier avec la Gram¬ 
maire au prix d’une explication moins apparente. Ainsi en va-t-il 
de sudail 69 : ou bien l’on donnera une valeur cumulative au CA 
de P. 5.4,145 (ce que fait déjà la Kàs., reprise par la Bhâsàv.), ou 
bien l’on considérera sudaiï comme un « nom » (samjnâ) et l’on 
recourra à P. 5.4,143 (passage où justement la Bhâsàv. cite le mot 
en exemple) ; la Durgh. ad 5.4,141 connaît encore un autre biais. 
Vâm. 45 fait appel aussi au CA, comme il se retranche ailleurs (79) 
derrière le BAIÏULAM , comme il fait état du nipatana 43 (pour 
sobhâ , mot étudié aussi Durgh. ad 3.3,102) et 85 (pour virama) 1 . 
La technique des gana illustratifs (âkrtigana) permet de «justi¬ 
fier » plusieurs formes embarrassantes, ainsi sous 14, 16, 18, 33, 75. 
11 advient qu’on ait à utiliser une analyse (autre que celle norma¬ 
lement attendue) 37, 38, 84, une étymologie distincte 76, 77, 78 
(ainsi dans prapïga , qui viendrait, non de la racine pô-, mais de la 
racine pf-), un découpage du mot incriminé (ainsi 82, où le futur 
uetsyasi est expliqué par vetsy asi). Certaines formes relèvent d’une 
interprétation par l’analogie (c’est là une tentative plutôt rare 
d’explication de type scientifique) : ainsi l’Instr. mukhena dans 
mukhena trilocanah 26 est donné comme une extension licite de 
P. 2.3,20, aksnâ kânah; âha en fonction de prétérit (46) résulte de 
l’analogie des autres formes verbales en -a y toutefois Vâm. ajoute 
aussitôt que les bons écrivains usent de âha au sens de présent. 
Enfin il y a des explications qui, sans faire état d’une règle de 
grammaire spéciale, prennent prétexte d’une valeur « générique » 
(sarvatra), ce qui permet à la forme litigieuse d’échapper à l’appli¬ 
cation d’un sü . grammatical : ainsi pour drdhabhakii 73 bis 
(manque Cappeller) ou sakya 25 (avec appui d’une citation tirée 
du Mahàbhâsya) 2 ., 

Plus intéressants, de notre point de vue, sont les cas où une forme 
est déclarée correcte, malgré la Grammaire, sur la foi de l’usage 
qui l’accrédite. Cette pression de l’usage vivant a été une tendance 
naturelle, que le temps n’a pu que renforcer : de fait, il est peu 
d’auteurs de kâvya qui, à tel ou tel moment, n’outrepassent les 
limites de la stricte adhésion à P. Ainsi Vâm. 83 admet kâmayâna 
au lieu de kâmayamâna , pourvu, ajoute-t-il curieusement, qu’un 
pareil emploi repose sur une tradition, autrement dit, ne fasse pas 


(1) Sur virama , cf. un cas analogue cité dans Bhâsâv. ad P. 7.3,34 et dans Durgh. 
ibid., p. 109 (udyama, uparama). 

(2) Sur d^dhabhakH, cf. Durgh. ad P. 6.3,34 ; sur éakya suivi d’un infinitif, v. nos 
Monogr. sktes 2, p. 48, touchant la doctrine des grammairiens. 
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novation 1 . De même pour sâsvata 53 (ef. Durgh. ad 4.3,23) ; te 
et me au sens de Ivayâ et maya 11. Mais ces cas sont peu fréquents. 
Vâm. est dominé par le souci de « concilier », plus encore, par 
celui de maintenir la pureté du langage en attirant l’attention sur 
les barbarismes, apabhramso raksyah 23. Il se tient ainsi à mi-chemin 
entre les tendances quelque peu mécanistes des grammairiens et le 
comportement qualitatif des poéticiens. L’option qu’il donne entre 
sâmagrya et sâmagrï (58) ne fait que codifier un enseignement de 
vyâkarana 2 . Quelques notations de caractère plus global ont lieu 
au sü. 62, où Vâm. marque que le suffixe -lara- sert aussi pour des 
valeurs non strictement « comparatives » ; ou bien, dans Vadhyâya 
1 (du 5 e adhikarana ), quand il expose le sens de la double néga¬ 
tion (9) ou l’emploi du duel (17, avec recours à l’autorité, non de P., 
mais de la Mïmàmsà). Ce sont là les rares données qui ne reposent 
pas sur l’exercice d’un artifice technique 3 . 

§ 4. Dans le KP. comme dans la majorité des Traités de poé¬ 
tique, les composés nominaux sont de beaucoup la catégorie 
grammaticale la plus souvent alléguée 4 . Non pas que ces textes 
aient du neuf à nous apprendre sur la structure interne du composé ; 
ce n’est pas leur rôle. Mais justement, par contraste avec la 
Grammaire qui ne met en œuvre que des formations élémentaires, 
des cellules bimcmbres 5 , la Poétique, elle, traite des composés 
longs, ou plutôt elle en confirme l’existence, l’importance stylis¬ 
tique, elle en mesure la densité. 


(1) Anâdis ced. Il est donc probable que l’auteur a eu en vue, non le cas spécial de 
kâmayâna (mot épique), mais le groupe des formations similaires. La v. s’appuie sur une 
(pseudo-)paribhâsâ, n° 93/2, dont on a fait grand abus par ailleurs. 

(2) Cf. les références chez Debrunner Suffixe p. 397 bas. 

(3) Nous relèverons quelques autres faits empruntés à ces memes sections de 
grammaire (§ 8). 

(4) Cf., outre les §§ 4 à 8, l’emploi des composés dans Vupamâ §§ 9 et 10 et dans la 
théorie des Défauts § 12. Bharata (15.34 et 35 trad. Man. Ghosh = 14.34 de l’éd.) 
croit devoir définir le composé (luplavibhaktir ncimnàm ekârlham samharal samâso'pi) 
au terme de sa brève exposition de grammaire (ci-dessus p. 106 n. 2). C’était pour lui 
une manière de conclusion. 

(5) Le principe dans l’Astâdhyàyl (cf. BSL. 52, p. 103 et n. 1) est de laisser la forma¬ 
tion libre, tout au moins pour le bahuvrîhi et le dvandva (à l’exception du dvandva 
singulier, qui est réglementé) ; bien que limité en apparence, le tatpurusa est aussi, en 
fait, largement ouvert, cf. notamment P. 2.1,57 2.2,6 et 8, comme le montrent, par 
preuve inverse, les interdictions énoncées sous P. 2.2,10 à 17. Enfin SAHA SUPÂ 
2.1,4 pouvait frayer la voie à diverses facilités. Les composés plurimembres ne sont 
signalés que rarement par les cc., ainsi quelques dvandva donnés en contre-exemples ad 
P. 2.4,6 ; cf. aussi (pour les dvandva ) Bh. ad 2.2,34 vil. 1-3 et 6 ; pour les bahuvrîhi, 
Bh. ad 2.2,24 vl. 1, spéculant sur la teneur quelque peu équivoque AN EK AM de P. 
(ad loc.). Le type éâkapârthiva 2.1,69 vt. 8 atteste indirectement la présence de tri- 
membres ( uttarapadalopin ). 
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Considérant les Qualités en tant qu’elles se réfèrent au mot 
(sabdaguna) — car, remarque-t-on au sü. 95, les Qualités résident 
en fait dans les sentiments et ne sont présentes que secondairement 
dans les mots —, le KP. (sü. 98) enseigne qu’elles ont pour facteur 
«suggérant» (vyanjaka), soit les phonèmes, soit le composé nomi¬ 
nal, soit enfin l’arrangement (racanâ: entendez, une sorte d’har¬ 
monie pouvant résulter de l’arrangement des mots dans la 
phrase) 1 . Or, il est aisé de voir que le composé nominal est un 
indice plus important que les phonèmes ou même que l’arran¬ 
gement ; en fait, si l’on prend l’ensemble des Traités, on s’aperçoit 
qu’il est présent dans toutes les définitions, alors que les autres 
signes n’y figurent que temporairement. 

Des trois Qualités que distingue le KP., le mâdhurya ou « sua¬ 
vité », typique du « sentiment » Erotique et plus encore, nous 
dit-on, du Pathétique, du Frustratif (à l’intérieur de l’Érotique), 
du Quiescent, comporte soit absence totale de composés (avriti) 2 3 , 
soit du moins présence de composés de dimension moyenne (madhya- 
vrlii), sü. 99 : ceci va de pair avec la présence de phonèmes doux, 
l’absence de phonèmes rudes, l’allure « coulante » de la diction. 

La Qualité de « force » ou d’« ampleur puissante » ( ojas , glosé 
praudhiy exige, à l’inverse, des composés longs (vrttidairghya), 
indice que corrobore l’emploi de certaines consonnes ou combi¬ 
naisons consonantiques, sü. 100 ; on ajoute parfois aussi : la cons¬ 
truction tendue ou heurtée. La troisième Qualité, le prasâda ou 
«limpidité», sü. 101, ne possède pas de critères formels, ou du 
moins pas de critères positifs : à nous de les déduire par comparaison 
avec les deux autres Qualités. Le prasâda est utilisé pour exprimer 
tous les rasa (à l’inverse de l 'ojas qui exprime l’Héroïque, plus 
encore le Répugnant, plus enfin le Furieux) et convient à toutes 
les dictions. 

§ 5. Cette théorie a une assez longue histoire. Les trois Qualités 
du KP. se sont substituées (comme le note expressément la v.) 
aux dix catégories de Vàm., catégories qui étaient démunies de 
signes linguistiques directs. Mais ces signes surgissent ailleurs, 
de temps à autre : ainsi déjà chez Bharata (16.100 = trad. Man. 
Gliosh 17.99) la Qualité dite samaiâ « égalité » comporte des traits 

(1) Disposition ternaire qu’on retrouve ailleurs §§ 9 et 11. 

(2) Vrtii au sens de « composé » est un emploi qu’on trouve çà et là en Grammaire, 
ainsi Bh. 2.1,1 init. ou Kâs. 2.1,34 et 40 : c’est un aspect particulier du mot au sens 
de « expression synthétique », englobant donc la dérivation nominale, d’où la formule 
samâsaladdhitânâm vrîtih Bh. ad 2.1,18 vl. 2. 

(3) Sur ojas et lesûmplications du mot en Poétique, v., outre les Manuels d’ensemble, 
la monographie de J. Gonda Ancient-Indian ojas , notamment p. 37. 
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négatifs : pas trop de mots « broyés » (ou : pas de mots « broyés » 
à l’extrême), pas d’expressions redondantes ou difficiles à compren¬ 
dre, nâticürnapadair yuktcl , na ca vyarthâbhidhâyibhih / durbodha- 
nais ca ..., ce qui semble signifier : pas trop de mots non composés 
(qui laissent une impression hachée au discours) 1 : l’absence 
d’excès, l’unité à l’intérieur de la stance est recommandée, unité 
que viole un contre-exemple cité Vâm. 3.1,12, où nous voyons un 
premier hémistiche fait de mots simples, le second ayant un 
composé très long. 

Toutefois la situation du composé nominal n’apparaît de plein 
fouet qu’à propos de la description de Vojas. Dès Bhar. 16.105 
(= trad. 17.102), on enseigne que Vojas abonde en mots composés, 
samâsavadbhir bahubhih...padair yuiam (les épithètes qui suivent, 
vicitraih, sânurâgaih , udâraih , n’ont pas d’incidence directe sur 
le langage). Dandin 1.80 définissait Vojas par le mot « samâsa- 
bhüyastva , dominance (en nombre) des composés » 2 3 . Vâm. 3.2,2 
reconnaissait pour l’une des manifestations de Vojas — envisagé 
comme Qualité de sens — le samâsa z , c’est-à-dire, non pas direc¬ 
tement le « composé » au sens grammatical, mais la faculté de 
resserrer en un mot (ce qu’on pourrait aussi dire en plusieurs) : 
c’est le samksepa de Bhoja, le s le s a de Bharata. Il y a là un essai, 
normal chez Vâm., pour dépasser le niveau linguistique, tout en 
s’appliquant à le transcrire autrement. Le Sâr. K. Âbhar. 1.36, 
définissant l’antonyme de Vojas, parle d’une structure brisée 
(khandayan rïtim) et ajoute « asamasta, absence de composés». 
Quant au rôle majeur de Vojas dans la littérature, il suffit d’évoquer 
ce que dit Dandin, loc. cit. : Vojas est l’âme de la prose ; même en 
poésie, les auteurs (autres que les Méridionaux) y trouvent leur 

(1) Le mot cûrna sert de t. techn. pour désigner un certain type de composition en 
prose (Vâm. 1.3,24) comportant des composés « point trop longs » (ainsi que des mots 
empreints de «douceur»), par contraste avec le type dit ulkalikâ(prâya) 25. D’après 
l’Agni Pur. 1.13, le cürnaka (caractérisé selon 1.9 par le petit nombre de composés; 
composé se disant vigraha , mot qui en Grammaire désigne plutôt l’analyse des mem¬ 
bres du c°) domine le genre littéraire appelé âkhyâyikâ, cf. ci-dessous §6 fin., alors que 
Vutkalikâ (1.9) a des composés longs. Le vrtlagandhi, qui chez d’autres théoriciens 
•est simplement, comme son nom l’indique, un type mixte prose/vers ou une prose 
versifiée, est ici (1.10) caractérisé par des composés point trop difficiles (utkata). 
Remontant jusqu’à Bharata (éd. 14.38 = trad. Man. Ghosh 15.35), nous voyons que 
cûrna , cürnapada , est simplement contrasté à nibaddha (bandha): la question des 
composés demeure non explicitée. 

(2) L’expression est reprise, par ex., dans SKÂbh. 1.71, le mâdhurya étant ici 
signalé par l’existence de mots séparés 1.68, la suéabdatâ reposant sur la «clarté des 
sup et des tin » 1.72 : c’est l’équivalent du prasâda qu’on a ailleurs. Dans Sâh. Darp. 
n° 608 sqq., le mâdhurya a peu ou point de composés, Vojas en a beaucoup ; rien n’est 
dit sur le prasâda. 

(3) Ce samâsa de Vâm. est alludé KP. sü. 96 (v.). 
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unique recours, etad (ojas) gadyasya jïvitaml padye ’py adâksi- 
nâlyânâm idam ekam parâyanam 1 . 

§ 6. Une autre classification où interviennent les composés 
nominaux est celle des Styles ou rïli (parfois mârga ou « chemin »). 
Ils y sont même la marque fondamentale, tout autant que dans les 
Qualités ; au surplus, il y a un lien étroit entre Qualités et Styles, 
comme on le constate du premier abord. Ces styles à dénominations 
régionales (ou censément telles, comme les noms des prâkrits) 
nous sont décrits, non dans le KP., mais dans les traités antérieurs, 
dès Dandin 1.42, qui note que les dix Qualités — au nombre 
desquelles figure Vojas — sont Taine du vaidarblia mârga , Tinverse 
de ces Qualités étant le propre du gauda vartman 2 . C’est après 
Dandin que se fait l’association entre ojas et Gauda’s (ou gaudïyâ 
rïli) : cette gaudïyâ rïli selon Yâm. 1.2,12 a les Qualités A'ojas 
(et de dïpti ou « éclat »), d’où Ton peut inférer la présence de 
composés longs. A cette rïli s’oppose la vaidarbhï (Yâm. 19) qui, 
du moins sous sa forme « pure », est exempte de composés ; enfin 
la pâncâlï (ibid. 13) qui, ayant les Qualités de suavité et de ten¬ 
dresse (saukumârya), doit (est-on amené à penser) se comporter, 
quant aux composés nominaux, comme la Qualité mâdhurya . 
La vaidarbhï répond donc à la Qualité prasâda , malgré un certain 
décalage. 

Dans les textes ultérieurs, les caractères formels se précisent et 
durcissent. Ils sont très explicites dans le Sâr. K. Âbhar. 2.28 sqq. 
qui définit la vaidarbhï comme dénuée de composés, la pâncâlï 
comme ayant des composés de cinq ou six membres, la gaudïyâ 
comme faite de mo ts composés « très vigoureux », samastâtyudbha- 
lapcida ; les trois autres « styles » sont Vâvantikâ , qui a des composés 
de deux à trois membres, la lâtïyâ , qui mélange les mots composés 
aux mots simples, enfin la mâgadhï , avec son « style brisé », 
khandarïli. Analogue dans le Srng. Prak. 3 p. 212 sqq. 3 : gaudïyâ , 
composés très longs, pâncâlï , composés point trop longs, vaidarbhï , 
pas de composés, lâtïyâ , peu de composés. Dans le Sàh. Darp. 
n° 625 sqq., la vaidarbhï , peu ou pas de composés, gaudïyâ , beau¬ 
coup de composés, pâncâlï, des formations de cinq ou six membres, 
lâtï , intermédiaire entre vaidarbhï et pâncâlï. De même dans l’Agni 

(1) Il s’agit des Orientaux (cf. 1.83), ce qui rejoint la répartition entre Gauda’s 
et Vaidarbha’s ; les Vaidarbha sont assimilables aux Méridionaux d’après 1.60. 

(2) Dandin admet qu’il y ait plusieurs mârga , mais n’en décrit que deux, vaidarbha 
et gauda. Il signale le premier (1.44) comme étant fait de bandhagaurava «compactness 
of (syllabic) binding » Belvalkar, ce qui ne s’accorde guère aux caractéristiques qui 
seront instruites plqs tard. 

(3) Cf. V. Raghavan, Analyse du ârng. Prak., p. 200, qui cite encore d’autres textes. 
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Pur. 4.9. Dandin qui, nous l’avons rappelé, ignore ces subdivisions, 
admet pourtant (1.46) que les Gauda préfèrent ce qui n’est pas 
« trop conventionnel, nôiirüdham », ce qui revient à dire qu’ils 
s’intéressent aux formations analysables : l’exemple cité à l’appui 
atteste en effet un composé long, comportant une « analyse » 
morphologique et sémantique relativement complexe 1 . 

§ 7. Ici intervient dans KP., sü. 102, un élément nouveau de 
quelque intérêt, qui n’appartient pas aux Traités surtout descrip¬ 
tifs des époques antérieures, mais puise dans le Dhvanyâloka. 
Les caractères servant à définir les Qualités sont modifiables 
selon le sujet parlant (vaktr), la chose dont on parle (vücija), 
le genre littéraire (prabandha) : ainsi Vojas — et partant, le 
composé lourd — est admissible quand parle Bhlma(sena), person¬ 
nage incarnant le rasa Furieux, même si le contenu de la strophe 
ou le genre dont elle relève ne s’accordent pas à Vojas. De même 
a-t-on Vojas là où le sujet traité le commande (en l’occurrence, la 
décapitation du démon Kumbhakarna), bien que le sujet parlant 
soit un simple héraut (vaitâlika) et le genre un nâtaka , type peu 
propice aux longs composés 2 . 

En effet, le genre littéraire affecte l’aspect du langage, en ce sens, 
dit la e., que dans les œuvres dramatiques les composés lourds sont 
à éviter même s’il s’agit de rendre le rasa Furieux : fait, ajoute-t-on, 
qui n’est cité qu’à titre d’exemple 3 . 

Le Dhvanyâloka formule à ce point une remarque assez péné¬ 
trante (3.5) : on distingue d’abord la structure de phrase, samgha- 
tanâ , selon qu’elle est dénuée de composés, ou « parée » de composés 
moyens, ou enfin pourvue de composés longs : nous voyons ici la 
morphologie poussée au premier plan, sans mixture d’autres 


(1) Selon la KâvMI. (trad. fr. p. 49), la gaudï est riche en composés, la pâncâlî 
pauvre, la vaidarbhî en est démunie. Le même ouvrage, p. 101 et suiv., développe 
une indication du Visnudharmott. 3.4, suivant laquelle les diverses catégories d’êtres 
surnaturels ont chacune leur langage ; là encore, les composés (du moins dans KàvML, 
non dans Visnudharmott.) sont signalés au nombre des caractéristiques éminentes, 
aussi bien de la langue des dieux que de celles des Vidyâdhara, des Gandharva, des 
Yogini, enfin des Nâga, sans qu’il y ait d’ailleurs (et pour cause !) des variations très 
marquées de l’une à l’autre. — Ce texte précieux montre bien comment le problème 
des composés est au centre nerveux de la théorie « ancienne » de l’Alamkâra, au carre¬ 
four de la description des guna , des rïti, des rasa, et même des vrtti, qui sont associées 
aux rîii dans le chap. 3 de la KâvMI. 

(2) Ceci est résumé dans Hem. sü. 103 : la structure se conforme parfois au sujet 
traité sans égard pour la personne qui parle ni le genre littéraire, parfois en revanche 
elle est adaptée au genre en négligeant sujet parlant et sujet traité, kva cid vaktr pra- 
bandhânapeksayâ vâcyaucityâd eva... kva cid vaktrvâcyânapeksâh prabaridhocilâ eva. 

(3) Sur un plan plus général, il y a la différence entre poésie et prose (différence 
effleurée Dandin 1.80 déjà cité) et celle entre les divers types de prose, ci-dessus p. 112 
n. L 
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facteurs, stylistiques non plus que phonétiques. Un peu après 
(3.6) est notée la diversité du langage en fonction du rasa: c’est à 
nouveau la question des composés qui la signale, composés longs 
dans l’Érotique, mots simples dans le Furieux (et autres rasa), 
même s’il est admis qu’en principe Vojas convienne au Furieux, 
la suavité ou la placidité à l’Erotique ou à certains dérivés de 
l’Érotique. Cette constatation contradictoire amène aussitôt une 
question : étant acquis (par d’autres Traités) que Vojas est carac¬ 
térisé par les composés longs, comment une structure sans composés 
sera-t-elle apte à rendre la « force » ? La dïpti qui se manifeste à 
l’occasion du rasa Furieux n’est autre que la force ou ojas : y 
a-t-il donc une « force » qui peut se manifester sans composés ? 

Là-dessus cette remarque : la structure linguistique et les carac¬ 
tères à exprimer sont deux choses distinctes. Il arrive qu’une 
structure à composés longs entrave la perception d’un rasa; 
s’il s’agit de rendre la tristesse ou la souffrance d’amour, on aurait 
tort de préférer les composés longs, les moyens y sont bons. Les 
composés longs peuvent n’être pas hors de propos pour dépeindre 
un caractère noble-et-fier, dhïroddhata , entendez : même dans le 
contexte de l’Érotique où on ne les attend guère 1 . Ce qui importe, 
c’est la qualité de « limpidité » ou « placidité » : s’il n’y a pas « placi¬ 
dité », une structure même exempte de composés sera inapte à 
évoquer la tristesse ou la souffrance d’amour; s’il y a cette qualité, 
des composés moyens n’y feront pas obstacle. Tel est le sens vers 
lequel le poète doit porter son effort. 

Quant aux genres littéraires étudiés en fonction du rasa, le 
Dlivany. note que même dans Yâkhyâyikâ (où l’on s’attend à des 
composés longs), 2 ces composés sont à éviter s’il s’agit d’un rasa 
ne les comportant pas : le rasa prévaut sur le « genre ». Dans les 
drames, on s’abstiendra de composés en tout cas : ici le « genre » 
l’emporte. Mais c’est pour rendre le Furieux ou l’FIéroïque qu’il 
convient surtout d’en tenir compte : ainsi, il ne saurait y avoir 
uniquement des mots simples dans Yâkhyâyikâ , ou des composés 


(1) KP. sü. 81, p. 431 donne le cas d’un composé long qu’on n’attend pas dans une 
ambiance d’Érotique. Sous-entendre : il est tout de même acceptable, servant à inten¬ 
sifier le déplaisir ressenti par l’amant qui souffre. 

(2) Autre avis sur Vâkhyâgikâ dans l’Agni cité p. 112 n. 1. Sur ce terme techn., v. en 
dernier S.K. De Problems of Skt. Poetics p. 65 qui rappelle (p. 74) que ce genre littéraire 
est en prose de type cürna. Pourtant le modèle convenu de Yâkhyâyikâ n’est-il pas le 
Harsacarita (cf. KP., fin du chap. VIII), qui consiste presque tout entier en composés 
immenses ? Hem. loc. cit. : dans Yâkhyâyikâ, même pour l’Érotique, il ne doit pas y 
avoir trop de mots « suaves » ; dans la kathâ, même pour le Furieux, il n’y a pas à user 
d*un style «sauvage»,* 1 dans le drame, même pour le Furieux, il n’y a pas de composés 
longs. 
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trop longs dans le drame, quelles que soient par ailleurs les règles 
présidant à ces deux rasa. 

Tel est l’enseignement, rudimentaire par certains côtés, mais 
insistant et tout de même fondamental par d’autres, que livrent 
les théoriciens. La question du composé nominal, bien que présentée 
de manière moins pressante, est abordée de nouveau à propos de la 
Comparaison (§§ 9 et 10), elle revient dans le chapitre sur les 
Défauts (§ 12). Mais reprenons d’abord les quelques données 
résultant des chapitres grammaticaux de Bhâm. et de Vàm., 
chapitres dont nous avons déjà brièvement parlé 1 . 

§ 8. Ces données n’intéressent certes pas l’essence même de la 
poétique ; mais elles sont utiles du point de vue linguistique. 
Il est clair que Bhâm. et surtout Vûm. s’appliquent à limiter l’usage 
de certains composés dont la Grammaire à leurs yeux tient l’éven¬ 
tail trop ouvert. D’abord chez Bhâm. : limitation des avyayïbhâva 
quant à la forme casuelle (c’est un raffinement, d’ailleurs assez 
obscur, apporté par Bhâm. 6.34 à P. 2.4, 83 et 84, raffinement 
s’appuyant sans doute sur le BAHULAM du grammairien). 
Limitation du gana tisthadgu Bhâm. 35, cf. P. 2.1,17, règle au sujet 
de laquelle le vt. 1 donnait déjà la spécification d’emploi « kcila- 
visese », celle même qu’exploite ensuite Bhâm. Interdiction (Bhâm. 
36) du sasihïlalpurusa pour un nom en -ir-, interdiction conforme 
à P. 2.2,15, mais avec cette précision notable que, aux dires du 
poéticien, les personnes « cultivées » et l’auteur du Nyâsa admet¬ 
traient un tel composé : de fait, le Nyâsa instaure (ad P. 2.2,16) 
un « kva cid », succédant à l’artifice du jnâpana , et cite en exemple 
la forme bhayasokahartr (variante : °hanir ), qui ressemble fort à 
l’exemple vrtrahantr que donnera Bhâm. dans des conditions simi¬ 
laires, pour le rejeter il est vrai, alors que le Nyâsa le déclarait 
acceptable 2 . 

La description chez Vàm. est plus articulée. La remarque la 
plus instructive concerne la distinction entre bahuvrïhi et lalpurusa , 
distinction sur laquelle la Grammaire était muette, si ce n’est 
l’enseignement indirect qu’on pouvait tirer du fait que le champ 
des samâsânta y était ouvert de manière quasi illimitée pour les 


(1) Répartition des composés selon les mètres, cf. Suvrttatilaka 2.17 (on note 
l’absence de composés en uamsaslha ) ; 23 (c° en premier hémistiche, en mâlinï) ; 27 
(pas de c° en prlhvl) ; 37 (c° au second hémistiche, en éârdüla °) ; tout cela paraît bien 
arbitraire, comme les particularités euphoniques adjointes, et la mention inattendue 
du participe présent (11). 

(2) Ceci montre que le Nyâsa juge des faits en grammairien, incorporant à la rigueur 
des formes de type épique et purânique ; plus puriste, Bhâm. se tient aux normes du 
kâvya, qui exclut soigneusement ces mêmes formes. 
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bahuvrïhi ( SESÂT P. 5.4,154), alors qu'il était maintenu dans des 
bornes assez serrées pour les latpurusa . Il est donc significatif 
que Vâm., dès le début de son exposé (5.1,7 et 8), déconseille 
l’emploi des karmadhâraya susceptibles d'être pris pour des 
bahuvrïhi (et l’inverse) : vïrapurusa ne saurait signifier « qui a de 
valeureux serviteurs » (il y faut vïrapurusaka) ; cf. aussi la discus¬ 
sion sur caturasrasobhin 5.2,59 et la v. afférente. 

Ouant à l'ordre des membres, la tendance chez Vâm. est, comme 
nous l'avons vu, à concilier : on attend *adharabimba « lèvre 
(semblable au) bimba » par P. 2.1,56, mais bimbâdhara , qui est 
l’expression usuelle (Vâm. 5.2,16), s’explique par référence au g . 
sâkapârthiva , ce refuge trop commun pour maintes difficultés, 
à l’intérieur même de la tradition vyâkaranique. Au sü. 23, Vâm. 
se résigne à admettre certains manquements à la séquence normale 
des éléments du dvandva , manquements qui sont d’ailleurs couverts 
d’avance par le trouble même que jette dans la théorie lapidaire 
de P. 2.2,34 la multiplicité des vtt. subrogés audit sü. Seul kharos- 
frau (Vâm. 28, au lieu de ustrakharau) est censuré comme intolé¬ 
rable. 

Plusieurs types de mots ne peuvent entrer en composition, 
ainsi le type madhupipâsu (14) ne ressortit à aucune catégorie 
reconnue, mais peut s’expliquer par P. 2.1,24 vt. 1 (garta garni - 
garni). Dhânyasaslha (19) a l’air incorrect à cause de P. 2.2,10, 
comme aussi pattrapïtiman et analogues (2) à cause de P. 11 : 
Vâm. maintient la seconde prohibition, lève la première. Pour 
arihan (et analogues, 37) brahmavid (et analogues, 38), qui pareil¬ 
lement contreviennent, quoique de façon diverse, à P. 3.2,87, le 
premier groupe est taxé d’incorrect, le second peut être réaménagé 
si l’on appelle au secours P. 2.2,8+3.2,76. 

Un composé d’apparence malaisé à expliquer, tel que âmüla - 
lola (18) pourra s’intégrer dans un garta : en l’occurrence, sous la 
rubrique commode des mayüravyamsakâdi. En revanche, on ne sait 
trop sur quelle base Vâm. 21 interdit les bahuvrïhi dont les membres 
sont en relation discordante entre eux (les vyadhikarana bahu °), 
interdiction qui n’est levée que pour les seuls °janman et analogues : 
le vt. 10 ad P. 2.2,24 paraît bien rejeter de tels bahuvrïhi d’une 
manière générale, mais le rejet est ensuite jugé superflu (vt. 18), 
du fait que l’usage d’ores et déjà ignore de telles formations 
(anabhidhândl). On voit que Vâm. a estimé utile de prohiber ce qui, 
au niveau de langue du Bhâsya, passait encore pour insolite 1 . 

(I) D’autres cas sont mentionnés, touchant l’expression du féminin au membre 
antérieur (73), touchant aussi le samâsânla (60 déjà cité, 66 et suiv.), la forme du 
membre ultérieur (84), la phonétique jonctionnelle (90-92), le genre dans un dvandva (27), 
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§ 9. Revenant aux enseignements de poétique proprement 
dite, on observera qu’un groupe massif de traits linguistiques est 
mentionné à propos de la Figure qui vient généralement en tête 
de l’exposé sur les Alamkàra, à savoir Yupamâ ou Comparaison 1 . 
Alors que les autres Figures, qui toutes ont un lien de dépendance 
implicite par rapport à Yupamâ, sont décrites sans qu’intervien¬ 
nent des critères morphologiques, Yupamâ au contraire est mise 
d’emblée en connexion avec la structure grammaticale. Ainsi le 
KP., sü. 127, enseigne que, sous sa forme «pleine» (pürnâ), 
Yupamâ se présente, soit en phrase (analytique), soit en composé 
nominal, soit dans un dérivé (secondaire). On retrouve ici le classe¬ 
ment ternaire qui prévaut en Poétique, alors qu’il est absent en 
Grammaire. On retrouve aussi le composé parmi les facteurs ou 
indices de Yupamâ. 

La Comparaison de phrase (vâkyagâ) est celle qui est introduite 
par les particules iva, yathâ, vâ et analogues 2 . La Comparaison par 
dérivé (taddhiiagâ) s’exprime au moyen du suffixe adverbial 
-val. Ces deux premiers types d'upamâ sont tantôt direct ou 
perceptible (srautï), tantôt indirect ou reposant-sur-le-sens 
(ârthï). Subdivision d’apparence purement «poétique», voire 
philosophique, mais qui ne laisse pas, au moins quant à -vat, 
d’utiliser une donnée pâninéenne. En effet, P. 5.1,11(3 avait posé 
le suffixe -vat au sens du Locatif (malhurâvat « comme à Mathurâ ») 
ou du Génitif ( devadallaval « comme [celui] de Devadatta ») : 
-val, observent les poéticiens, équivaut ici à iva et déclanche comme 
iva une Comparaison directe : le pouvoir-inhérent (sâmarthya) 
à cet élément engendre l’idée d’une relation, par le seul fait qu’on le 


enfin la relation du pronom avec un membre subordonné de composé (5.1,11), question 
qu’on peut retenir de préférence aux autres, ne serait-ce que parce qu’elle n’est pas 
traitée (et ne pouvait guère l’être) en grammaire (description des faits chez 
Wackernagel 2.1, p. 32). 

(1) L'upamâ pleine consiste en quatre éléments : Vupamâna ou objet auquel on 
compare qqch., ainsi le visage. Vupameya ou sujet de la comparaison, ainsi la lune, 
le terme « commun » (tertium), appelé sâmânya, sâdhârana ou dharma, enfin la particule 
comparative (upamâpratipàdaka ou °dyotaka , upamâ tout bref, vâdi). Il est notable 
que P. mentionne plusieurs fois des faits de langue à portée comparative, ainsi quand 
il dit que la particule cid (en védique) est upamârlhe 8.2,101 ; de façon plus importante, 
quand il enseigne que les upamâna se composent avec le tertium (appelé sâmânya - 
vacana) ; au sü. suivant figure le mot upamita = upameya. Cf. encore 2.2,24 vt. 12 
cité plus loin. 

(2) Sur vâ comparatif, cf. Bôhtlingk-Roth n° 3 : emploi des lexiques, de l’Épopée, 
du kâvya, peut-être par influence du vâ moyen indien (et, éventuellement, rgvédi- 
que ?) = iva, références Debrunner Ai. Gr. I 2 , p. 27 bas. — Quant à iva «pour ainsi 
dire », il est distingué de iva « comme » K P. p. 784 : le premier a sa place dans la Figure 
appelée utpreksâ , qui comporte une « vision » directe, alors que iva « comme », ou 
yalhâ, même sens, suggère un tertium qui serait inapproprié dans Vutpreksâ. 
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« perçoit » dans la phrase, tout comme les désinences du Génitif 
engendrent l’idée d’une connexion ou sambandha , de par leur seule 
présence 1 . Au contraire, la Comparaison indirecte est celle qui 
s’exprime, soit par le mot tulya ou un mot analogue, soit par un 
autre emploi du suffixe - vat , celui que décrit P. 5.1,115. D’abord 
le cas de tulya : ici la propriété engendrée par ce mot n’est pas 
directement « perçue », elle est indirectement sensible, à travers 
l’idée de similitude. Une telle upamâ affecte trois variétés, « le 
visage (de telle personne) est pareil à (la lune) », où la similitude 
est par rapport à l’objet comparé ; « ce (lotus, là-bas) est pareil 
à (ce visage, ici) », où elle a lieu par rapport à la chose à quoi l’on 
compare ; « ce (visage) et ce (lotus) sont pareils », ou l’une et 
l’autre relations se présentent à la fois. Quant au cas du suffixe 
-val, exemple brâhmanavat « (il se conduit) comme un brahmane », 
la propriété commune ou tertium comparationis est une action 
verbale, la similitude est le propre de l’action (sous-entendue), 
d’où l’on « infère » la similitude des personnes agissantes 2 . 

Le troisième et dernier type de Comparaison est celui qui se 
fonde sur un composé nominal (samâsayâ). On s’attendrait ici à 
rencontrer la vaste catégorie des tatpurusa porteurs d’une valeur 
comparative (P. 2.1,55 déjà cité), mais c’est là une division de 
Vupamâ « elliptique », puisque le signe extérieur de la comparaison 
y fait défaut. La Comparaison « pleine » est concernée, sous la 
forme directe, par l’emploi de tulya et termes analogues, placés 
au second membre du composé 3 ; sous la forme directe, les poéti- 
ciens font état, d’une manière qui peut légitimement surprendre, 
d’un type d’expression où la particule iva forme composé avec le 
nom qui la précède. Cet enseignement remonte, lui aussi, à la 
Grammaire, P. 2.1,4 ut . 2 : le composé ainsi formé révèle sa singu¬ 
larité par la manière meme dont il est défini : on nous dit en effet 
que la désinence du membre antérieur y est maintenue, et que 
l’accent reste celui du nom isolé 4 . 


(1) Au lieu de sâmarlhya , Jagannatha (d’après J°, by V. A. Ramaswami Sastri, 
p. 166) parle d’une laksanâ : mais en ce cas, la distinction entre upamâ expresse et 
upamâ implicite risque de perdre sa raison d’être. 

(2) Le mot décisif est kriyâ « action (verbale) », qui figure déjà dans le Bhàsya ad 
loc. — Sàh. Darp. 10.15-16, n° 649-650 suit de près KP. et explique ainsi la différence 
entre sraulî et ârthï (upamâ) : les mots tulyae t analogues sont «épuisés» (visrâmyanti) 
après avoir servi de qualifiants à Vupamâna, ils sont ainsi incapables de rendre une 
notion supplémentaire, c’est-à-dire la similitude entre deux objets ayant une propriété 
commune. 

(3) Voire, d’un composé nécessaire (niiya), c’est-à-dire non résoluble, précise KP. 
(repris Hem. sü. 114), alors que le vt. 2.1,4, n° 2 ne disait rien de pareil. Y aurait-il 
là une doctrine non pàninéenne ? C’est peu probable, vu que les textes de poétique 
obéissent en général au système de P. 

(4) Le Bh. ad P. 2.2,18 in fin., qui englobe peut-être un vt ., ne fait que reprendre 
2.1,4 vt. 2. Les commentaires de KP. ad loc., p. 557 se réfèrent en outre à P. 2.4, 71. — 
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§ 10. A côté de la Comparaison pleine, la Comparaison « ellip¬ 
tique » x . Les sous-groupes sont à peu près les mêmes. Du point de 
vue grammatical, qui seul ici nous requiert, nous avons à citer 
l’ellipse du tertium comparationis : processus qui entraîne une 
upamâ indirecte, soit avec composition nominale (ex. amrtopamâ 
«semblable à l’ambroisie»), soit avec dérivation secondaire (ex. 
visakalpa « analogue à du poison »). L’ellipse du terme auquel on 
compare l’objet donne lieu, comme il est naturel, à un composé : 
c’est la catégorie normale. Plus instructive (encore qu’étroitement 
fondée sur le vyâkarana , comme toute cette doctrine de Y upamâ) est 
l’ellipse de la particule comparative, laquelle aboutit à l’emploi 
de plusieurs formations verbales relativement singulières (fort 
connues d’ailleurs dans le kâvya ) : le dénominatif en « kyac » 2 , 
dans lequel le thème de base a valeur d’objet-transitif, ex. 
sutïyaii « il traite (quelqu’un) comme son fils », ceci suivant P. 
3.1,10 qui pose dans son sü. le terme UPAMÂNÂT ; dans lequel 
aussi le thème de base a valeur de Locatif ( âdhâra = adhikarana 
du vt. 1 ad P., même sü.), antahpurïyati «il se meut comme dans le 
gynécée ». Le dénominatif en « kyan », suivant P. 3.1,11, ex. nârï- 
yaie « il agit comme une femme » (P. reconduit ici, au témoignage 
des commentaires, le mot UPAMÂNÂT ) 3 . L’absolutif en -am, 
appelé « namul », où le thème de base est soit un objet-transitif 
(P. 3.4,25 et 29), type gharmâmsudarsam « comme on voit le soleil », 
soit un sujet de phrase, pârlhasamcdram « comme Arjuna se meut » 
(P. 3.4,43) ; l’emploi « comparatif » est assuré par la mention 


Il s’agit apparemment d’une survivance védique : tous les padapâlha (cf. Whitney 
ad Ath. Prât. 1.82) combinent/ va avec le mot qui précède, udadheh-iva remplace ainsi 
udadher iva (qui devrait être découpé uda-dhehjiva) ; cf. aussi Weber ISt. 13, p. 5 sqq. 
De là l’habitude de considérer iva, tantôt comme mot indépendant tantôt comme 
membre ultérieur. Noter aussi que la présence de iva affectait la finale des pragrhya 
Ç.kPràt. 2.55. Tout ceci reflète une situation d’enclise archaïque, mais pourquoi main¬ 
tenue pour le seul iva? — En Poétique, il semble qu’on ait arbitrairement iva compo- 
sitionnel et iva autonome, celui-ci plutôt quand le lien avec le nom est plus lâche, 
celui-là quand iva interrompt par exemple une séquence au cas oblique formée d’une 
épithète, de iva, du substantif afférent. 

(1) La notion d’ellipse en Poétique est fuyante et multiforme, comme d’ailleurs, 
bien qu’avec des aspects très différents, en Grammaire. Cf. Vâm. 5.1,14 qui fait dépendre 
l’ellipse de l’usage. On a vu § 12 des cas de pronom ellipsé. Parmi les Défauts de phrase, 
il en est un qui réside en l’absence de certains mots attendus (nyünapada), cf. la 
strophe citée KP. sü. 75, p. 339, Regnaud p. 163, où manquent asmâbhih et iliham. 
Mais rien de tout cela ne ressemble à la théorie du lopa qui domine plus d’un dévelop¬ 
pement en Grammaire. 

(2) Sâh. Darp. 10.19 = n° 653, éd. Kane 2 , p. 96, conteste que « kyac » soit un cas 
d’ellipse de la particule. Il y voit une ellipse du dharma, car les afïixes verbaux, dit-il, 
expriment d’eux-mêmes la ressemblance : allusion implicite à la Grammaire ! — Hem. 
sü. 115 et autres, suivent KP. 

(3) Le cas de « kyac » et de « kyan » est cité pour la première fois par Udbhata 1.36. 
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UPAMÂNE chez P. 45. Enfin le composé nominal, ex. kâminï- 
gandapându « pâle comme la joue de Tamante » 1 . 

Suivent des cas où Ton reconnaît une double ellipse, ellipse du 
tertium et ellipse de la particule comparative : c’est la formation 
dite en « kvip », ex. vidhavati (sur vidhu « lune »), « il se comporte 
comme la lune » : formation qui repose, sinon expressément sur 
P., du moins sur un élargissement de P. 3.1,11 dû au Bhàsya, 
lequel mentionne l’éventualité d’un dénominatif sans affixe après 
une racine quelconque et cite asvati , gardabhati , où la nuance 
comparative (« il se comporte comme un cheval, comme un âne ») 
résulte du sü. même 2 . En second lieu, dans des conditions analogues, 
apparaît à nouveau le procédé compositionnel, ainsi rôjakunjara 
« un roi semblable, à un éléphant », qui correspond à la formation 
purusavyâghra bien connue en grammaire, P. 2.1,56, qui fait état, 
sinon d’une ellipse double, du moins de l’ellipse (APRAYOGE) 
du tertium. 

Cette même ellipse du tertium, combinée à celle de l’objet 
auquel on compare, aboutit à un procédé nécessairement compo¬ 
sitionnel, ex. kusumasadrsa « semblable à la fleur ». L’ellipse de la 
particule et de l’objet comparé donne un cas d’affixe « kyac », 
ex. sahasrâyudhïyati « il se comporte comme Sahasrâyudha » 3 . 

Enfin les théoriciens les plus avancés croient discerner — c’est 
le cas extrême, et d’authenticité bien contestable, il faut 
l’avouer — une ellipse des trois éléments cités. Ceci donne un 
composé tel que mrganayanâ « (une fille) aux yeux de gazelle », 
composé que KP. (v.) explique en fonction de P. 2.2,24 vt.12 : 
à cet endroit de la Grammaire il est fait état d’un bahuvrïhi avec 
chute du membre ultérieur, le membre antérieur consistant en un 
« upamâna », sapiamyupamânapürvapadasya bahuvrïhir uttarapa- 
dalopas ca , ex. usiramukha — uslramukham iva mukham « dont la 


(1) Sâh. Darp. loc. cit. cite encore Vupamâ reposant sur le suffixe -in-, autrement 
dit la ninigatâ (upamâ), qui s’appuie sur P. 3.2,79 : c’est un cas d’ellipse de la particule, 
comme celui de la kangatâ (upamâ), qui remonte à P. 5.3,98. Dans la chagatâ (upamâ), 
qui reflète le cas traité par P. 5.3,106, suffixe -ïya-, il y aurait ellipse de Vupamâna. 
Ce dernier procédé est traité tout au long dans Kuval. 1.7 qui allègue l’exemple bien 
connu en Grammaire, kâkatâlïga « comme (les choses se passent pour) la corneille et le 
fruit du palmier ». 

(2) D’après Sâh. Darp. 10.10 = n° 655, la différence entre « kvip » et « kyan » est que 
« kyan » laisse une trace dans le verbe (à savoir, un affixe explicite), « kvip » non. 

(3) Sâh. Darp. n° 658 voit là une ellipse de Yupameya . On peut se demander quelle 
est la différence entre sahasrâyudhiy- et nârly- (précité) : c’est que, dans le premier 
de ces dénominatifs, Vupameya n’est pas le sujet de la phrase (sah...), mais l’objet 
implicite (âtmânam), dans le second (qui lui est identique de notre point de vue), 
il n’y a d’autre ellipse que celle de la particule (remplacée par « kyan »), Kane trad. 
p. 102. 
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figure est comme la figure du chameau ». En l’occurrence, mrgana - 
yanâ reposerait sur une proposition telle que « mvganayane iva 
cancale nayane yasyâh »f 

On voit que, sans comporter d’innovations, la théorie de la 
Comparaison en tant que Figure de style, telle que la définit 
Mammata, prend fond sur des catégories grammaticales, sur des 
sütra ou des vit. de l’école pâninéenne ; c’est une mise en système 
des données éparses dans le vyâkarana. Les Traités postérieurs 
admettent tous, plus ou moins, cette classification complexe et les 
critères linguistiques qu’elle entraîne. Quelques auteurs cependant 
protestent : la Citramïmàmsà (p. 27) fait valoir qu’un tel classement, 
reposant sur des principes grammaticaux, n’a pas sa place (na 
vyutpâdyalâm arhati) dans un Traité de poétique ; elle ajoute que, 
au surplus, des divisions de ce genre ne sont pas valables. Cette 
contestation isolée pourrait trouver argument sur les Traités 
antérieurs à KP., qui pour la plupart ignorent les indices de langue : 
c’est le cas au moins de Dandin, de Bliàm., de Vâm. Dandin, nous 
l’avons vu, ne connaît qu’une énumération de caractère lexical, 
qui par son ampleur présente un assez vif intérêt, mais qui n’est 
accompagnée d’aucune doctrine morphologique. Udbhata se 
borne à distinguer (1. 32 sqq.) Vupamâ pleine et Vupamâ elliptique, 
avec double ou triple ellipse, vingt et une variétés en tout, mais 
sans entrer dans le détail 1 2 . Rudrata va un peu plus loin (8.4) 
en distinguant d’abord entre samâsa et pratyaya , comparaison 
compositionnelle et comparaison dérivative, puis en sériant trois 
types de la première, selon que Vupamâna est composé avec le 
tertium (17) ou avec Vupameya (21), ou enfin Vupameya avec le 
tertium (19). Plus explicite est l’Agni Pur. qui (8.5 et 6) distingue 
deux upamci , celle à composé, celle hors de la composition ; il 
ajoute (7 et 8) que la première est de trois espèces suivant que 
l’élément mis en composition est l’ upamcidyoiakci (c’est-à-dire la 
particule), Vupameya , ou les deux à la fois. C’est le KP. qui, sur le 
plan grammatical, développe en somme les virtualités de ce qui 
figurait à l’état de germe dans la littérature antérieure 3 . 


(1) Cf. Ilem. sü. 115, Jagann. op. cit., p. 164, Sàh. Darp. 10.22. Kane op. cit., p. 104 
rappelle que certains auteurs, justement inquiets de cette analyse, rejettent la içilo- 
popamâ. Cf. aussi S.V. Dixit éd. (1959) de KP., p. 214. 

(2) Vingt-quatre variétés dans SKÀbh., vingt-sept Sâh. Darp., trente-deux Kuval. 

(3) Les critères de langue font défaut en effet dans les plus anciens Traités, ceux de 
Dandin, de Bhàm., d’Udbhata ; aussi chez Ruyyaka, qui est singulièrement sommaire 
touchant Vupamâ. Bhàm. 2.31 se bornait à citer le cas de yathâ et iva, puis le kriyâ- 
sâmya (donc, = P. 5.1,115) avec -vat (2.33) ; -val est mentionné sommairement par 
Dandin 2.57 et Udbh. 1.37 (en valeur de karman ), 38 (en valeur de Gén. et de Loc.). 
Rien chez Vâm. Mais Dandin expose une remarquable liste de substantifs, d’adjectifs, 
de verbes, entraînant une valeur « comparative », 2.57-65 : cela, certes, se limite au 
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§ 11. Autre chapitre où apparaissent des traits de langue : 
celui de la « suggestion » considérée comme facteur poétique 
dominant. C’est l’objet du chapitre IV du KP. ; il n’y a rien de 
correspondant au chapitre V, d’ailleurs écourté, qui traite de la 
forme poétique où la suggestion n’est qu’un élément secondaire. 
Rien non plus au chap. VI, qui concerne la forme inférieure, 
celle où la capacité suggestive fait défaut. 

Après avoir décrit le rasa et ses environnements, Mammata pose 
qu’il est susceptible d’être « suggéré » (dyotyate , vyajyate) au moyen 
de trois indices formels : au moyen de certaines portions de mot — 
c’est-à-dire, pratiquement, soit du thème, soit plus souvent du 
suffixe (ou désinence) —, au moyen de l’arrangement (racanâ), 
enfin au moyen des phonèmes, sü. 61. On reconnaît la disposition 
ternaire, comme ci-dessus § 4 et dans des conditions similaires. 
La question de l’arrangement et des phonèmes sera traitée par 
KP. à propos des Figures, soit au chap. VIII ; elle ne porte qu’inci- 
demment sur des points de grammaire. 

Au contraire, la question des « portions de mot » (padaikadesa) 
intéresse des faits morphologiques et lexicologiques combinés. 
Parmi eux, il en est qui ne nous concernent pas directement ici, 
ainsi lorsqu’on enseigne que jayaii « il l’emporte » (p. 169) suggère 
le rasa Érotique, ce que n’eût pas obtenu le terme plus simple, 
apparemment plus banal, sobhate « il est beau » ; on nous affirme 
p. 170 que pada « pas » suggère l’anxiété amoureuse mieux que 
n’eût fait dvâra « porte ». Mais c’est à peine si l’on peut parler de 
qualification lexicale ; c’est en vérité le contexte, l’ambiance de la 
strophe tout entière, qui amène à préférer tel mot à tel autre, sans 
que le vocable sélectionné ait plus de vertu intrinsèque que le 
terme évincé. 

Cette remarque s’applique pareillement aux cas où la morpho¬ 
logie est en jeu. Telle désinence, dans une str. donnée, passe pour 
être mieux apte qu’une autre à suggérer quelque rasa (le rasa 
Érotique, comme dans tous les exemples des théoriciens, a un 
rôle indûment privilégié) ; entendez par là la désinence, en tant 
qu’elle exprime soit une relation casuelle ou temporelle, soit une 
personne, soit un nombre ; il s’agit donc du contexte, non de l’aspect 
morphologique. On enseigne ainsi que le présent kirati (p. 171, 
Regnaud p. 87) note un acte en train de se réaliser (sâdhyamâna ; 
cf. praurttasyâvirâme dans la définition du présent chez P. 3.2, 
123 vt. 1), que le nom verbal atïta note un acte accompli (siddha : 


lexique, sans entrer dans la doctrine grammaticale, mais c’est la matière première du 
kâvija , et, sous l’angle de la documentation, c’est plus proche de notre conception 
moderne de la stylistique que les analyses périmées de la Poétique sanskrite ultérieure. 
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cf. les caractères bien connus de la nislhü P. 1.1,26), si bien que 
le suffixe -ta- « suggère » le caractère révolu de l’acte désigné par 
le verbe ; « or, ces deux actes sont dans un rapport logique de 
cause et d’effet qui se trouve interverti grammaticalement, 
puisqu’en vertu des suffixes en question, l’effet aurait précédé la 
cause. Mais cette erreur apparente a pour résultat de suggérer la 
rapidité avec laquelle les blessures de l’Amour sont suivies de 
leurs conséquences, et par cela même de faire naître le rasa érotique » 
(Regnaud loc. cit.). De même (p. 173), dans likhann ciste bhümirn 
«il se tient grattant la terre», le participe joint à ciste (là où l’on 
attend, paraît-il, *likhaty cisiiah) suggère un acte qui se poursuit 
jusqu’à apaisement de l’esprit (prasâda) : ceci, joint à l’Accus. 
bhümim (là où l’on attend, paraît-il, le Loc. bhümaa ), suggère que 
l’acte de « gratter » a lieu sans intention particulière (na hi 
buddhipürvakarn) 1 . Cette indication sur le participe de continuité 
descriptive, en locution périphrastique, n’est pas sans valeur du 
point de vue linguistique ; non plus celle du Locatif envisagé comme 
cas « intentionnel », ce qui évoque sans doute la nimittasaptamï 
souvent mentionnée dans les commentaires grammaticaux. Mais, 
dans la strophe citée, de tels phénomènes émanent d’une inter¬ 
prétation psychologique a posteriori, bien plutôt que des formes 
grammaticales, qui n’ont aucun contenu expressif par elles-mêmes. 

Les autres traits allégués sont de caractère plus élémentaire 
encore : si l’Instr. diuasena «suggère» l’idée que le fruit souhaité 
est atteint (p. 179) « au terme de la journée » (et non « au cours de la 
journée »), il y a bien là le rappel implicite de YAPAVARGE 
de P. 2.3,6, expression que justement la Kàsikà glosait par phala- 
prcipti (comme fait KP. ici même) : mais l’emploi serait à peine 
digne d’être relevé si l’entourage de la strophe ne donnait quelque 
impulsion à dégager cette nuance. De même p. 180 (Regnaud 
p. 91), où le KP. note que le suffixe -ka- dans angaka «membre » 
suggère l’idée de compassion, conformément à P. 5.3,76 2 . 
Rarement la doctrine puise chez Patanjali : pourtant p. 178 sur 
l’ordre des membres dans le dvandva , commandé par le prâdhânya 


(1) Regnaud dit très bien : « Iracer le sol , sens exprimé par une construction qui ne 
permet pas d’admettre l’ellipse d’un régime direct destiné à désigner ce qu’on s’applique 
à y tracer, indique un acte machinai résultant du trouble éprouvé par la personne cjui 
l’accomplit ; au lieu que tracer sur le sol supposerait l’ellipse d’un régime direct à 
l’accusatif, exprimant ce qu’on y tracerait (des caractères, etc.), et impliquant par là 
un acte accompli avec réllexion ». 

(2) Importance relative des nuances d’affectivité chez P., telles que akrose , lipsâyâm , 
âsisi, prasamsâyâm , non seulement dans la théorie des modes du verbe (où cet apport 
affectif est pour ainsi la base de la description), mais ailleurs. La Poétique n’a pas 
manqué de faire son profit de telle de ces notations, ainsi naturellement celle concernant 
le « mariye » ( = manyase) prahâse de P. 1.4,106. 
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ou « primauté » relative des éléments en présence : enseignement 
qui émane de P. 2.2, 34 vt. 4. 

Des données de ce genre n’ajoutent pratiquement rien à notre 
connaissance de la grammaire, ni même n’expliquent l’affectation 
stylistique dont telle ou telle formation peut bénéficier dans le 
kcivya 1 . Retenons toutefois comme de quelque valeur — parce 
que la chose est inattestée dans la littérature grammaticale — 
la remarque touchant l’emploi de ca réitéré : emploi défini comme 
un état d’équilibre (tulyayogitd) entre deux actions simultanées, 
dont en réalité la première est la cause et la seconde est l’effet : 
« et ton esprit s’est tourné vers la fierté et nos ennemis ont été 
détruits », c’est-à-dire « ton âme a montré de la fierté et cela a 
suffi pour que nos ennemis fussent détruits » (KP. p. 181, Regnaud 
p. 92) ; comme dit Regnaud, « de cette suggestion résulte la promp¬ 
titude avec laquelle le roi a anéanti ses adversaires ; et par là 
apparaît un sentiment (bhdva) en rapport avec le rasa héroïque ». 
Le cas est déjà signalé dans le Dhvany. loc. cit. Il rentre, de notre 
point de vue, dans les voies et moyens de l’expressivité linguis¬ 
tique 2 . 

Le caractère « suggestif » est attribué, entre autres, au suffixe 
d’abstrait -iman-, avec l’exemple iaruniman « jeunesse » (Regnaud 
p. 93). P. 5.1,122 fait dépendre d’un gana l’apparition du suffixe 
d’abstrait - iman -, autrement dit il s’agissait d’une formation 
relativement rare, surtout si on la compare aux autres dérivés 
abstraits tels que ceux en -tva- et -ta-, voire en -ya -. Mais ceci 
n’aurait pas suffi à nous permettre de penser que -iman- comportait 
une nuance qualitative, si nous n’avions le témoignage corro¬ 
borant de Bhâm. 6.54, qui recommande en poésie l’usage de ce 
suffixe, alors que Vâm. 5.2,56 écarte certains emplois, peut-être 
simplement parce qu’on en abusait. Le fait que le suffixe - iman- 
(en tant que suffixe secondaire) ait été rattaché à la série des noms 
en -(ï)yas- et -istha- et à certains dénominatifs en -ayati a contri¬ 
bué à accentuer le caractère concret de cette petite catégorie, 
qui à l’origine était à peine distincte de la classe des noms en -man- 
et dépourvue de valeur affective ; -ïyas- lui aussi est déclaré parti¬ 
culièrement souhaitable en poésie, Bhâm. loc. cit. 

§ 12. Le chapitre des Défauts (chap. VII) est riche en notations 
grammaticales, souvent plus novatrices, en tout cas moins décon- 

(1) Il n’y a guère à tirer non plus des remarques de l’Aucityavic. 20 sqq. concernant 
la «propriété» ou «convenance» (aucitya) de divers cas, genres, nombres, celle des 
adjectifs, préverbes, particules, temps verbaux. On est là dans un domaine trop 
fluent. 

(2) Sur l’emploi de ca réitéré, cf. J. Gonda Vâk 5, p. 37 et notamment p. 41. 

9 — 1 
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certantes, que celles que nous venons d'examiner. Ici d'abord on 
retrouve la question des composés, qui forme vraiment l’épine 
dorsale de la théorie grammaticale en Poétique. Il est vrai que 
KP. est plus libéral en détails que les autres textes. 

Certains des défauts portant sur un mot ne se rencontrent qu'en 
composition nominale, samâsagalam eva KP., sa. 72 p. 266 et 284. 
Observation qui, de notre sentiment, est sans portée appréciable, 
car il est clair que les défauts sont les mêmes, qu’il s’agisse d’un 
mot simple ou d’un composé (le composé, sur le plan sémantique, 
est un mot comme les autres), ainsi le défaut appelé klista 
« (expression) difficile ou obscure ». Tout ce qu’on peut dire est 
qu’un terme mis en composé rend d’emblée l’expression plus 
difficile, moins tolérable parfois l’ambiguïté : d’où cette catégorie 
spéciale. 

Mais il y a un défaut au moins qui est spécifique à la composition 
nominale, c’est Vavimrstavidheyâmsa, p. 266 et 285 : tel élément 
de phrase qui devrait figurer comme prédicat (vidheya) 1 demeure 
à l’état non-autonome ou subordonné (gunïbhüta), c’est-à-dire 
sous la forme d’un membre de composé. Ainsi mithyâmahiman 
« faux prestige » (cité aussi Regnaud p. 146), là où le mouvement 
de la phrase exigeait mithyâ mahimâ « mon prestige (s’avéra) 
inane » ; dviiïyamaurvï « deuxième corde d’arc » (aussi Regnaud, 
ibid.), expression qui passe inaperçue, alors qu’il fallait dire 
dviiïyâm maurvïm « (sa ceinture était comme) une corde d’arc 
(qui eût été paradoxalement) la deuxième (portée par Amour, 
lequel n’en a qu’une d'ordinaire)»; alaksyajanmatâ, où eût convenu 
alaksilâ janih « sa naissance est inconnue » ; amuktâ « non délaissée » 
(Regnaud, ibid.), quand on attendait na muklâ «elle n'a pas été 
délaissée » 2 . Il s’agit bien là d’un fait de style, mais à fondement 

(1) Vidheya en ce sens n’appartient pas à la Grammaire (dans le Bhâsya, le mot ne 
signifie rien de plus que « ce qui fait l’objet d’une règle, ce qui est à instruire sous 
forme de vidhi »). En Poétique, le terme s’oppose à anuvâdya (non attesté en Grammaire), 

« ce qui exprime une référence à quelque chose qui a été antérieurement émis ». Le 
contraste vidhi}anuvâda se trouve dans les Nyâyasutra 2.1,62, mais il appert que cet 
emploi d'anuvâd(y )a relève de la Mimâmsà, cf. Mî. Koéa, s.u. ; anuvâdya , glosé 
uddesya, prâptenâvagaia , équivaut sur le plan grammatical à « sujet (de la phrase, en 
tant que désignant qqch. de connu) », d’où vidheya « prédicat (en tant què la chose à 
faire connaître) ». Le Tantravârtt. (cité dans le c. moderne de KP., p. 285) parle des 
phrases corrélatives, où Yanüdyalâ ( — anuvâdyatâ) caractérise la proposition en yad , 
comme se situant en protase et désignant la chose « acquise », par rapport à la 
vidheyatâ , qui caractérise la proposition en lad, placée en apodose et désignant la 
chose « à réaliser », yacchabdayogah prâthamyam siddhatvam câpy anüdyatâl lacchab- 
dayoga auttaryam sâdhyatvam ca vidheyatâ. 

(2) Sâh. Darp. n° 574 reprend ces exemples et souligne le cas de amuktâj na muklâ , 
qui illustre la fameuse théorie sur les deux espèces de négation, le prasajya — et le 
paryudâsa-pralisedha. —- Un peu plus loin (p. 304), KP. cite l’exemple (aussi repris 



127 


linguistique : la tendance « resserrante » de la strophe, l’abus du 
composé nominal, le mouvement inéluctable qui conduit l’expres¬ 
sion en kâvya à revêtir l’allure d’un sütra versifié, tout cela aboutit 
à masquer le prédicat (comme est masqué ou même ellipsé, bien 
souvent, le sujet même de la phrase) ; il importait au théoricien 
d’attirer l’attention là-dessus, même si les exemples allégués sont 
inégalement propres à assurer la démonstration. 

§ 13. Le même défaut apparaît un peu plus loin (sü. 74 p. 306) 
à l’occasion, non plus du composé, mais de la phrase. Il s’agit ici 
encore d’un prédicat qui n’est pas mis en évidence, mais est laissé 
dans la pénombre, voire, complètement omis. Les exemples cités, 
qui sont relativement nombreux — il est visible que Mammata a 
entendu donner quelque ampleur à une thèse qui n’avait été formu¬ 
lée avant lui ni en Poétique ni en Grammaire —, concernent la 
phrase corrélative, cette structure majeure de la phrase sanskrite. 
Le KP. considère comme un défaut l’absence de pronom corrélatif 
dans la séquence attendue yah...\ sah... : il dit que le pronom 
asau (qu’on a dans un élément strophique tanoli yo ’sau subhage 
tavdgaiah) ne saurait remplacer sah , qu’il faudrait donc yak.../ 
sa dgalah , cf. Regnaud p. 148. Car asau , est-il précisé, sert simple¬ 
ment à désigner un objet en tant que la chose à laquelle on se 
réfère (anuvâdyamàtra), il n’a pas, dirions-nous, force corrélative 1 . 

Si la structure fondamentale yah...j sah... requiert la stricte 
corrélation, la structure inverse (moins bien accréditée ou, du 
moins, plus faible en tant que système corrélatif) n’exige pas aussi 
fermement le démonstratif : on peut dire sddhu krtam...yad... 
« c’est une chose bien faite, (à savoir) que... », au lieu de tat sâdhu 
krtam...yad... (Regnaud p. 150). Pourquoi ? C’est que le relatif a 
pouvoir-inhérent (sdmarlhya) (d’assurer à lui seul la valeur corré¬ 
lative). On constate en effet aisément que ya postérieur est plus 
fort que ya antérieur, en ce qu’il entraîne souvent avec lui une valeur 
complétive, loin de couvrir à titre purement formel, comme ya 
antérieur, un simple «adjectif syntaxique» (suivant l’expression 
de M. Benveniste). 

Sâh. Darp.) svargagrâmatikâvilunihanavrthocchünaih kim ebhir bhujaih « à quoi bon 
mes bras qui se sont en vain gonflés des dépouilles du hameau céleste ! » (on attendait : 
c’est en vain que...). — Le rapport entre uidheya et anuvâdya est également en jeu dans 
la str. nyakkârah KP. sü. 74, p. 304 (repris Sàh. Darp.), mais il s’agit ici d’un « ordre 
troublé » (le vyâkîrna de SKÂbh. 1.23) : on attend ayam eva nyakkârah , avec Y anuvâdya 
(ayam) avant le vidheya (nyak 0 ). Ceci concerne d’ailleurs le style bien plutôt que la 
syntaxe, comme le Défaut similaire appelé samkïrna KP. sü. 75, p. 362. 

(1) A ce propos, KP. énumère judicieusement les nuances du tad non corrélatif : 
désigner l’objet dont traite le contexte, prakfta; l’objet connu, prasiddha; l’objet 
dont le sujet parlant a l’expérience personnelle, anubhüta. 
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Cette notion de pouvoir-inhérent est, il est vrai, dangereuse à 
manier ; c'est une de ces abstractions que poéticiens et grammai¬ 
riens aiment évoquer. Mammata observe qu’en vertu du sâmarihya 
il arrive que ya ou ta puissent manquer ; on cite un exemple où 
l’un et l’autre pronoms font défaut, utpatsyatel ’sti marna ko ’pi 
samânadharmâ = y a utpatsyatel larn praty asti ... (Regnaud, 
ibid.). On rentre ici dans une autre abstraction commode, celle de 
l’ellipse. 

Une double objection se présente quant à la nécessité de la 
rigoureuse liaison yah...j sah...: (a) ne peut-on supposer que (dans 
la phrase déjà citée) asau joue le rôle de sah , de même qu’on trouve 
ailleurs yah...\ asya ..., là où l’on comptait sur yah...\lasya... ? 
Réponse : non, car alors, dans un cas tel que yo ’sau...sah ..., le 
pronom sah serait superflu, ce qui n’est nullement avéré ; ensuite, 
si asau était corrélatif, il viendrait en tête de la seconde propo¬ 
sition ; donc yo ’ s au agit comme sa yak , pour indiquer la personne 
en tant qu’« inconnue ». On notera incidemment que l’ordre des 
mots, pourtant si arbitraire dans le kâvya , est une exigence de la 
Poétique : sans doute y a-t-il là le souvenir d’un état de langue plus 
rigoureux, tel celui de la prose védique, où peu de liberté était laissé 
aux auteurs de changer la place d’un mot. 

(b) si l’on escompte une corrélation stricte, comment se fait-il 
qu’on ait telle strophe où tad (seul) répond à yad-yad? Réponse : 
tad renvoie à une entité unique, qui équivaut justement à cette 
unicité qu’exprime (d’autre manière) le complexe yad-yad 1 . Ces 
indications ont leur prix, même si on les applique (comme ç’a été 
sûrement l’intention de Mammata) à la structure un peu relâchée 
qui est celle du sanskrit classique, fût-ce même à l’intérieur du 
kâvya. 

§ 14. Dans ce même cadre, la question de la phrase relative 
revient au sü. 75 p. 347, afin d’illustrer le Défaut appelé abhavan- 
malayoga = abhavannislasambandha (Regnaud p. 169) : la relation 
qu’on souhaite (entre relative et principale) n’a pas lieu. Dans 
l’exemple cité, il s’agit de démons (ksapâcârinâm) par la puissance 
desquels (yesâm)... (et) par qui (yaih)..., enfin dont (yesâm)... : 
l’antécédent est au Génitif, ce qui, selon Mammata, ne s’accorde 
pas avec l’Instr. yaih , commandé par la syntaxe de l’apodose. 
Il n’y a rien là que de régulier à notre sens ; tout au plus estimera- 


(1) De même un peu plus loin (p. 349) yad...j tadânim, au lieu de yadânîm...! t° 
ou de yad...ltad. Pour éviter cette rupture d’uniformité, Mammata préfère corriger 
yad en ced. L’exemple yad-yadjtad est repris Sàh. Darp., n° 574. 
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t-on que cette mixture de pronoms relatifs entraîne de prime abord 
quelque obscurité. Toutefois le KP. n’hésite pas à taxer de défec¬ 
tueux le rapport ksapàcârinâm\ yaih , ce qui, si l’on généralisait 
la remarque, conduirait à rejeter nombre de structures présentant 
une disparité analogue, ne gardant comme correctes que celles où, 
par une sorte d’attraction (ici mal concevable), l’antécédent a été 
apparié au cas grammatical du relatif. Chose curieuse, l’objection 
faite à cette phrase prend appui, non sur un grammairien (la 
Grammaire, on le sait, se soucie fort peu des structures), mais 
sur Jaimini : la Mïmàmsà, tout bien considéré, n’est-elle pas la 
vraie « syntaxe » du sanskrit, une vàkyamïmâmsâ ou disquisition 
sur les propositions, tout comme la grammaire est une padamï- 
mâmsâ , une disquisition sur les mots 1 ? 

De fait, Jaimini 3.1,22 donne l’axiome gunâncim ca parârihaivâd 
asambandhah samatvât syai « il ne peut y avoir de relation (entre 
des rites secondaires), étant donné que (lesdits rites) servent à 
quelque chose d’autre (= n’ont pas leur fin en eux-mêmes) et 
qu’ils sont égaux (entre eux à cet égard par rapport à l’acte pri¬ 
maire) ». Transposé en langage grammatical, ceci signifie : quand 
il y a plusieurs subordonnants (yac-chabdanirdeéya), ils servent 
à quelque chose d’autre et ne sauraient être en corrélation mutuelle. 
Conclusion pratique, et d’ailleurs irréalisable : à côté de yesâm... 
ksapâcârindm , il faudrait un yciih...ksapücâribhih (d’autant plus que 
yaih est en corrélation avec iaih au 4 e pâda). 

Un autre exemple, assez différent, du même Défaut est encore 
donné p. 350 (Regnaud p. 170) : la strophe citée commence par 
«écoute (le récit de) tout ce qui (yad-yad) a été (atteint, obtenu 
ou conquis, samâsâdiiam) par telle et telle (chose respective, 
lena-lena) : ainsi les flèches (Nomin.) (furent obtenues) à l’aide de 
l’arc (Instr.), par les flèches (fut conquise) la tête de l’ennemi, etc.». 
La phrase paraît irréprochable. Mammata trouve à y redire et 
pose une alternative : ou bien les mots « flèches, arc, tête, etc. » 
sont les régimes de « écoute » et doivent être pareillement à l’Accus. ; 
ou bien l’on admet que « écoute » n’a pas de mot particulier pour 
régime, mais seulement le sens-global ou sens-de-la-phrase, 
vâkyârtha , et alors on attend une proposition autonome commen¬ 
çant avec «les flèches» et la mise au Nomin. de tous ces mots. 
Double solution qui nous paraît spécieuse, sinon absurde, mais qui 
recèle tout de même un germe de réalité. Le poéticien préconise la 


(1) Cf. nos Études 6, p. 66. Les paribhâsâ mîmàmsistes ont affaire au vâkya (lequel 
fait partie, soit dit en passant, des six critères ou pramâna). Elles ont aussi une inci¬ 
dence grammaticale, cf. JAs. 1941-42, p. 121. — Sur l’influence de la Mimâmsâ sur la 
Poétique, Kane, op. cit., p. 375. 
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correction de yena yena...y ad y ad en kena kena...kim kim 1 . Du moins, 
voit-on par des détails de ce genre, par l’excès même du purisme 
syntaxique, l’intérêt que prennent certains théoriciens à la théorie 
de la phrase, théorie dont l’absence constitue une grave lacune, 
la seule grave peut-être, dans l’enseignement des grammairiens 2 . 

Ainsi, sans aborder de front les problèmes de langue, la Poétique 
sanskrite ouvre tout de même quelques perspectives nouvelles, 
du moins chez ses représentants les plus pénétrants, Ânandavar- 
dhana et surtout Mammata. 

On peut observer encore ceci : là où la Grammaire prescrit ou 
interdit — ne connaissant en guise d’« options » (vikalpa) que des 
faits de pure indifférence linguistique (par ex. il est indifférent 
qu’on forme sisvâya ou susâva , selon P. 6.1,30) —, la Poétique, 
intervenant qualitativement, indique certains choix, certaines 
préférences, notamment dans le domaine de la Dérivation nominale, 
qui de tous les compartiments du vyâkarana , a toujours été le 
plus évoluant, le plus mobile. Elle connaît des nuances expressives, 
éventuellement affectives, même s’il lui advient trop fréquemment 


(1) «Flèches», etc. ne saurait ni être apposé à ya , ni être inclus dans le sens du relatif 
(KP.). — Exemple accessoire concernant la rupture d’uniformité dans le pronom : 
iadvisfsla est à corriger en anena vi°, la référence étant à âiva, qui vient d’être nommé : 
ceci confirme que tad est senti comme pronom de référence lointaine ou même abstraite. 

(2) Les Défauts portant sur un mot isolé ne nous concernent pas ici, étant affaire 
de lexique, sauf le n° 2 ( sü . 73, p. 268) dénommé cyutasamskrli, glosé vyâkaranalaksana- 
hïna, « échappant aux règles de grammaire », qui répond au sabdacyula de Bhar. trad. 
Man. Ghosh 17.94, au sabdahïna de SKÂbh. 1.111 dont on nous dit qu’il peut se muer 
en Qualité s’il s’agit d’une imitation, anukarana, c’est-à-dire si l’on veut imiter le 
parler défectueux d’un homme sans culture : tel pourrait être le cas, souvent cité, 
de la phrase paêyaisa ca gav ili KP. sü. 80, p. 412 (l’exemple gav iii est d’origine gramma¬ 
ticale, il est signalé Kàs. ad 1.1,16, justement comme cas d’« imitation », cf. la trad. 
Ojihara-Renou p. 63 ; sur le principe de l 'anukarana en Grammaire, v. quelques 
références dans Terminol. s.u. et Durgh. Introd., p. 134). Ainsi anunâlhate contrevient 
à P. 1.3,21 vt.l, vu que la str. où cette forme figure n’implique pas de nuance précative 
(âsisi); moins pusillanime, Durgh. ad P. 1.3,21 parvient à justifier la forme; cf. de 
même djaghne Sâh. Darp. 7.4 SKÂbh. 1.20 Durgh. ad P. 1.3,28. — Il semble qu’en 
Poétique l’incorrection grammaticale, le solécisme, n’appartienne jamais qu’au mot, 
non à la phrase, car on nous dit (KP. p. 296) que le Défaut de phrase répondant à 
la cyutasamskfti n’existe pas : ceci montre bien que la pureté grammaticale était affaire 
de mot, non de phrase. — Tel Défaut concernant une « portion de mot » (cf. ci-dessus 
§ 11) effleure un problème grammatical, ainsi le n° 3 (nirarlhcika) sü. 74, p. 321 ; 
pourquoi le plur. dréâm « des yeux », s’agissant d’une seule femme ? Ou encore le moyen 
kurute, là où manque toute nuance rétroflexe ? A propos de drsâm, la v. note assez 
finement que le pluriel est injustifiable, car dans une notion unitaire il n’est admissible 
que s’il y a diversité de fonctions (vyâpâra), or ce n’est pas le cas quand il s’agit des 
« yeux ». Inversement un singulier « générique » est plausible Vâm. 5.1,17 (avec recours 
de la v. à la notion de « genre » d’après la Mïmàmsà). 
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d’attacher la vertu de « suggestion » à tel ou tel élément grammatical 
qui, pris en soi, est parfaitement inerte. 

En dépit du caractère de bonne heure stéréotypé qu’ont revêtu 
les enseignements de poétique, on y découvre encore la recherche 
d’une certaine hiérarchie dans les valeurs du langage, recherche 
qui demeure très éloignée des préoccupations de la grammaire 
traditionnelle. 
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